
REVUE BELGE D' ARCHÉOLOGIE 

ET D'HISTOIRE DE L'ART 

BELGISCH TIJDSCHRIFT VOOR 

OUDHEIDKUNDE EN KUNSTGESCHIEDENIS 

LXXIV - 2005 

BR XELLES - BRUSSEL 



ACADÉMIE ROYALE D'ARCHÉOLOGIE DE BELGIQUE, A.S.B.L.  

KONINKLIJKE ACADEMIE VOOR OUDHEIDKUNDE VAN BELGIË, V.Z.W. 

COMMISSION DES PUBLICATIONS f COMMISSIE DER UITGA VEN 
Exercice 200 l-2005 / Dienstjaar 2001-2003 

Présidenl/Voor::.ilter: Dhr. Raphaël DE SMEDT; Direc/eur des publicalions JJirrcleur de uitgaven 
Mme Clairc DuMORTIER; ecrétaif'l'/Secretaris: Iw Claudine LE�IAIHE; Membres/Leden: Dhr. Guy 
DELMARCEL, :\lme Jacqueline FOLIE,;\!. Yvon LEBLICQ, Dhr. André l\loER�IAN, Dhr. Rar \'AN LAEHE. 

AVIS / BERICHT 

Les lellres, livrcs pour comples rendus el 
manuscrils deslinés à la Revue doiYenl èlre 
ell\·oyés franco au Directeur de la ReYue cl les 
commandes adressées au Trésoricr Général à 
l'adrcssc: 

Académie royale d'Archéologie 
de Belgique 

Musées royaux d'Art et d'Histoire 
Pare du Cinquantenaire 10, 

B 1000 Bruxelles 

Briefwisseling, werken lcr recensie en manu­
scripten bestemd voor hel Tijdschrift, moelen 
franco ge luurd worden aan de Directeur van 
hel Tijdschrifl en alle bestellingen dienen 
gericht aan de 1\lgemeen Penningmeester: 

Koninklijke Academie voor Oudheidkunde 
van België 

Koninklijke Musea voor Kunst en 
Geschiedenis 

Jubelpark 10, B 1000 Brussel 

info@acad.be 

Les paicmenls se font au C.C.P. 000-0100119-
21 de l'.\cadémie royale d'.\rchéologie de Bel­
gique, ou au comple 310-0381ï25-19 de l'i\­
cadémie, Banque Bruxelles-Lambcrl, Bruxelles. 
Chèques ou virements nets et sans frais 
pour la bénéficiaire. 

Les auleurs de mémoires insérés dans la Revue 
reçoi\'cnl graluilemenl 25 exemplaires Lirés à 
part hors-commerce. lis onl la facullé d'en faire 
lirer un plus grand nombre, à lcurs rrais, en 
averlissanl, lors de la remise de la première 
épreuve, la dircclion, qui Lransmcllra leur 
demande à l'imprimeur. Ces excmplaircs onl 
égalemcnl hors-commerce. Tous porleronl obli­
galoiremenl unc couvcrlurc semblablc à ccllc de 
la Revue a\'ec, comme mcnlions supplémen­
Laires, Ic nom de l'auleur cl Ic Lilre du mémoire. 

Tou L arliclc esl sou mis anonymemcnl à Lrois mem­
bres clésignés par la Commission des Publica Lions. 

La Commission n'assumc aucune responsabililé 
concernanl les arlicles publiés cl les phologra­
phies rcprocluiles. Elle n'acceple qu'une seule 
réponse à un arlicle ou comple rendu cl qu'une 
seule réplique à celle réponse. 

L'adresse d'un auteur non membre de l'Acaclé­
mie peul èlre dcmandée au Oirecleur des pu­
hlicalions. 

De belalingen dienen Le gebeuren op P.C.H. 
000-010 0119-21 \'an de Koninklijke Acade­
mie \'OOr Oudheidkunde \'an België of op de 
rekening 310-0381725-19 van de Academie, 
Bank Brussel-Lambert, Brussel. Checks of 
overschrijvingen netto en zonder kosten 
voor de bestemmeling. 

De auteurs \'an artikels onl\'angen gralis 25 
O\'erdrukken die niet in de handel mogen 
gebracht worden. Indien ze er meer wensen, 
krijgen zij deze op eigen koslen mits tijdige 
verwittiging aan de directie die hun aanvraag 
aan de drukker overmaakl. Ook deze owrdruk­
ken mogen niet worden verkochl. .-\lle over­
drukken moelen voorzien worden van eenzelfde 
kafl als hel lijdschrirt, mcl als aanvullende aan­
duidingen de naam van de auteur en de lilcl 
van hel arlikcl. 

Elk artikel wordl anoniem voorgelegd aan drie 
leden van de Commissie der l'ilgaven aangeduid. 

De Commissie neeml geen enkele veranlwoorde­
lijkheid op zich wal bclrcfl de gepubliceerde 
artikels en foto's. Er wordt slechls één anl­
woord aanvaard op elk arlikcl of recensie, en 
slechts één repliek op dil antwoord. 

! lel adres van een auleur die geen lid is van de 
Academie kan aan de Directeur van de publica­
Lies gevraagd worden. 

SN 0035-077X 



REVUE BELGE 

D'ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE DE L'ART 

PUBLI É E  SOUS LE H AUT PATRON AGE DE S. 1. LE ROi 

PAR 

L'ACADÉMIE ROYALE D'ARCHÉOLOGIE DE BELGIQUE 

AVEC LE CON COURS DE LA FONDATION UNl\.ERSITA I R E D E  B ELGIQUE � 
AVEC L'A ID E  F I N A NC I É R E  DE LA D I R ECT ION GÉNÉRALE D E  L'E N  E I GNEMENT 

SUPÉRIEUR ET DE LA RECH E R C H E S C I ENTIFIQ E (COM MUNA TÉ FRA NÇA I SE DE BELG I Q U E) 

ET AVEC LE SOUT I E N  D E  LA RÉGION DE BH UXELLES-CAPITALE, 

S E R V I C E  DES MONUMENTS ET DES SI TES 

LXXIV - 2005 

BELGISCH TIJDSCHRIFT VOOR 

OUDHEIDKUNDE EN KUNSTGESCHIEDENIS 

UITGEGEVEN OND E R  D E  l l OGE BESC l l EHMI NG VAN Z.M. DE KON I N G  

DOOR D E  

KONINKLIJKE ACADEMIE VOOR OUDHEIDKUNDE VAN BELGIË 

M ET DE STEUN V A N  DE U N I V E RS ITAIR E  ST I C HTING VAN BELGIË � 
EN MET DE STEUN V A N  H ET BRUSSELS l l OOFDSTED ELIJK GEWEST, 

D I E N ST MONUM E NTEN EN LAND ·c1 I APPEN 

B R UXELLES-B HUSSEL 





DU SAINT LUC PEIGNANT LA VIERGE À LA 
COPIE DES MAÎTRES: LA 'NORME EN ACTE' DANS LA 

PEINTURE FLAMANDE DES XVe ET XVr SIÈCLES 

Didier MA RTENS 

A Paul Philippol, qui m 'inilia 

ei l'élude des copies {lamandes 

On a souvent signalé !'absence,  dans les anciens Pays-Bas, avant Ie mi l ieu du xv 1 °  s iècle, 
de tout discours t hèorique à vocation normat ive sur les a rts  p lastiques. Aucun  des grands 
'Primi t i fs flamands', pas même un  Jan van Eyck, auque l  les h istoriens d'art prê tent  pourtant 
des ambitions i nte l lectue l les, ne paraît avoir èprouvé Ie besoin de légit imer ses choix esthè t i ­
ques par une théorie écr i te .  Dans l a  première moit ié  du xv 1 c  siècle, la  s i tuat ion n'est pas d i f­
férente .  Ni u n  Jean Gossart, n i  un  Quent in Metsys, ni un B ruegel ! 'Ancien, malgré leur forte 
imprégnation h u maniste, ne nous ont laissé la moindre ébauche d'un t raité d'esthét ique .  I l  
faudra attendre Lampson, Van Mander e t  Rubens pour voir  apparaître, dans l a  cu l ture des 
anciens Pays-Bas et de la  Principauté de L iège, la figure de l'artiste-théoricien, désireux de 
prolonger sa prat ique - e t  de l a  just i f ier - par un  d iscours. 

Le contraste est grand avec Ie monde ital ien,  ou  la révo l u tion esthét ique à laque l le on a 
pris l 'habitude de donner le nom de Renaissance s'accompagne, clès Ie Quallrocenlo, de l 'émer­
gence d'une l i ttératu re art ist ique qu i  dépasse, par ses ambi t ions, Ie n iveau d u  s imple trai té 
technique ou du règlement de corporation. On cite trad i t ionnel lement,  parmi les premiers 
t héoriciens de l'art c lans la Péninsu le ,  Ie bronzier Ghibert i ,  !'architecte A lbert i et Fi larete, 
qu i  combinait les deux métiers. Dans leur écrits, i ls défendent une certaine conception esthé­
tique, qu' i ls s'efforcent  de  lég i t imer au nom de normes expl ic i tes. A u  x v1e siècle, Ie type de 
I'artiste-théoric ien s'établ i ra déf ini t ivement en !talie avec Vasari, lequel  mènera cóte à cóte, 
avec un succès égal, une act iv i té  de peintre et de législateur  des arts. 

Pour expl iquer l 'appari t ion  tardive du d iscours esthét ique normatif dans l e
.s anciens 

Pays-Bas, on met généralement  en exergue la  survivance, au nord des Alpes, d'une concept ion 
art isanale de l 'act ivité artist ique .  Les peintres f lamands, p lus longtemps soumis  à l a  trad i tion 
ant ique et médiévale qu i  ne voyai t dans les arts p lastiques que des act iv i tés mécaniques, 
n'auraient  ressen t i  I e  beso in d 'une norme esthét ique fixée par écrit q u'à la fin du x v1e siècle, 
lorsque  la Renai ssance i tal ienne et  sa conception plus i n te l lectuel le de l'arti ste  en  v inrent à 
s'imposer à toute  l 'Europe.  Faut-i l en conclure q u'avant ce moment ,  l a  cu l ture artistique fla­
mande se serait passée de toute législation explicite en matière de goût et de convenances ? Le 
j ugement  esthét ique aurait-i l é té abandonné aux seuls individus, au peintre et à son c l ient ,  
sans in tervent ion  d'autorités reconnues? La norme artist ique n'aurai t-el le fait l'objet  d'aucune 
expl ic i tation é manant du corps des art istes eux-mêmes, alors même que les gi ldes s'em­
ployaient  à déf in ir  avec préc ision les caractérist iques techn iq ues des princ ipaux types d'obj e ts 
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D I DI E R  �I A R T E N S  

manufac tu rés? La réponse à ces quesL ions est néga L ive. Dès le x v0 siècle, on peu t  mettre en  
évidence l 'existence de pra t iq ues  esLhéL iq ues norma t ivcs dans la pe intu  re  f la  ma nde. E l les ne 
priren t  certes pas la formc de t ex tes, mais  appara issen t  en f i l igrane dans certaines séries 
d'i mages. 

Saint Luc peintre, un 'Primitif flamand' 

C'est ainsi que l'on peut  reconna i t re, c l ans les représen tat ions de Saint Luc peignant la 

Vierge, les é léments c l 'un d iscours es thé t ique normat i f  ' imagé'. Si ce suj e t  apocryphe est quasi 
absen t  de !'art italien avan t I e  x v1° siècle, i l occupe en revanche une place priv i légiée dans la  
pei n tu re flamande dès !'époque de R ogier de Ie Pas t u re .  Les corporat ions regroupant les pein­
t res avaien t  en  généra l Luc pour sa i n t  pat ron .  Ce choix cn t ra îna, dans Ie lord, la réalisation 
de nombreuses images de l 'éva ngé l is te-pe i n t re, de t i nées à orner les au tels des chapel les des 
gi ldes. A i nsi ,  on suppose q u e  c'est pour la corpora L ion des pei n t res de Bruxe l les, qu i  parta­
geai t ,  avec ce l le des orfèvres, un a u t e l  à Sai n L e-Gud u le, que  R ogier de Ie Pas ture réalisa vers 
1 435- 1 440 son fameux Saint Luc auj ourd'hu i  conservé à Bost on ( 1 )  (f ig .  1 ) . 

L'reuvre const i tue non seu lement une représen ta t ion monumental e  du  sain t ,  destinée à 
l'adorat ion - c'était à ! 'or igine, p lus  que proba blement ,  un  tab leau d'au te l  (2) -, mais aussi 
un plaidoyer impl ic i te  en  faveur des pei n t res et  de la dign i t é  de leur métier. Le saint  exerce 
en effet son act iv i té  dans un in tér ieur que l'on n'hésitera pas à q uali f ier de luxueux (3) et se 
t rouve à faib le  d is tance de la Vierge et de son Fils, presq ue dans leur i n t im i té, puisqu' i l  l u i  es t  
permis de voi r  Marie al l a i t an t  l 'Enfa n t  ("). En fin, Ie t ableau peut ê tre considéré comme une 
sorte d'Ars poetica i l l us t rée, c lans lequel  Ie ma î t re expose sa conception de la pein ture (5) . Les 
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(! )  \'oir, sur cet le reuvre, D. D E  Vos, Rogier van der \\legden . /-fel volledige ceuvre, Anvers, 1 999, n° 8 ;  M .  W .  

A1NswoRTH, dans : Byzantium. Failh and Power (ca l .  d'cxp. ) ,  New York, lVfetropol i Lan M useu m of Art ,  
2004, n°  340. 

(2) Le poète Jean Mol inel  con c l u l  son ép i la phe de Simon M a rmion, dans laquel l e  il fa i l  parler Ic pei n tre à la 

première personne, par les mols  suiva n l s :  

« Vous qui voyez ces ymages presens, 

Priez Sainct Luc, don/ veeg la chappelle, 

Que Dieu lassus en sa gloire m 'appelle » ( J .  MoLJNET, Les Faicts et Diclz, (éd. par N. DuP111E), Paris, 1 937, 
vol. I l, p .  825) .  L'épitaphe invi te exp l ici LemenL  à ac lorer sa in l  Luc clans sa chapelle, qui c lcva i t  certaine­

menL abri ter son effigie .  
(3)  \/oir ,  à ce propos, les observa l ions de 1\1. P.  J.  M ARTENS, (<The Posi l ion or  Lhe  A rL isL i n  the Fifteent h  

Cen t u ry : Salaries and Soc ia l  i\ lob i l i ty  », clan s :  Showing Status. Representation o( Social Posilions in the Late 

Middle Ages, TurnhouL ,  1 999, p. 39 1 .  

( 4 )  On nolera que, sur la copie de Bruges, on a perçoil mème unc gou L Le de la i L  cou lant  du se in maternel. 
(5)  \/oir notamment, dans Ie mème sens, G. KRA T, Lukas mall die Madonna. Zeugnisse zum künsllerischen 

Selbslversländnis in der Malerei, Worms, 1 986, pp.  1 3-26 ; J. MARROW, « Arlisl ic l clenli ly  in Early Nether­
lancl ish Pai n l i ng :  The Place of Rogier van der Weyden's Sl.Luke Drawing the V irgin », dans :  Rogier Van 
der \ \legden Sl.Luke Drawing the Virgin. Selected Essays in Context, Turnhoul, 1 997, pp. 53-59 ; T.  H .  
BoRCJJERT, « Rogier's SL . Luke : The Case for Corpora le  l c lcnl i lïcat ion », dans : ibidem, pp. 6 1 -87 ; Ch .  
KRuSE, « Rogiers Repl ik .  E in  gema!Ler D ia log liber Ursprnng unc l  Mecl i a l i tä t  des Bi l c les » ,  c l ans :  Porlräl 
- Landschaft - Interieur. Jan van Eycks Rotin-Madonna im äslhelischen Kon/ex/, Tübingen, 1 999, 



DU SAINT L U C  P E I G N A N T  LA \/IER G E  

Fig .  1.  Rogier de Ic Paslure, Saint Luc peignant la  \!ierge (copie d'apres) .  

Bruges, Groen ingemuseum .  ( Phol o  I HPJ\, Bruxel les) 

con tempora ins  bruxe l lois de Rogier opéra ient d'auta n L  p lus faci lement cetle  lec l u re 'mé la pic­
turale' de l'reuvre qu ' i l s  deva ien l  rec.:onna i t re, dans l'éva ngél is le grison nan l ,  les tra i l s ciu mai­
tre lu i-même, te ls q u' i l s  nous on t  é té conservés dans Ie famcux dessin du Recueil d'1\rras. En 
ou tre, conforméme n t  à l 'usage méd iéval, Rogier a aclual isé l'épisode sacré, Ie si t u a n t  dans son 
propre espace-temps. Il a hab i l l é  la Vierge à la dernière mode, comme une princcsse bourgu i ­
gnonne, ta ndis que  la v i l lc  de l'arrière-p lan,  dans laq uel le se  cót oyent la pierre, la  b riq ue, Ie  
bois e t  Ie  torch is, évoque les c i t és de la f in du Moyen Àge. Pour Ie  spectateur h istorique, I e  

pp. 167-185; Georg-W. Kö1.Tzsc11, Der J\J a/er und sein N I  ode//. Ceschichle und Deutung e i  nes Bi/dlhemas, 
Cologne, 2000, pp. 1 5- 1 6, 25-29; T. Tooo1wv, Éloge de / 'Individu. Essai sur la peinlure (lamande de la 
Renaissance, Pa ris, 2000, p. 187; A .  Eö11s1, " The I ncarnalion or lhc Word and of Lhe Form. Some 

Thoughls a boul SL Luke lhe Painler, and about Some Pai nlcrs or SL Lukc » , dans : A cta J-fisloriae A rli11m, 
4LJ, 2003, pp. 51-54. 
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l ien entre l a  séance de pose à l aque l le participe la Mére de Dieu et l a  réal i té  brabançonne d u  
xvc siécle é tait donc manifeste. 

Q ue l le  conception de la peintu re Rogier prête-t-i l à sain t  Luc?  On  sait avec que l le  aut o­
rité Ie maî t re hennuyer s' inscrit dans Ie cou rant naturaliste qu i  touche l a  scène artist ique des 
anciens Pays-Bas et  de la P rinc ipaut é  de Liège à part ir des années 1 420, e t  qui va condui re à 
l'éc losion de la peinture des 'Prim i t i fs f laman ds'. Dans cet te esthét ique nouvel le ,  Ie travail sur 
Ie modèle vivant occupe une  p lace prééminente. ux visages impersonnels de !'art du  x 1ve 
siècle ,  q u i  relèvent d'un répertoi re de formu les graph iques s téréotypées, Jan van Eyck et  Ro­
gier de Ie  Pasture subst i tuent  des physionomies fortemen t  ind ividual i sées, trouvant leur ori­
gine dans des études réalisées sur Ie v i f .  Les premiers 'Prim i t i fs flamands' auraient-i ls choqué  
une  parti e  du  publ ic contemporain ?  Dans L'En{anl d e  Bruges, Ie romancier franco-égypt ien  
Gi lbert Sinoué décrit ,  en  p le in  xve siècle, les agissements d 'un groupe i n ternational de conspi­
rateurs 'réactionnai res', host i l es à tout ce q u i  passait alors pour moderne (6). Parmi leurs ci­
b les, on retrouve en bonne p lace, non seu lement les artistes i tal iens de la première 
Renaissance, mais aussi l es fondateurs de l a  nouve l l e  vision natural iste flamande. Les conspi­
rateurs réussirent même à assassiner Jan van Eyck, coupable, se lon eux, de menacer par ses 
reuvres l 'ordre établ i  ! 

Bien su.r, tout ceci n'est que fict ion .  R i en  n' indique q u' i l  y ait j amais eu une oppos i t ion 
organisée à !'art des 'Pr imi t i fs f lamands'. E n  revanche,  i l  est  c la ir  q ue R ogier de Ie Pasture a 
éprouvé Ie besoin ,  dans les années 1 435- 1 440 ,  de mobi l iser l'autorité de sain t  Luc  pour légit i ­
mer  la conception novatrice de l a  pein tu re,  qu i  était la sienne. On notera qu'avant Ie x vc 
siècle, les rares images de l'évangél iste peintre Ie montrent  seul, dans son atel ier, travail lant 
à une  effigie de Marie, sans l a  présence physique de cette dernière. Rogier de Ie Pasture est 
l 'un des tout  premiers à représen ter la V ierge e t  ! 'En fant posan t devant sai n t  Luc. L'évangé­
l iste est en train de dess iner leur portrait .  C'est sur la base de cette étude graphique qu ' i l  
réalisera ensu i te !'effigie pei n te, dans la  q u ié tude de  son atel ier, épargnant ainsi au  modèle 
l'ob l igation de poser pendant de longues j ournées devant Ie chevalet. Sai n t  Luc, te l  que Ie  
représen te Rogier, travai l l e  donc comme un  'Prim i t i f  flamand'. Son effigie caut ionne de ce  
fai t la nouvel le norme esthétique .  E l l e  en  é tabl i t  la p le ine  légi t im i té ,  en haut  l i eu ,  dans une  
chape l le .  

Ce caractère normat i f  n'est nu l lement propre au Lab leau rogiérien. D'aut res i lh.Jstrations 
du thème de Saint Luc peignanl la Vierge verront Ie jour après la mort du peintre tiennuyer. 
On constate que !'image évoluera en paral lè le avec les changemen ts de goût qui marqueront 
la scène artist ique flamande des xve et  x v 1c siècles. Sans doute contr ibua-t-e l le  d'ai l leurs à 

fac i l i ter l'acceptation de ces changements par les pein tres et leur  c l ientè le. A u  m in imum,  e l l e  
assura la propagation des  nouveaux paradigmes esthét iq ues. 

Saint  Luc devi nt ainsi ,  après 1 500, Ie prototype de l 'artiste renaissant.  Dans Ie champ 
visuel du premier peint re chrétien, tel que Ie reconst i tue Jean Gossart sur un  panneau aujour­
d'hui  conservé à Prague (7) ( fig. 2), se trouvent non seu lement  Marie et son Fits, mais aussi 

(6) G. S1NOUÉ, L'Enfanl de Bruges, Paris, Gallimard, 1 999. 

(7) Voir, sur cette reuvre, KRA UT, op. cil., pp. 45-51 ;  KöLTzsc1 1 ,  op. cil., pp. 40-42. 
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DU SAINT LUC PEIGNANT LA VIERGE 

Fig. 2 . .Jean (;ossarl, Sainl /,11c peignanl la \Ïr'r(JI'. 

Pr<1guc, :--.Jiirodni Galerie. (l'holo m11sL'l') 

une sculplurc, inspiréc de l'Enfanl ri l 'oie que l'on allribuc lradilionncllcmcnl ó Boclhos n. Le 

sens mélapiclural de cc délail esl manil'csle: Ic pcinlrc nc doil pas se borncr <\ copicr Ie mo­

clèlc viva11l, il doil aussi s'imprégncr de l'cxernplc anliquc. 

De mèmc, dans Ic Saint f,uc peignanl la \'iPrge clc :\lacrlcn \'an l lcernskerck conscrvé à 
Henncs (1) (fig. 3) ,  il csl diflïcile de nc pas renwrqucr Ic lien formcl qui unil la slaluc de 

femme assisc, Yisiblc dans la cour de l'alclier, el la pose adoplée par :\larie, au premier plan, 

el ce d'aulanl plus que r:cs deux fïgures drapécs sonl reliécs par les l'uyanlcs du sol dallé. 

(8)  \'oir. sur ccllc sculplurc, connuc dès la fin du x,·" sièelc. Ph. Pray Bon1rn / n.  lh<itXSTEll\, Renaissance 
tlrlisls and A nlique Srnlplure. :\ llandbook of Sources. Londres ( ... ). 1 98(i, n° 200. 

( 9 ) \'oir, sur ecllc U'll\TC. l\.nAL.T. op. ei/ .. pp. 86-96; Kii1.Tzsc:11, op. ei/ .. p. 68; \\' . . 1. Sc11E1c1c « Glorious 

lmpcrfcclion in l lecmskcrck's Lukcan Porlrails of lhc \'irgin », dans: l\onslhislorisk Tidskri/1, ï2, 2003, 

pp. 287-297. 
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Fig.  3. Macrlcn v::in l lccmskcrck, ainf Luc peignanl la \!ierge. 

R cnncs. � l uséc des 1 3caux-J\rls. ( Pho lo  muséc) 

Sai n t  Luc ava i t  beau  è t re Ie  premier pei n l re chré l ien ,  son eslhé t ique, suggère V a n  Heems­
kerck, para ît comme émaner de ce l le de la s t a l ua ire c lassiq ue . . .  

L a  figure d e  sa i n L  L u c  pein l re f u t  aussi accaparée par un  représen ta n t  du  Maniérisme 
got h ique, l 'Anverso is Jan de  Beer. Sur  un  Tiichlein de sa main conservé à la Brera de Mi lan, 
on  aperçoit l'éva ngél is te  a u  t rava i l  c l ans  son a l e l ier (1°) ( f ig. J ). La figure présente u n  aspect 
c la i remen t maniéris te : elle esL revè t u e  c l 'un  manlea u  e l  d'u n  cha peron au pl issé com pl iq ué ; Ie 
visage se signa le  par un  prof i l  s inueux .  En oulre, c lans Ie champ visuel du  pieux artiste, on 
d iscerne u n  ensemble c l'asson a nces p last iq ues. Les z ig-zags c lécri ts par les deux a nges qui  sou­
t iennent  Ie drap cl'honneur son l repris dans Ie  coussi n visi ble à c l ro i t e  de ! 'Enfa n t  et ,  sous une  

( 1 0) Voir, sur ceLLc ceuvrc, D .  \Vo1,r-T1 1A1., '/'he Heginnings o f  .\'elherlandisfl Canvas Painfing : 1400-1530, Cam­
bridge ( . . .  ) ,  1 989, 11° 53. 
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0 S A I  1T LUC PEI G N A N T  LA \ïERGE 

Fig. 1 .  .Jan de Beer, Saint Luc peignanl la \ïerge. :\lilan, Pinacoleca di  Brcra . (Pholo musée) 

forme atlénuée, dans Ic livrc ouverl de !\larie. De plus, Loule la moilié gauche de !'image csl 

scandéc par une série cle verlicales, consliluées nolammenl par Ie clrap cl'honneur el un des 

pila ·lrcs de l'alclier. Assis derrière son chernlel, sainl 1 uc n'observe clone pas seulemenl Ie 

groupe ma rial; il a aussi devanl les yeux, pour reprcndre les Lcrmcs de Paul Philippol, décri­

vant la composilion-Lype du '.\laniérisme anversois, un « réseau formaliste de lignes de force pri­

vilégiées qui canali.·en/ (Ie dynamisme P.rpressi(), el crispe /'image plus qu 'il ne l'organise » (
11

) • • •  

Copie e t  canon 

Du ainl Luc peignanl la \ 'i<'rge de nogicr cle Ie Paslure, il cxisle plusieurs ropies ancien­

nes, sans doule cl'originc ilruxclloise. Conservées aujourcl'hui à SainL-PétersbourJ, à '.\lunich cl 

à Brugcs, elles aLLeslenl Ic succès el la valeur d'exemplc que l'on reconnaissait wrs 1 500 à cc 

moclèle. Ces co pies consliluenl à double Lilre une visualisalion de la norme eslhéliquc: cllcs Ie 

sont non sculcmenL par Ic Lhèmc illuslré -sainl Luc en 'Primitif flamancl'-, mais aussi en lanl 

que copies. 

( 1 1 ) P. P1111.1PPOT, /,a peinlttr<' dans les anciens Pays-Has x11'-x1·/ siécles. Paris, 1 99 1 .  p. 1 10 .  
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Petrus Christus est Ie p remier 'Primitif flamand' dont un  document atteste l 'activi té de 
copiste ( 1 2) . À la demande du comte d'Étampes, i l  exécute en 1 453- 1 454 trois copies, aujour­
d'hui  d isparues, de !'effigie de Nolre-Dame de Grdce, une i cöne toscane de style byzantin 
conservée à la cathédrale de  Cambrai (i). Cette ceuvre passa it  a lors pour avoir été peinte 

par saint Luc, ce qui suffit à expl iquer l ' intérêt que lui portait  Ie  comte d'Étampes. Pourtant,  

les copies motivées par la  vénération dont le  prototype faisai t  l'obj et constituent un  phéno­

mène exceptionnel dans la peinture f lamande des xve et xv1e siècles. Outre Nolre-Dame de 

Grdce, i l  n'existe, à ma connaissance, qu'un seul autre modèle pictura l  associé à saint Luc 

qui a it  suscité des copies sur panneaux dans les Flandres avant ! 'époque de  la Contre-Ré­

forme: la M adone de l'Aracceli (14). Quentin Metsys a dû  reproduire cette prestigieuse image 

peu avant 1 500. La version autographe du maître ne nous est pas parvenue, mais i l  en existe 

p lusieurs répl iques remontan t  à la première moitié du xv1e siècle, conservées notamment à 

Bruges, à Munich et à Pise. 

En réa lité, la grande maj orité des copies produites dans les anciens Pays-Bas et la Prin­

c ipauté de Liège avant 1 600 ont pour sources des ceuvres f lamandes contemporaines, qui ne 

semblent nu l lement avoir été l'obj et  d'une vénération particu lière. Ce sont certa ines formula­

tions modernes de suj ets traditionnels qui ont été répétées. Il est clair que te publ ic qu i  

commanda i t  une  copie désirai t  contempler non pas  une quelconque i mage de la  Vierge d l'En­

f"anl ou de la Déposiiion, mais bien l'interprétation particulière de ce suj et par un artiste ré­
cent (15) .  Les motifs qui  se cachent derrière la rédupl ication d'images apparaissent donc de 

nature ava n t  tout esthétique ,  même si les franges les plus pieuses du publ ic  ont  pu considérer 

qu'une représentation figurée bien conçue favorisait la dévotion .  Certains peintres ont peut­

être encouragé la demande de copies chez leurs cl ients, en leur soumetta nt  des reproductions 
dessinées de tableaux connus  et en les prian t  de fa ire leur choix. L'artiste était a insi assuré 

que l'acheteur ne serait  pas déçu par l'ceuvre achevée, puisqu'i l  l u i  offra it  la possibi l ité d'en 

'visionner' préalablement la  composition . . .  

Le phénomène d e  la copie a été pendant longtemps interprété d e  manière négative par 
les historiens de l'art flamand .  En 1 938, Wolfgang Schöne situe la généra l isa tion de c e  phéno­

mène dans Ie  dernier t iers du xvc siècle, c'est-à-dire à un momen t ou, affirme-t-i l ,  « l'exemple 

(12) Yoir, sur la copie chez les 'Pri mit ifs flama nds', 1- Iélène MuND, Copie el lraditionalisme dans la peinlure 
{lamande des XI'' el .wi' sie"cles (thèse), Universi lé  Ca lholique de Louvain, 1991-1992; eadem, « La copie 

chez les Primi l i fs flamands et  D irk Bouls  », dans : Dirk Bouls (ca. 1410-14 75), een Vlaams primitief Ie 
Leuven (cat. d'exp.) ,  Louvai n ,  Si n t-Pieterskerk / Predikherenkerk, 1998, pp. 231-246 . 

(13) Voir, à ce propos, Maximil iaan P . .J. MARTENS, " Petrus Christus : A C u l lural  Biography », dans : Pelrus 
Chrislus : Renaissance l\llasler o{ Bruges (cat. d'exp.), New York, The Metropolitan Museum of A rt, 1994, 

pp. 15-16. Voir aussi " Appendix l: Archival Documents and Li terary Sources », dans : Ibidem, Doe. 3-7 et 

M. W. A1NSWORTH, dans : Byzanlium. Failh and Power (1261-1557) (cat.  d'exp. ) ,  New York, Metropolitan 

Museum of  Art, 2004, n° s 394-350. 

(14) Voir, sur la l\lladone de l'Aracceli e t  ses copies flamandes, D. MARTENS, « Un Tüchlein flamand de la Re­
naissance a u  chàteau de Pera lada e t  Ie Maître de la Madone R F  46 du Louvre » ,  dans : Locus amcenus, 6, 
2002-2003, pp. 125-126; M. W. A1NSWORTH," 'À la façon grèce' : The Encounter o f  Northern Renaissance 
Artists with Byzantine lcons  », dans : Byzanlium. Failh and Power (1261-1557) (ca t .  d'exp. ) ,  New York, 
Metropolitan Museum of  Art ,  2004, p.  548. 

(15) 1-1. BELTING / D. E1cHBEHGER, Jan van Eyck als Erzähler, Worms, 1983, p. 132; PH1L1PPOT, op. cil., p. 93 . 
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de M emling pril Le dessus, l 'arl commença à s'amollir de l'inlérieur el, en même lemps, à se figer » .  
« Cel élal d 'épu isemenl [ . . . ] ,  aj oute-t- i l ,  semble avoir favorisé considérablemenl l 'apparilion de co­

pies el d 'imilalions » ( ' 6) . En 1 9 1 2, Friedrich Winkler accusait même les copistes flamands du  
xve siècle de  « paresse inlellecluelle » ( ' 7) ! Le cu l te romantique de l'original i té  empêchait de 
voir dans Ja rédu pl i cat ion de productions re lativement récentes a utre chose qu 'un signe de 
décadence, de dégénérescence. I l  fau t  en fait attendre les années soixante pour que Pau l  

Ph i l ippot  propose une i nterprétation positive du phénomène. I l  y reconnaît  u ne mani festat ion 

de cette « prise de conscience de l'image comme image » qui  caractérise l 'art  f lamand de Ja fin du 

xv• s ièc le et  créera les condit ions d'<1 une valorisalion eslhélique de la  {arme el  d 'une culture fi­

guralive conscienle de so i au sens moderne du lerme » ( '8) . 
Une <1 culture figuralive conscienle de soi » tend à expl ic iter ses normes et à imposer des 

modèles. On peut  démontrer que les copies q u i  ont vu Je jour dans les Flandres à partir de Ja 

f in du  xve siècle constituent la première formu lation du  canon de la  pe inture flamande. Par 
'canon', on entend en h istoire de ! 'art comme en h istoire de la  l i ttérature u n  ensemble de 

périodes, d'�uvres et de noms de créateurs qui ,  a u  terme d'un processus de sélection opéré 
par des autorités reconnues, on t  acquis  une valeur exemplaire. Le contenu de ce canon évolue 

évidemment a u  gré des changements de goû t, des modes, des nouveaux développements es­

thétiques et des éventue l les redécouvertes. 

C'est au pein tre humaniste l iégeois Dominique Lampson que l'on a ttribue communément 
le premier ca non imprimé de la peinture flamande. En 1 572, eet a u teur f i t  paraître à Anvers, 

chez la veuve Cock, les Piclorum aliquol celebrium German iae inferioris Ef{igies, un recuei l  de 
vingt-trois portra i ts gravés de pein tres des anciens Pays-Bas et  de la Principauté de Liège (19 ) .  

On peut voir  dans l 'ouvrage une  sorte de 'd ic tionnaire des peintres' i l lustré : chaque portra i t  
de peintre est accompagné d 'un  éloge en la t in .  Sous u ne forme moins élaborée e t  moins systé­

matique,  on trouve déjà une ébauche de canon écrit de la peinture septentrionale chez Ie 

poète hennuyer Jean Lema ire de Belges (2°) .  Dans la Couronne margarilique, rédigée en 

1 504- 1 505, i l mentionne les noms d'une série de peintres, principa lement flamands, <1 qui lous 

(16) W .  ScHÖNE , Dieric Bouls und seine Schule, Berlin / Lei pzig, 1938, p. 71. 

(17) F. W 1 N 1< LER, Der Meisler von Flemalle und Rogier van der Weyden . Studien ;;u ihren Werken und zw· Kunst 
ihrer Zeil mil mehreren /( alalogen zu Rogier, Slrasbourg, 1913, p .  20. 

( 1 8)  P 1 r n .1PPOT, op. cil., p p .  93, 81. Ces idées ont élé [ormulées pour la premiére fois da ns : idem, « La [in du 

xvc siècle e l  les orig ines cl'une nouvel le concept ion de !'image cla ns la pein ture des Pays-Bas », c lans : Bul­

letin des M usées Royaux des Beaux-A ris de Belgique, 12, 1962, pp .  3-38. 

(19) Voir, pour une édit ion récente avec commenla i res, G. C. Sc10LLA / C. VoLPI / M .  T. ScIOLLA, Da Van 

Eyck a Brueghe/. Scrilli sulle arli di Domenico Lampsonio, Turin, 2001. Voir, sur Ie róle h is torique de 
La mpson dans la  [ormation d u  canon de la pe inture riamande, W .  S .  MEL ION, Shaping the Nelherlandish 
Canon. /(are/ van Mander's 'Schilder-Boeck', Chicago/ Londres, 1991, pp. 143-145. 

(20) Voir, sur Ie canon p i c tural de Jean Lemaire, E. DuvERGER / 0. DuvERGER-VAN DE VELDE, « Jean Le­
maire de Belges en de schi lderkunst .  Een bijdrage », clans : Jaarboek van hel Koninklijk Museum voor 
Schone Kunsten A ntwerpen, 1967, pp.  58-72 ; 0. E1cHBERGER, Leben mil Kunst, Wirken durch /(unsl: Sam­
melwesen und Ho(kunsl unler Margarele von Öslerreich, Regen/in der Niederlande, Turnhout,  2002, pp.  349-
352. 
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onl bruil oultre Espaigne el  A uslriche » (21 ) . Une l i ste plus l imitée figure éga lement dans sa 
Plainle du Désiré, légèrement antérieure (22) .  L'auteur se contente d'énumérer des noms, qu' i l  
associe à quelques qual if icatifs f latteurs .  Tout comme Lampson, i l  ne c ite pas la moindre 
ceuvre. 

Si on  peut légit imement voir dans les deux l istes versifiées de Jean Lemaire et dans Ie 
'dictionna ire' de Lampson les premières formulations écrites du canon de  la peinture fla­

mande, cel les-ci demeurent pour Ie  moins e l lip tiques.  Le contraste est grand avec ce q ue je 
propose de dénommer Ie 'canon impl ici te' de la peinture flamande, élaboré dès Ie dernier 

q uart du xve siècle par les artistes eux-mêmes, à travers leur pratique de la copie.  En  copiant,  

i ls  ont en effet défini de manière à la fois concrète et  précise u n  ensemble de noms et 

d'ceuvres exemplaires. 

C'est que les peintures qu'ils ont reproduites n'ont visiblement pas été prises au hasard . 

Une sélection a été opérée dans la masse des ceuvres susceptibles de servir  de modèles. On 

remarque,  tout d'abord, un découpage chronologique .  Il correspond à la césure qu'établ issent 

aujourd'hui les h istoriens d'art entre Ie  Gothique i n ternational et Ie Gothique f inal .  La rupture 

est hétique q ue const i tue Ie remplacement des cascades de courbes par des pl is  brisés et écrasés 
sur les corps a visiblement été perçue comme tel le par les peintres fla mands de la fin du xve 

sièc le .  Si !'on excepte Ie cas de Nolre-Dame de Grdce et cel ui de la M adone de l'A raca!li, dont 
on  a vu que Ie statut  de modèles ' iconiques' tenai t  à des motifs d'ordre religieux, les  p lus 

anciennes peintures qui  a ient été j ugées d ignes d'être reproduites ne paraissen t  pas antérieures 
aux années 1 420-1 430. Ce sont des i mages q ue ! 'on associe aujourd'hu i  au mystérieux Maître 

de Flémalle, tel le la fameuse M adone dans ! 'abside, dont Ie souvenir  nous a été conservé par 
une série de répétit ions plus ou moins f idèles (23). Les copistes flama nds ne prirent  donc pas 

pour modèles des ceuvres relevant  de la t radit ion du Gothique i n ternational ,  a lors même qu' i l  
deva i t  encore en  subsister u n  grand nombre dans les églises de Flandre et de Brabant ,  à la fin 
du xve et dans la première moitié du xv1e  siècle. C'est a insi que Melchior Broederlam, consi­

déré aujourd'hui comme une figure majeure de l 'histoire de la peinture des anciens Pays-Bas, 
n'eut jamais l 'honneur d'être copié durant  cette période (2'1 ) .  Son art paraissa i t  sans doute 

complètement périmé .  

En  outre, l es  peintres flamands et leur c lientèle ont  opéré u n  cho ix  t rès restrict i f  dans 

! 'ensemble des ceuvres de style goth ique f ina l  susceptibles de servir d'exemples. I l  semble bien 
qu'i ls se soient l imités à ce qu'i l est convenu d'appeler, dans Ie  s i l lage de la tradit ion historio-

(2 1 )  J. LEMAIRE DE BELGES, (Euures (éd. par  J .  STECHER), Hildesheim / New York, 1 972, IV ,  pp.  1 6 1 - 1 67 .  

(22) LEMA ! R E  DE BELG E S ,  op. cil . ,  l i l ,  p .  1 62. 

(23) Voir, sur la  Madone dans / 'abside d u  Maitre de Flémal le et sa postérité, M .-L. LIEVENS-DE WAEGH, Les 

Primilifs flamands, ! :  Le Musée nalional d'A rl ancien el Ie M usée nalional des carreaux de faïence de Lis­

bonne, 1, Bruxel les, 1 99 1 ,  n° 1 66 ;  Z .  URBACH, « From Connoisseurship to Art  History. Case Study on a n  
Early l etherlandish Painting in Esztergom », dans :  A cta Hisloriae A rlium, 42, 200 1 ,  pp .  23-3 1 .  

(24)  M .  CoMBLEN-SON KES écrit, à propos de son opus magnum, I e  retable de Dijon : « I l  n 'exisle aucune copie, 
lo/a/e ou parlielle, des volels de Broederlam mais une série d 'anwres d'arl, exéculées dans différenles lechniques, 
semblenl les refléler » (Les Primilifs flamands 1 :  Le Musée des Beaux-Arls de Dijon, Bruxel les, 1 986, 
p. 1 1 6 ) .  Ce dernier poin t  est loin d'ètre évident .  Les exemples invoqués par !'auteur sem blent  p lutöt  s'ins­
pirer des mèmes modèles iconiques que Broederlam. 
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graph ique, les 'gra nds maî t res' : Jan va n Eyck, Rogier de Ie Pasture, D i rk Bou ts ,  H ugo va n 
der Goes et Hans  Meml ing.  C'est en part icul ier les Vierge ei / 'Enfant peintes par ces art is tes 
qu i  o n t  jou i  de la faveur de leurs confrères et du publ ic (2" ) .  Sans doute ne peut-on exc lu re 
que des pein tres f lamands d u  x ve siècl e ,  connus pa r les documents d'arch i ves, mais  a uxq uels 
les h istoriens d'art demeuren t  dans l ' i nca pac i tè d'at t ri buer la moindre ceuvre, a i en t  a ussi été 
copiés. Néa n moi ns, s i  l 'on en j uge par les seu les copies f lama ndes dont Ie  modèle est conservé, 
Ie privi lège de la  reproduction pa ra ît avoir  été réservé en priorité aux c inq a rt is tes c i tés p lus 
haut .  Or, ce son t  précisément leurs noms que les premiers chron iqueu rs de la pein ture 
flamande, te ls Jea n Lemaire de Be lges, Lampson e t  Van Ma nder dans Ie nord, Fac io ,  
Guichardin e t  Vasar i  en !ta l ie ,  ont  j ugé bon de nous tra nsmet t re pour Ie  xv0 s ièc le .  Sans 
doute n'est-ce pas u n  hasa rd .  Le cas d u  Maître de Flémal le, souvent copié e t  recopié,  consti­
tuera i t  ic i  une except ion : s' i l  s'ag i t  b ien ,  comme tout porte à Ie croire, de Robert Campin, ce 
nom ne nous a pas été conservé par l 'h istoriogra phie a ncienne de !'art des a nciens Pays-Bas et 
de la P rinc ipa u té de Liège. 

La correspondance en tre les premiers ca nons de la pein ture flama nde du x vc siècle qu i  
a i en t  été  mis  par écri t e t  Ie groupe des  a rt i s tes l e s  p lus  souvent copiés dans l es  a n nées 1 480-
1 550 i n c i te à rechercher une re la t ion en tre ces deux séries. On peu t  se demand er si les l istes 
d'un Jea n Lema i re ne sera ient  pas Ie re fle t  l i ttéra i re d'un ca non 'en acte' qu i  a ura i t  pris forme, 
dès les années 1 480, dans la product ion des copistes. Ce canon en a c te, comme tous les canons, 
se sera i t  progressivernen t irnposé pa r u n effet de ressassement : c'éta i t  sa ns doute toujou rs les 
mêmes ceuvres, assoc iées aux mêmes grands noms, que les pein tres recommanda ient  à leurs 
c l ien ts, ou dont  ceux-ci réc lama ient  de nouvel les versions. On no tera à ce propos que Ie phé­
nomène de la copie isolée est tou t  à fa i t  exceptionnel  dans les Flandres aux xv 1 °  et xv 1 c  sièc les. 
Les pei n tures qu i  furen L  reprodu i Les Ie f'urent ,  en règle générale, à p lusi eu rs reprises (26) .  

Le l ien qui ,  v is ib lernent ,  a existé en tre Ie fa i t ,  pou r un art is te, d'être copié et un  j uge­
rnent de va leur posi t i f  sur son ceuvre sernble  conf irmé par un passage de l'Enchiridion mililis 

chrisliani d'Érasme de 1 otterdam ( 1 503) .  L'au teur  développe l' idée su ivant  laque l l e  l 'homrne 
doi t prendre en  exemple Ie Christ l u i-mêrne, car c'est Ie mei l leur modèle possib le .  De mème, 
poursu it- i l ,  Ie sage a rch i t ecte  chois ira les ouvrages les plus parfa its ,  p lu töt que des ceuvres 
communes, et I e  pe intre les me i l l eurs t ab lea ux, quand ils chercheront  un modèle (2ï) .  

(25) \/o i r, pour les copies de Vierge ei / 'Enfant procédanl  de modèles at lribués à Rogier de Ie  Pas lurc,  D.  DE  
Vos, « D e  Madonna-en-Kind lypologie bij Rogier v a n  der Weyden e n  enkele m inder gekende Flemal lcskc 

voorlopers », dans :  Jahrbuch der Berliner Museen, 13, 1971, pp. 60-161. 

(26) A insi,  quand il n'exislc qu'unc scu le et un ique  copie d'une ceuvre at tri buée à u n  pei n t re f lamand du x v0 
ou du X\"1° siècle, l'a u thcnt ic i lé  de cel le dernière est sujcttc à ca ut ion. Voir, à ce propos, 0. l\ IARTENS, 
« Deux pa n neaux a t l ri bués à Barlolomé Bermejo e l  à son enlourage : cri t ique  d'a u t hent i c i té cl  cssai de 
data l ion », dans :  Ga=elle des Beaux-A rts, oct .  2001, pp.  128-129. 

(27) « A rcla est via virtutum, el a perpaucis calcata, sed non alia ducit ad vilam. Prudens aedi(icator utrum tandem 
ab usatissimo, an ob optima opere petit e:remplum? Pictores non nisi optimas tabulas sibi proponunt? Exem­

plum noslrum Christus est, in quo uno om nes insunt beate vivendi rationes : lwnc sine exceptione licebit imita­
ri » (ÉRASME DE ROTTERDAM, Opera omnia, V, H i ldesheim, 1962, col. 40, C. ) .  L'intérêl de ce passage pour 
l'é l udc du p hénomène de la copie dans Ie nord de l 'Europe à la fin du  Moyen Áge a été relevé par P. 
JEZLEH, dans : Museum zu A llerheiligen Scha{(hausen. J<.unstabteilung : l<atalog der Gemälde und Skulpluren, 
Scha ffouse, 1989, 11° 6. 
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Copie et norme 

Si la pratique de la copie dans les anciens Pays-Bas a contribué à transformer un certain 
nombre d'muvres en de véritables 'icönes' artistiques, pour la  plus grande gloire de leur auteur 
présumé, i l  sera i t  faux de croire que le  trava i l  normatif  opéré par les copistes se soit J imité à 

la seule défini t ion d'un premier canon en a cte de la peinture f lamande. Souvent, en effet, on 

constate que, dans les copies, Ie  peintre a discrètement a ltéré Ie  prestigieux modèle auquel  i l  a 

eu recours, de façon à Ie rendre plus conforme à l 'usage dominant de son époque, te l  que les 

créations contemporaines nous permettent de  le reconsti tuer. C'est a insi que des prototypes 

relativement anc iens, remontant au deuxième quart du xve siècle, ont été \'obj et ,  peu avant 

1 500, d'une mise au  goût du j our. De même, des muvres présentant l 'une ou l'autre extrava­

gance iconographique,  \ 'un ou l 'autre détai l  curieux, hors norme, ont été 'corrigées' par ceux 

qui les ont reprodui tes.  Le copiste apparaît ici comme un véritable censeur.  I l modifie tacite­

ment les maîtres, para nt de leur au torité des images qu i  répondent davantage au goût présent 

qu'à celui de la génération dont il fait mine de s'inspirer. Et i l  a à cmur de faire respecter les 

conventions iconographiques les p lus généralement suivies, même q uand les auteurs pris en 

exemple s'en écartèrent  dé li bérément . De toute évidence, dans Ie  contexte f lamand des xve 

et xv1c siècles, l'originalité d'un grand maître ne faisait  pas partie de ses qua l i tés les plus 
éminentes. 

Deux corrections de modèle part icu lièrement révélatrices peuvent être observées dans la 

copie réalisée par un peintre f lamand de !'entourage d'Isabel le la  Cathol ique - on songe à 

Juan de Flandes ou à Michel  S i ttow - d'après l e  fameux retable tripartite de Rogier de Ie  
Pasture, offert en 1 445 par I e  ro i  Jean I l  de Cast i l le  à la chartreuse de Burgos. L'origina l  a 

été acquis au x 1 xe siècle par les Musées de Berlin ,  la copie est aujourd'hui  partagée entre la 
Capil la Real de Grenade et I e  Metropol i tan  Museu m  of Art de New York (28) . On a souvent 

souligné l'exceptionnel le f idél i té de cette copie.  Pourtant, que lques changements sont discer­

nables. Ainsi , Rainhald Grosshans a remarqué que Ie copiste avait éprouvé Ie besoin de corri­

ger la perspective élaborée par son i l lustre devancier (29). Dans le volet origina l  représentant 

l'A pparilion du Chrisl d sa Mére, l'espace est construit  au  moyen de fuyan tes convergeant en 

plusieurs points. Vers 1 500, cette perspective toute intuit ive n'éta i t  p lus a cceptable pour un  

artiste flamand de haut  n iveau .  C'est pourquoi I e  copiste a imposé Ja formule d u  point de  

(28) Voir, sur ces deux ceuvres, D E  Vos, op. cil . ,  1 999, n °  12. Voir e n  particulier, s u r  la copie d u  triptyque 

a uj ourd'hui partagée entre Grenade et  New York, C. PÉRIER-o'IETEREN, « Le Retable d e  la V ierge de la 
Capilla Real de Grenade et  les peintres d'Isabelle de Castille », dans : Revue beige d 'A rchéologie el d 'H is Loire 

de / 'Art, 67,  1 998, pp.  3-26 ; M. W. A1NSWORTH, « What's in a Name? The Question of Attribution i n  

Early Netherlandish Painting » ,  dans : Recent Developmenls in the Technica/ Examinalion of Early Nelher­

landish Painling : Melhodology, Limilalions and Perspeclives, Turnhout/ Cambridge (Mass.) ,  2003, pp.  1 40-
1 4 1 ;  J .  YARZA LuACES, « I sabel  la Católica coleccionista,  i,Sensibi l idad estética o devoción ? », dans : Arie y 

cullura en la época de Isabel la Calólica. Ponencias presenladas al 1 I 1  Simposio sobre el reinado de Isabel la 

Calólica, celebrado en la ciudades de Valladolid y Santiago de Chile en el oloiio de 2002, Valladolid, 2003, 

pp. 239-24 1 .  

(29) R. Gnoss1-1ANS, « Der Marienalta r  aus der K artause Mira flores », dans : Jahrbuch der Berliner Museen, 23, 
1 98 1 , pp. 92-94 . 
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fu i te un ique à son modèle, adaptant  a insi  ce dernier à ! 'horizon d'a t t e n t es du spectateur 
contempora i n  Ie p lus  exigeant . Par  Ie  t ruchement d 'une copie, Hogier de Ie Pasture est  deve­
nu pos/ morlem - i l  s'éteign i t  en 1 464 - un avocat du goüt nouvea u ,  tourné vers l ' I ta l i e ,  et 
de sa concept ion ma t héma t ique de l 'espace p i c tura l .  . .  

U ne au t re modi f icat ion i n t rodu i te par I e  même copiste méri t e  a ussi d'être signa lée .  E l l e  
concerne l 'usage des  couleurs dans Ie  panneau centra ! ,  représentant la  Lamenlalion.  Rogier de 
Ie Past ure a va i t  représenté l a  V ierge enti èrement revêtue de rouge et  habi l lé  sa i n t  Jean de 
viole t .  Le copiste a dé l ibèrément i n tervert i  ces cou leurs, a t tribuant le vio let à M arie et  I e  
rouge à l'èva ngé l i s te  (3° ) .  Ce  changement n ' a  rien  d 'un  ca price. B i en  a u  cont ra i re, i l  ré t a b l i t 
ce que  ! 'on pou rra i t  a ppeler Ie 'bon usage' chromat ique ,  don t Ie maître tournais ien s'é ta i t  
ècar té .  Trad i t i onne l lemen t ,  e n  effet ,  dans l a  pe inture occidentale, sa i n t  Jean porte I e  rouge . 

De man ière gènéra le, on constate que ,  depuis la !'i n  du xv0 sièc le, la canon isa t ion  esthé­
t ique de l'ceu vre de R ogier de le Pasture par la copie s'esl accompagnée aussi b ien de mises 
au goüt du j o u r  que de correct ions iconograph iques, opérées de ma nière p lus  ou moins  d is­
crè te .  N i  les a rt i s tes f lama nds, n i  l eur  c l i en tèle ne semblen t  avoir sou ha i t é  propager ! ' image 
d'un Maî tre R ogier par t rop  go th ique  dans sa conce p tion de l'espace, ou q u i  aura i t  ouverte­
ment fa i t  fi de l 'usage domi nan t  en mat ière d' iconogra ph ie  chré t ienne .  Cette volonté a ppara î t  
dans l a  copie  d u  t ri p tyque d e  M i ra flores, mais a ussi, par exemple, au  travers des nombre uses 
versions flama ndes de la Descente de croix de Louva i n  (3 1 ) ( fig. 5) .  

P lusieurs d'entre e l les ont  v u  Ie  j ou r  dura nt l a  seconde moit iè  d u  xv1c  s ièc le dans  ! 'ate l i er  
de M a rcel lus Coffermans (32) .  C'est sans  doute  u n  pe intre de son entourage qu i  a réa li sé I e  
panneau  i néd i t  d u  M u sée Taxandria de Turnhout (33) (f ig .  6 ) .  L'espace de  bas rel i e f  i maginé  
par R ogier, s i  ca rac térist ique d u  goü t  des  premiers 'Pr imit i fs f lamands', a fa i t  p l ace  i c i  à u n  
fon d  de paysage dominé p a r  u n  ample  c i e l  b leu ,  p l u s  conforme a u  goü t  renaissan t .  Par  a i l­
leurs, Ie modèle a é té  purgé de deux 'anomali es'. La t raverse de l a  croix, ne devant  p lus  
s' inscr i re dans  Ie couro nnement étro i t  d 'un  reta ble en  forme de  T i nversé, a retrouvé des  d i -

(30) GROSSHA NS, op. ei/ . ,  pp .  6 1 -62. C e  changemen t ava i l  déjà é lé observé p a r  R.  A .  KocH,  « Copies of R ogier 

van der v\leydcn's Madonna in Red », Record of lhe A rl Museum, Princelon Universily, 26, 1 967, p .  53, 

n o tc 1 '1 .  

(3 1 )  V oir, s u r  cel te  ceuvre, DE Vos, op. cil. , 1 999, n °  4 e t  pp .  1 0-4 1 ; V .  N1ETO ALCAJ D E, E l  Descendimienlo de 

\fan der Weyden, Madrid,  2003. Voir, sur les copies, complètes ou partiel les, de la Descenle de croix rogié­
ricnne, R. TERNER , Die f(reuzabnahme Roger van der Weydens. Unlersuclwngen zu Ikonographie und Nach­

leben ( thèse), M ü nster, 1 974 , pp .  39-1 1 9 ;  M. CoMBLEN-SONKES, The Flemish Primilives 1 :  The Collegiale 

Church of Saint Peler Louvain, Bruxelles, 1 996, pp. 1 39- 1 4 4 ;  A. S 1 MON, « E in  Kalvarienberg i m  C hristli­

chen Museu m von Esztergom .  Zur Weyden-Rezept ion i n  Süddeu tschland 1>, dan s :  A nnales de la Sociélé 
Royale d'A rchéologie de Bruxelles, 6 1 ,  1 996, pp .  79-90 ; DE Vos, op. ei/., 1 999, pp.  1 86-1 88 ;  J. 0. H AN D , 

Joos van Cleve. The Complele Painlings, New Haven/ Londres, 2004, pp. 4 7-49.  

(32) Voir, sur les copies de la Descenle de croix a t t ribuées à Coffermans, TEHNER, op.  cil., pp .  49-52, 78-8 1 ; E .  
BERMEJO M ARTi N EZ, « P int uras con escenas de l a  vida de Crislo, por Marcc l lus  Coffermans, existen tes e n  

Espa1ia 1>, dans : A rchivo de A rie espwïol, 53, 1 980, pp.  4 1 3, 425-433 ; M .  D iAZ PADRÓN, « ldent i ficación d e  
a lgunas p i n t uras de Marcelus Coffermans 1>, dans : Bulletin des Musées Royaux des Beaux-A rls d e  Belgique, 
38-43, 1 98 1 - 1 984 ,  pp .  55-56 ; B. C.�RDON, « Aanteken ingen bij de Annuncia t ie  u i l  he t  voormal ige Ce l le­
broedersk loosler Le  D iest ,  t hans in het S tedel ijke M useu m  a ldaar ( inv .  Nr. S/38) '" dans : A rea lovaniensis, 

1 5- 1 6, 1 987,  pp .  LI Ï-49 .  
(33 )  Turnhout ,  Taxandriamuseum ;  sans  n°  d' inv. ; hu i le  sur bois ; 7 1  x 47  cm. 
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Fig .  5 .  Rogier de  Ie 1 asl u re, Descente de  croi.r. :\ladrid,  i\ l useo >!acional del Prado. 

( Photo I R PA,  Bruxelles) 

mensions mieux en a ccord a vec ce l les des bras du C hrist ,  L a ndis que Ie  person nage debout  sur 
l 'éche l lc  a t roqué ses t ra i l s orien taux - une  singu l a ri l é  iconograph ique  - pour un type eu­
ropécn commun .  

I l  e s t  intéressa n t  de noter  q u'on en es t  venu  à a t t ri buer a u  maitre l u i-mèmc, de manière 
exp l ic i te ,  certa i nes des i n t erpo l a t ions observables dans  les copies de sa Descente de croix. La 
scu lc  vcrsion gravée que l 'on conna isse de l a  fameuse compos i t ion - une est a mpe de  Cornel is  
Corl d a l ée 1 565 - prése n le un paysage et u ne cro i x  à t raverse l a rge, comme Ie pa n neau de 
Turnho ut .  Or, el le porte l ' i nscri pt ion « M (agislri)  Rogerij Belgae inuenlum » (1 1 )  ( f ig. 7) .  La 

(3 1 )  \'o i r, s u r  cel lc grarnrc, TERNEB, op. cil., pp .  56-58 ; i\I . SELL INK ,  Cornelis Carl 'conslich plael-snijder van 
/ lome in Holland/' ( ca l .  d'cxp . ), R o t l erda m,  l\ l useu m  Boyma ns-van Beun i ngen, 1 99 1 ,  n° 20 ; M. SEL­
L INK  / 1 1 . LEEFLANG, The New llollslein. Dulch and Flemish Elchings, Engrauings and Woodculs ca. 7450-
1 700. Cornelis Carl. Rol l erda m, 2000, 1 ,  n° 65. 
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Fig.  6 .  En l ourage de � larcel lus Colïermans, Descente de croi.i:. 

Turnhou l ,  Taxa n cl rin museu rn. (Pho lo  I H PA,  Bruxelles) 

référence exp l i c i t e  à l 'art i ste 'belge' a-t-e l le paré la gravure c l 'une autorité magist ra le part icu­
l ière ? Toujours es t - i l  que  ce L t e  i mage serv i ra de modèle à deux versions pe in tes de la Descente 

de croix de Louva i n  remo n t a n t  a u  débu t  du xv 1 1° siècle : les panneaux c l' t recht et de W u rtz­
bourg (3") ( fig .  8) .  Comme l'esta mpe de Cort,  i l s  reproduise n t  l ' inven t ion rogiérienne en sens 
i nverse. 

(35) V oi r, sur Ic panneau c l 'Ctrcc h t ,  TER1'ER, op. ril . ,  pp. 59-60 : .J .  0 1 J K STRA / P. 0 1E11 KSE / A. SM 1Ts, De 
schilderijen van M 11swm Calharijneconvenl, l l l rcchl  / Zwolle, 2002, p .  361 . \/oir, sur celui de \V urlzbourg, 
V .  l-IOFF�I A N 1'  / K. l<OPPE, ,1 /arlin von \Vagner Museum der Universiläl \Vür�burg. Gemäldekalalog, Wu rlz­
bourg, 1 986, 11° 559. 
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I P. ' E  PEi TVU 11'0 1 / 1  } }{t 111  ., 

Fig. 7 .  Cornelis Cort, Descente de croix. Cobourg, Kunslsamrnlungen der Veste Coburg. 

( Photo rnusée) 

Copies flamandes d'après la 'Madone Durán' de Rogier de le Pasture 

Le surprenant  ma n teau  vio lacé que porte l 'éva ngéliste Jean dans Ie panneau centra !  du  
tr iptyque de  M i ra fl o res ne const i t ue pas un  cas  isolé .  L'muvre de Rogier de Ie  Pasture se 
s ignale par de nombreuses a u t res singu lari t és dans l'emploi  des cou leurs, des s ingulari tés que 
les copistes on t  souve n t  j ugé bon d'é l iminer .  Un  examen de la postérité ar t i s t ique  de l ' une  de 
ses créat ions les p lus popu la i res, la  Madone Durá n  du  Prado,  se révèle part i cu l ièrement i ns­
t ruc t i f  à eet  égard (36) (f ig .  9 ) .  

Sur l 'muvre origi na le, l a  V ierge porte un  manteau et un  surcot dans l a  même tona l i té de 
rouge, d'oü Ie nom de lVladone en rouge que l 'on donne parfo is à ! ' image. Sous ce surcot ,  en  
part ie relevé, on d i s t ingue Ie bas  d 'une cot te  de broca rt , peu apparen te .  La sol ut ion consista n t  

(36) Voir, sur celte reuvre, D E  Vos, op. cil" 1 999,  11° 5 ;  P .  S 1 LVA lVI A ROTO, Musea del Prado. Guia. Pinlura 
/1amenca de los siglos X V  y X V I ,  Madrid,  200 1 ,  pp. 82-83. 
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Fig. 8.  /\ nonyme namand, débuL X V II°  siècle, Descente de croix. 

\\/urLzbourg, l a r l i n  ,·on \\/agncr-�l uscu m  der l ·n iYcrs i lä L . ( Pho Lo  musée) 

à représenter  la l\ fère de Dicu rcvè L uc presq ue en L ièremenL  de rouge n'est pas excep t ionne l le  
chez Ie pein tre tournais icn .  S' i l  a pu cmprunter  la formule à son ma i t re Robert Campin  C7) ,  i l  
l'a fa i te sienne .  La mèmc so l u t ion  s'observe aussi sur Ie tr iptyque de M i ra flores et dans une 
<ru vre d'a te l ier : la Pield de la Na L ional  Gal lery de Londres (l8) .  R ogier de Ie Pasture é ta it- i l  
consc ient  de s'écarter de l 'usagc domina n t ,  ou s'es t- i l  borné à su ivre u ne t rad i t ion loca le?  
Touj ours est- i l  que,  dans la pe i n L u re f lama nde du x v0 siècle, de  Jan  van Eyck à Hans  
Meml ing, Marie  arbore p lus souven L  Ie bleu comb i né au  rouge. Le  m a nteau es t  b l eu ,  la robe 
rouge ou inversemen t .  EsL éga lemenL  fréquente la solu t ion consi s t an t  à revêt i r  Marie en t ière-

(37) On lui a t l ribuc de man ière L rad i l io1 1 nel lc unc \ ! ierge ä / 'Enfant cnL ièrcmcn L  revêtue de rouge donl u n  
panncau de Douai consl i L uer::i i t.  un  écho lïdèlc. \ /oir, sur Ic  probablc modèle fléma l l i en ,  A .  C 1- 1 krnLET, 
Robert Campin, Ie M ai'lre rlr Flrmallr. La /ascinalion d11 quolidim, A nvers, 1 996, 11° s c6 a-c. 

(38) \/oir, sur ces ccuvres, D E  Vos, op. ei!., 1 999, 11° B 1 2b .  
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Fig .  9 .  R ogier de Ie Pasl ure, Madone Durán. 

i\ ladrid, i\1 usco Nacional  del Prado. (Pho lo  musée) 

menL  de b leu .  La formu le de la 'Madone en rouge' const i t ue pour Ie moins une  ra re té .  A près 
1 520, e l le  semble même d i s  pa ra i t re complètemen t .  

A ussi n e  s'étonnera- L -on  pas q u e  les im i t a teurs d e  l a  Madone Durá n  a i en L  e n  généra l 
est imé préférab le de dépo u i l l er  Ie modèle de ce qu i  a dû  leur  a ppa ra i t re comme une a nomal ie  
chroma t ique .  Dans de nombreuses versions f lamandes de eet exemple supérieur  de la nouvel le  
science d u  drapé, Ie rouge d u  surcot  mar ia l  a fa i t  p lace à un  ton  b leu ,  Ie manteau,  en reva n­
che, demeurant  rouge (39 ) .  Cette correct ion a notamment  été a doptée par l'a nonyme bruxe l lois 
au  Feu i l lage brodé dans u n  pa nneau de Ph i ladelphie ( fig. 10), pa r Marce l lus  Coffermans dans 
les versions de l a  Madone D u rán  conservées à Dort mund et dans l 'anc ienne col lec t ion Ba uzá 
de Madrid, et, enfin, par l'a u L eur  a nonyme de  la copie de la  ca L hédrale de Burgos, sa ns dou t e  
u n  a rt iste f lamand de  la seconde mo i t i é  d u  xv 1 c  siècle ( 1°)  ( fig .  1 1 ) . 

(39) Ce changement semble avoir é l é  observé pour la première fois pa r l<:oc1 1 , op. cil . ,  p. 53. 

(40) Voir, sur ces ceuvres, K oc1 1 , op. ei!., pp .  46-58 ; E. B E H M EJO M A H T i N EZ, La pinlura de los Primilivos (la­
mencos en Espwia /, Madrid,  1 980, p p .  1 1 2- 1 1 4 ;  D. MAHTENS, « Le rayonncmcnl  européen de 1 ogicr de Ic 
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Fig. 1 0. l\ l a i l re :rn Feui l lage brodé, \'ierge ei / 'Enfant. 

Phi ladelphic .  :\ l uscum of . \r l .  The John J. Joh nson Col lecl ion .  ( Pholo musée) 

Le mème souci  de se con f"ormer à I'usage domi nant - on sera i t  ten t é  de parler de 
conformisme - L ra nspara i l  d a ns Ic ra i l  que plusieurs imitateurs se sont a bsten us de repro­
du i re l'enviro n nemen l origi nc i l de la figure. Le pe i n l re hennuyer a représen t é  Marie assise dans 
une n iche donl  la pa r l i c  i n fér ieure forme une banque t l e .  Ses pieds repose n t  sur une console 
semi-c ircu la i re, qu i  fa i l  sa i l l i e  sur la paro i .  La Vierge tend a insi à pénétrer dans l'espace du 
spec t a l eur, dès que cclu i-ci iden l i fie l 'encadremen l de la n iche à la surfa ce du panneau .  

L'associa l ion de la  n iche e l  de la  console à une fïgure maria le assise don t  les  j ambes 
semb len l  fa i re irru p l ion c l ans  l'espace mème du spec l a teur est inha b i t uel le chez les 'Pri m i t i fs 
fïama nds' . Ceux-ci représe n l e n l  normalement la Mère de D ieu assise soi t  dans u n  i n t érieur, 

Pasl 1 1 rc ( vers 1 100- 1 l(i� ) .  pei n l re de In \ l i l lc de Bruxel les », c l ans : A nna/es de la Sociélé royale d 'A rchéologie 

de Hr11.rel/1's, 6 1 .  1 996, pp. 58-77. 
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Fig.  11 . E n L ouragc de i\ larcel lus Coffcrm:rns, \ ïerge à /'En{anl. 

Burgos, Ca Ledra l ,  :\ l usco. ( PhoLo  muséc) 

soit dans un jard in  et év i l ent  de fa i re émerger du tab leau une partic de son corps. C'est pour­
quoi p l usieurs i m i l a teurs de la Madone Durá n  ont pré l"éré i n s la l lcr Ic grou pe dans un env iron­
neme n l  plus conven t ionne l  q ue cel u i  conçu par H.ogicr. l is  onl éga lemcn l  souha i l é  i n t rodu i re 
une certa ine  d i s lance en l re Ie spec ta teur  c l  Marie .  A ins i ,  Marce l lus  Coffermans et I'a u leur  
a nonyme du panneau de Burgos la représen Lent à l ' intérieur  c l 'une piécc d 'une  cer La ine  pro­
fondeur, éc la irée par u ne fenètre ,  ou dans une  ample loggia . E l le esL a ssise sur un coussin posé 
à mème Ie sol, se lon la form u le t ra d i t ionne l le  de la l\Jadone de l 'f-lumililé. De mème, Ie Maltre 
au Feu i l lage brodé a j ugé bon  de greffer la fïgure rogiérienne  sur un fond de paysage décora­
t i f. E l le  occupe une banque L te recouverte de végéta L ion et précédée d'une pelouse , qu i  la sé­
pa re du spectateur. 

En adapta n t  l'i nve n t ion  rogiérienne à l 'usage esL hé L i q ue domina n L  de !'époque ou e l les 
v i rent Ie jour, a ussi bien dans  Ie choix des couleurs que de l 'cnvironncmcnt  de la f igure, ces 
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copies n'on l  pas seu leme n t  rendu  la Madone Durá n  p lus exemplaire encore qu'e l le ne l'é t a i t  
déj à .  Les versions 'norma l isées' on t ,  d'une certa ine manière, 'norma l isé' aussi Ie modèle, dans  
l a  mesure ou e l les s'y son t  subst i tuées. On constate, en  effe t ,  que  pl usieurs de  ces versions 
procèdent  non pas d i rec teme n t  du pa n neau du Prado ,  n i  de que lque répl ique f idèle, mais  b ien 
d'une copie  déjà amendée. C'es t  Ie cas ,  par exemple ,  de !'exemplaire de Burgos qu i ,  sa ns être 
une reuvre de Marce l l us Coffermans,  ressemble à ce point aux  tab leaux de Dortmund  e t  de 
l'anc ienne co l lec t ion Bauzá qu' i l  ne sa ura i t  être considéré comme une i n terpréta t ion  person­
ne l le  de la Madone Durán .  Les t ro is  pein tures ont vra isemblab lement pour source Je  même 
modèle i ntermédia i re .  

Dans ces  cond i t ions, on ne peu t  assurer que tous les  im i t a teurs flamands de la  Madone 

Durá n  sava i en t  que R ogier ava i t  représen té  la Mère de Dieu avec un surcot et un man teau 
entièremen t rouges, assise dans  une n iche, l es  j ambes fa isa n t  sai l l i e  par  rapport a u  p lan  d u  
pa n nea u .  Cert es, !'exempla ire p e u  connu d e  Béz iers i nd ique bien que, d a n s  Ie m i l ieu des 1a­
n iéristes anversois, certa ins  n' ignora i en t  pas Ie choix chroma t ique origina l du  mai tre (1 1 ) .  De 
mème, les arcades pein tes au  revers des volets du t ri p tyque de sa i n t  H ippolyte,  conservé à 
Boston ,  a t testent que Ie t ro mpe-l'oe i l  arch i tec tura l  de la Madone Durán  é ta i t  a pprécié aux  
a l en tours de 1 500 dans  l e s  ate l iers bru xe l lois ( ' 12 ) .  Néa nmoins, dans  l a  gra nde maj ori t é  des 
vers ions con n ues du modèle rogiérien ,  la V ierge Marie porte une robe bleue et occupe un es­
pace net teme n t  moins é t riqué que  la n iche du panneau madri lène. 

Copies flamandes d'après le triptyque Haneton de Bernard van Orley 

Les reuvres de Rogier de Ie Pasture ne furen t pas les seu les à subir, du fa i t  des copies, u n  
processus d e  'norma l i sa t ion' .  L e  tr ip tyque Hane ton  de Bernard v a n  Orley, au t re maitre bru­
xel lo is, peu t  aussi è t re c i t é  ( 1:i ) ( fig. 1 2 ) .  Conservé aux M usées Royaux des Beaux-Arts de Bru­
xel les, ! 'ensemb le ,  qu i  remon te  sa ns dou te  aux a nnées 1 5 1 5- 1 520, doi t ê t re an tér ieur à 1 522, 
année du décès de Ph i l i ppe Hane lon .  Celu i-ci s'est fa i t  représenter sur Ie volet ga uche,  avec 
ses f i l s  el  l 'a pó t re Ph i l i ppe.  Sur  Ie volet  droit f iguren t  son épouse e t  ses f i l les, accompagnées 

( 4 1 )  Voir, sur cel le ceu\TC, !\ .  R EYN AJ JD  / J. Fo1JCART, « Primilifs flamands anonymes •>, clans : Revt1e de /'Arl, 

8,  1 970, p .  70 ; i\ l A l1TE1'S, op. ei!., 1 996, p .  74 . 
( 42 )  Voir, à cc suje l ,  D. i\1A HTE · s ,  « L ' n  l émoin méconnu de la peinture bru xe l loise de la f in du i\ loyen Age : Ie 

l riptyquc de sa i n l  l l i ppolyle au :\ l uséc des Beaux-Arls de Boston », cla ns : Revt1e beige d'A rchéologie el 

d 'Hisloire de / 'Art,  69, 2000, pp.  74-78 . 

(43)  Bruxelles, i\ l usées Royaux des Beaux-Arl s ;  n° cl' inv.  358 ; hu i le sur bois ; 87 x 1 08,5 cm (panncau ccn l ral )  

c l  8 7  x 4 8  c m  (chaque ,·ole l ) .  \'oir, sur cetle ceu\Te e l  les images qu i  lu i  son l  appare n lées, J .  D .  FARMER, 
Bemard van Orley of Brnssels ( l hése ), Princelon University, 1 98 1 ,  pp. 1 67- 1 70 ;  i\I .  W.  A 1 ;-.;swoHT1 -1 ,  
« Bcrnarl van Orlcy, Pein l re- l nvc nleur  », c l ans :  Slt1dies in the Hislory of A rl, 2'1 ,  1 990, pp. '13-- 18 ; J .  D.  
FABMER, « ! l ow One Workshop \Vorkecl : Bernard van Orlcy's A l c l ier in  Early Sixlcenth Cen l ury Brus­
sels », cla n s :  Slt1dies in the Nor/hem Renaissance. A Tribt1fe Lo Roberl A .  /(och, Princclon ,  1 99"1 ,  pp. 29-30 ; 
M .  \V . A 1 NSWOHT 1 1 ,  « Bernaert van Orley and the Revolu l ion i n  Nel herlan cl ish Tapestry Design ,  1 5 1 5-
1 54 1  », c l ans :  Tapeslry in the Renaissance. A rl and Magnificence ( ca t .  cl'exp.) ,  New York, i\ l c l ropo l i l an  
M u seum of Ar l ,  2002, p .  295. \/oir, pour un  commenla i rc récenl  .du l ri p lyque l- lanclon ,  B .  D E  P ATOUL, 
c lans : 1Wt1sée d 'A rl ancien, Brnxelles : cmvres choisies, Ga nel, 200i ; ·p. 68. · 
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Fig. 1 2 .  Bernard v a n  Orley, Tripfyq11e l iane/on. Hruxcl lcs, M u sécs Hoyaux des Beaux-Arls. 
( Pholo  lH PA, Bruxel les) 
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de sainte Marguerite. Le panneau centra!  est occupé par une Mise au lombeau à mi-corps ; en 
bas à droite, on  aperço i t  un angle du sarcophage ouvert . 

Ce panneau centra!  se signa le par un étonnant  méla nge de conserva tisme e t  d'innovat ion .  
D'une part, Ie  peintre renoue avec l'héritage de Rogier de Ie Pasture, en situant  l'épisode sacré 
non pas dans un paysage, mais dans l'espace étroit d'une ca isse de retable en bois doré. Le 

lien avec la Descenle de croix de Louvain est ma nifeste . D'autre pa rt, la Mise au lombeau du 
triptyque Haneton contient l 'une des premières a t testations, dans la peinture flamande, du 

nouvel idéal renaissan t  de beauté  corporel le,  inspiré par la sta tuaire a n tique .  Le Christ de 

Van Orley, qui peut ê tre rapproché d'un dessin de Raphaël (44 ) , possède non seulement un 

torse musclé, b ien différen t  des a na tomies ascétiq ues des Christ du  xve siècle - on se ra ppel­
lera notamment ceux de Rogier - mais, qui plus est, cette belle figure a thlétique semble 

entièrement  nue .  Nu l  périzonium n'est visible et ,  s i  Ie  choix d'un cadrage rapproché fa it  que 

Ie  spectateur ne peut ê tre assuré q ue Ie  Fi ls  de l 'Homme est  entièrement dénudé, c'est tou t  au 

moins l'impression qui  se dégage : r ien,  dans !'image, n'empêche Ie regard de compléter comme 

un nu la figure du premier p lan .  

Ce Christ à !'aspect de divinité païenne est entouré par t rois figures féminines, sa  Mère et 
deux saintes Femmes, cel le de droite étan t  visiblement la Madeleine, à en j uger par la riche 

coiffure et l'ample décol leté .  Toutes trois peuvent se préva loir d'un contact physique avec Ie  

corps sans vie. Si la sa in te Femme de gauche pose une joue sur une des mains du Christ, 
Marie et sainte Madeleine enserrent tendrement de leurs bras son corps et  sa tête . Celle-ci 

repose sur la poitrine de la pécheresse repentie. Aux trois femmes qui  touchent Ie  Christ, Ie 
pein tre oppose les donateurs qu i ,  depuis les volets, contemplent à distance, les mains jointes 

en prière. Par un effet de contraste, la sensua lité qui émane du groupe des femmes occupant 
Ie  premier plan du panneau centra! para î t  d'a u ta n t  plus vive. 

La composition de  la  M ise au lombeau Hane ton se re trouve dans une tapisserie bruxel­

loise qui fit partie des col lections des ducs cl'Albe, ava n t  d'être léguée par Joseph Widener à 
la National Gal lery de Washington (45) ( fig. 1 3) .  Le suje t  est quelque peu différent :  cette fois, 

i l  s'agit non pas d'une Mise au lombeau, mais d'un Chrisl posé sur la pierre de / 'onclion . Fried­

länder a a tt ribué de façon convaincante à Van Orley lui-même Ie carton qui servi t de modèle 

au l icier (46) .  Selon Maryan Ainsworth et John David Farmer, Ie peintre bruxellois aura i t  u ti­

lisé deux fois Ie  même carton (47) .  On constate en effet que les visages ont les mêmes dimen-

(44) AINSWORTM, op. cil . ,  1 990, p .  4 5 .  

(45 )  Washington, Nat ional  Gal lery of  Ar l ,  Widener Collecl ion ; tapisserie ;  2 1 8  x 2 1 4  cm.  Voir, sur celle ceuvre, 

G. 1-1. McGALL, The Joseph Widener Colleclion. Tapeslries al Lynnewood f-/al/, Elkins Park, Pennsylvania 

( .  . . ) ,  Ph i ladelphie,  1 932, pp. 3 1 -32. 

( 46 )  M .  J. FR1EDLÄNDER, Die allniederländische Malerei :  8: Jan Gossarl - Bernarl van Orley, Berl in ,  1 930, 
pp. 1 25-1 26.  

('17 )  AINSWORTH, op.  cil" 1 990, p .  4 3 ;  AINSWORTM, op. ei/" 2002, p .  295. Pour J .  D .  FARMER (op. cil" 1 994,  
p .  30) ,  Je  carton aura i t  é té conçu i n i t ia lemen l pour Ja La pisserie et  u t i l isé une  seconde fois, sans modificr 
Ie format des figures, pour Ie  panneau centra! du Lriptyque. Ceci expl iquera i t  Ja curieuse d isproportion 
e ntre les figures de la  M ise au Lombeau et cel les des volets, une d isproportion que !'au teur j uge en con­
tradict ion avec Ja ' modern i té' d u  pein tre bruxel lois ( voir  a ussi FARMER, op. cil" 1 98 1 ,  p. 1 69) .  Cet a rgu­
men l ne me para i t  guére proban l .  Le fa i t  q ue, dans Je Lr iptyque, Jes donateurs et  leurs sa ints patrons sonl  
représentés plus petits que les f igures du panneau cen l ra l  peu t  fort  bien ê tre J'expression d'une décision 
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Fig .  13. Ma i lrc l i cier bru xc l lo is, Déposition. vVashingLon, N a t iona l Ga l lery or  ArL ,  

The Widencr Col lecl ion.  ( P ho lo  musée) 

sions sur Ie  panneau cen tra ! du tri p tyque I- I a ne ton et dans la tapisserie .  Dans cette dernière, 
Ie  pein tre a opté pour un cadra ge p lus  aéré ,  de sorte que Ie corps du Chri s t  est en t i èremen t  
v is ib le .  L'absence du périzo n i u m  es t  man i feste .  Sur  la t a p isserie, Ie Fi ls  de Dieu es t  donc  re­
prése n té sans a ucune a m biguïté sous les dehors d'un nu mascu l in  aux  proportions d'a t h lè te .  
L a  scène est  s i t uée dans u n  paysage. C'est là  une so lu tion carac térist ique de l 'art des  l i c iers, 
lesquels, dès Ie débu t du x vc siècle,  privi lég ient  les fonds n a t u rels, en ra i son de leu rs proprié­
tés ornementa les. 
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dél ibérée de l'art isle.  Un cho ix  esL hé L iquc  idenl iquc fu l opéré nolammenL par Mich ie l  Coxcie, que l 'on ne 
saura i t  taxer d'archaïsme, vers 1 567, dans Ic l rip lyquc Mori l lon du  M usée m u n ic ipal  de Louvain. \/oir, sur 
cet te reuvre, C .  VAN DE VELDE / 1 .  LABARQUE, dans : SOS peinlures anciennes. Sauvegarde de ving/ reuvres 
sur panneau ( ca l .  d'èxp\ .Bruxel les, M u sécs Royaux des Bcaux-Arts, 1 996, n° 5. 
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Sa date re la t ivement tardive n 'a  pas empêché la composi t ion de Van  Orley de connaître 
u n  certa in  succès a u près des cop istes f lamands d u  xv 1 e  siècle, b ien que ceux-ci a ient  en géné­
ral privi légié les modè les du s ièc le précéden t .  Il est vrai que, si on ne pouva i t  sans doute voir  
l a  tapisserie Widener qu'en de grandes occasions, Ie triptyque Haneton é ta i t  a isément  acces­
s ib le .  Jusqu'à la f in  du xv 1 1 1 c s iècle ,  il se t rouvai t  dans une chapel le  de la cathédra le  Sa i nt­
Miche l  à Bruxe l les .  

Aussi ne sera-t-on guère surpris d'apprendre que c'est Ie t ri p tyq ue, et non la ta pisserie ,  
qu i ,  selon tou te a pparence, se t ro uve à ! 'origine des  s ix  copies peintes sur pa n neau conn ues à 
l 'heure actue l le  (48).  Tou tes rep roduise n t  Ie prof i l  de Joseph d'Arim a thie que l 'on aperço i t  dans 
l 'ang le  supérieur dro i t  du  panneau  centra ! .  Sur la tapisserie, en reva nche, Ie même personnage 
est représenté avec Ie visage de  face.  

Dans ces six copies pe intes, l a  scène est située en p le in  a i r. Le fond de huche pe int  par 
Va n Orley dans Ie t ri ptyque n 'a donc été repris par a ucun imi ta teur. Tous ont  opté pour u n  
paysage plus ou  moins  é laboré, confo rmément à l 'usage dominan t  dans l a  pe inture f lama nde 
con tempora ine  pour les représenta t ions de l a  Mise au lombeau. Ce paysage est  d i fférent  dans 
chacun des exempla i res considérés. I l  para î t  donc avoir  é té inven té par les  copistes eux-mê­
mes. En tout cas, i l  ne présen te aucune rel a t ion avec Ie fond de la  t apisserie Widener .  

La nud i té a n t iqu isa n te du Christ ,  subt i lement suggérée par Van Orley, a dû  gêner plus 
d'un specta teur. Les i m i ta teurs du tr iptyque Haneton ont cherché à la d issi muler (49). C'est ce 
que f i t ,  dès les a nnées 1 520- 1 540, u n  disc ip le du maî tre dans un panneau peu connu ,  acquis en  
1 987 par I e  M usée de Louva i n -l a -Neuve (50) (fig. 1 4) .  S i  I e  corps d u  Christ est représen té i c i  
dans  s a  presque  tota l i té ,  un  pan  d'étoffe s'enrou l e  pudiquement a u tour  de  l a  cu isse ga uche. I l  
est possible que  cette 'correct io n' a i t  été effectuée à la demande expresse de la  mon i a le c ister­
c ienne qu i  a commandé le pan nea u .  E l l e  s'est fa i t  représenter en prière à gauche, aux  cötés de 
sa int  Jean, dans u n  format légèrement plus peti t  que  les a u t res lïgures. 

Les d imensions du tablea u de Louvai n-la-Neuve ont é té modi fiées. Comme a pu l 'étab l i r  
Corinne  Van Ha uwermeiren, au  pan nea u origina l ,  composé de s i x  p lanches agencées vertica­
lemen t, a é té ajou tée dans Ie  bas une septième planche horizon ta le (5 1 ) .  C'est sur cette sep-

( 48)  C'esl !'opin ion expriméc en 1 994 par FARMER, op. ei!" 1 994, p. 30. Dans un premier ternps, Ie mêrne au­
teur avail considéré que certai ns copistes avaient rnèlé des élérncn Ls du t riptyque el de la tapisserie (op. 

ei/" 1 98 1 ,  p. 1 70 ) .  

(49)  On  peu t  signa ler, au xv1e siècle, deux cas sirnilaires. Du Chris/ en eroix en L ièrernen l dènudé gravé par 
Hans Burgkmair, i l  existc une  copie avec périzonium (voir, à cc suj e t ,  C .  l I ARB1soN, « The Sexua l i ty of 
Chrisl in Lhe Early Sixtce n L h  Century i n  Gerrnany »,  dans: Studies in the Nor/hem Renaissance. A Tribule 

Lo Robert A . Koch, Princeton, 1 994, p. 70). La nudité du Chrisl de Burgkmair ne para i L  Loutefois pas in­
spirée par l'exemple de l'art a n t ique .  En revanche, c'est clairement de ce modèle esthéL ique que procède Ie 
Chris! ressuscilé nu  de Santa Maria della Minerva, scu lp té par Michel-Ange. Dans les reproduct ions que la 
slalue a susci tées dans la seconde moit ié du xv1e e l  au xv1 1e sièclcs, les llancs son t  Loujours recouverts 
d'un pagne (voir, à ce suje t ,  L. STEINBERG, La sessualilà di Crislo nel/'arle rinascimenlale e il suo oblio 
nell'epoca moderna, Milan, 1 986, pp. 1 8-2 1 ;  1 4 1 - 1 43) .  

( 50)  Louvain-la-Neuve, Musée ; n° d' inv. AA 1 1 '1 ;  hui Ie sur bois ; 1 20 x 1 30 cm.  Ce panncau, qu i  provient de la 
collecL ion de l'avocaL bruxel lois Fernand Lefère, est men L ionné par FARMER, op.  ei /" 1 99,1 ,  p. 30, note 43 .  

(5 1 )  Corinne Van 1 lauwcrmciren (B'ruxelles), qu i  a consacré en 2003 son mémoire de licence eil Histoire de 
l 'Art à ceL Lc  ceuvrc (Université Cathol ique de Louva in-la-Neuve), a pu rneLLre en évidence l'existence, 
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f-'ig. 1 ' 1 .  EnLourage de Bernard van Orley, M ise au lombeau (sans l'ajouL ) .  
Louvain-la-Neuve, Musée. ( Pholo musée) 

t i ème pla nche qu'une ma in  habi le  a pei n t  les t rois cha mps ornés de grotesques et la  bordure 
moulurée du fron L  du sa rco phage. L'aj o u t ,  de style rena issa n t ,  da L e  cer ta inement  du x v 1 c  siè­
cle. Selon moi, il pourra i t  mème n'ètre postérieur que de q ue lques a nnées au panneau origi na l .  

Dans  I e  pannea u cen t ra !  d u  t ri p tyque l l ane ton ,  Van  O rley a eu  recours à un effeL i l lu­
sionn is te : i l  a dé l ibérémen t  omis  de représen ter la part ie  a n Lérieure d u  sarco phage du Christ . 
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sur Ic panncau prim i l i f, « d 'un bord non peinl el d 'une barbe sur Lou/ Ie pourlour », « y compris Ie long de la 

limile in{érieure, ce qui /end ä prouver que ce panneau élail ä / 'origine embrevé dans un cadre ä rainure ». La 
planche ajouLée « comporle égalemenl lrois bords non peinls, e.i:ceplé Ie long du bord ä la jonclion avec l 'ceuvre. 

La limile de ces bonis a élé incisée dans Ie bois avant la pose de la préparalion » ( le L L re à l'au lcur, 29 mars 
200'1 ) . \'oir aussi C. VAN 1 I AUWEHMEIREN,  « L'apporL de la reslaura t ion à la conna issance d'unc oeuvre. 
Le cas de la Lamen L a l ion de Wi t L hem », dans : A nna/es dr la Sociélé R.oyale d 'A rchéologie de Rru:i:elles, 67 
(à  pa ra î L rc ) .  
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Seu l s  un  có l é  e t  un  a nglc  son t  vis ib les, à dro i t e .  Le spec t a teur  peu t  tou lefo is  compléter 
l ' im age en i n t erpré t a n t  Ie t a l us du cadre comme la bord ure a n térieure du  t ombeau (52 ) .  
Ce l le-ci sera i l  vue en perspec t i ve depuis  Ie h a u t .  Une te l le  lec l u re susc i t e  une im pression de 
présence rée l l e ,  Ic sarcophage pe i n t  semb lan t  se s i t uer en part ie dans Ie monde du spec ta teur. 

Dans l'é l a t  premier d u  pa n nea u de Louvain-la-Neuve, on observa i t  un  effet i l l usionn is te  
assez semblab le .  La rad iogra ph ie  a montré que Ie pei ntre ava i t  représen t é  la bord u re l a téra le 
d roi te du  sa rcophage el ,  en par t ie ,  la  bordure du  fro n t .  Le ta lus  du cadre prolongea i t  en 
quelque sorte cette c l ernière vers l'ex térieur, tou t en la rna téria l isan l. Lorsq ue fu t aj ou tée la 
p lanche horizo n t a le, au bas du panneau,  ces deux bordures furen l surpe in tcs (5:'). L'a c l d i t ion  a 
rnodi f ié Ie cara c tèrc de l '�u vre,  car Ie spec t a teur est dorénavant  sépa ré du corps dénuc lé  du  
C hrist  par  une  véri t a b le ba rrière .  E n  o u l re, a lors qu'à ! 'origine, I e  l i nceul  du Chrisl  empié t a i t  
s u r  Ie bord du  fro n L  d u  sa rco phage, c l a n s  l'éta t  présen t  d e  l ' ceuvre, i l  est coupé p a r  c c  rnème 
bord . 

Cet t e  m ise à d i s la nce de la scène s'expl ique-t-e l le par un  cha ngemen l de fonct ion du  
pannea u ,  ou s'ag i l - i l  d'une correct ion esthé t ique?  On ne peu t t ra ncher avec  cert i t ude .  Tou­
jours esl- i l  que ,  dans d'a u t res i m i t a t ions du  panneau cen t ra l  du L rip tyquc Hane lon ,  don t  Ie 
form a t  n'a pas élé rnodi lïé ,  les pei n t res o n t  estimé nécessa i re d'inc lure dès !'origine une repré­
sen t a t ion pa rl ie l l e  du f'ro n L  du sarcophage. l is on t  apparernrnen t resscn t i  Ie beso in  d'une bar­
rière op t iq ue, isola n L  Ic Ch rist  de Van Orley du  monde du  specta t eur. 

Si Ie pa n neau de Louva i n- la-Neuve a é té  pein t  dans un  s ty le proche de ce lu i  d u  gra nd 
ma î t re braba nçon ,  en reva nche ,  la  copie de J a  Mise au lombeau I- I ane lon  figura n t  sur Ie pan­
neau cen t ra !  du L ri p tyque d 'Ûbeda (prov .  de Jaén) n'évoque en rien sa rnanière C 1 )  ( fig .  1 5) .  I l  
s'agi t d'une ceu vre caractéri s t ique  d u  Ma î t re des Figures fémin ines à mi-corps, remon tan t  aux  
a nnées 1 520- 1 530. L'a nonyme, p lus  conserva te ur que Van Orley, mais  pas  nécessa i rernen t p l us 
àgé pour a u l a n t ,  a fa i t  sub ir  a u  rnodèle c lont  i l  s'i nspire u n  é tonna n t  processus de vie i l l isse­
rnent est hé t i que .  Aux  personnages rnass i fs du Bruxel lois,  i nspirés par Dürer et Ra phaël ,  il a 
subs t i t ué des l'igu res é lancées, q u i  s'i nscrive n t  encore c lans  la L rad i t ion go th ique .  I l  a a tt é n u é  
l a  pu issa n te  muscu la l u re du  C h ri s L ; les tê tes on t  é t é  am i ncies" .  

Sur  Ie pan nca u cen l ra l  d u  t ri p tyque Haneton,  Van Orley u l i l i se p lus ieurs l'ois Ie pro f i l .  
Ce lu i-ci con t ribue à donner u n  aspect a n t ique à ! ' image, a u  rnèmc t i t re que  I e  nu  a t h lé t ique .  
Fa u t -i l ra ppeler ic i  l ' impor lance  d u  prof i l  dans Ie bas-re l ie f  gréco-romain ,  en pa r l i cu l ier dans 
! 'a r t  de la méda i l l c ?  Si Ie pein t re bruxel lo is a tenu  à représenter sa i n l  Jean ,  la Madele ine e t  
Joseph c l 'Ari ma t h ie  avcc Ie v isage de prof i l  ou en quasi-profi l ,  I e  M a î l re des Figu res fémin ines 
à mi-corps demeure a t t aché  au t rois-quarts  q ue privi légia ien t  les 'Pri m i t i fs' du  x ve siècle. 

( 52) L'cnca c l rcmcnL du L ri p Lyque 1 lane Lon esL cerLes moderne, mais i l  s'inspire de rnodèles en usagc chez les 
'Prim i L i fs llamands'. I l esL c l one parfa i tement légi t ime de I e  prendre en considéra L ion dans l'é L ude des in­
Len L ions es L hé L iques du pei n L re .  

(53)  .Je do is  ces i n forma L ions il Cor inne Van Hauwerrneiren (vo i r  no Le 5 1 ) . 
(54 ) Ûbcda, Co legin L n  San Sn lvndor ;  hu i le sur bois ; cl imensions non publ iées. Voir, sur ce L Le ceuvre, .J. l lrn­

N -\N DEZ Pi:: 1 1E 1 1A ,  « Musco espaiïol de l  Maestro de las Mcc l i as  f iguras », dans :  Coyo, ' 19, 1 962, p. 8. Voir  
aussi c l ichés Mas ,  Barcclone, C .3 ,  n°  s C .43 .904-C .43 .907. 
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Fig. 1 5 . Ma i l re des Figures fémi nincs à mi-corps, M ise au lombeau. 
Û beda, Colegia ta San Sa lvador 

C'est cette solu t i on  p lus  t rad i t ionne l le  q u' i l  a a doptée a ussi bien pour Ie disciple favori du 
Chris t  q ue pour la pécheresse repent ie .  

Tout  comme !'a uteur d u  panneau de Louva in-la-Neuve, Ie Ma î t re des  Figures fémin ines à 

mi-corps a es t imé nécessa ire de couvrir les f lancs d u  Chri st .  Au  l inceu l ,  i l  a même a jouté u n  
pagne, assez ample .  E n  ou tre, i l  a j ugé bon d e  ren forcer l'éca rt entre I e  spectateur e t  les 
f igures : i l  a représenté ,  au premier p lan ,  l a  partie a ntérieure du sarcophage. Par son agence­
ment,  ! ' image remet en mémoire Ie  second é t a L  du pa n neau de Louvain-la- euve. Enf in ,  la 
re lat ion entre les trois fem mes et I e  Chris t  mort est devenue  p lus  d istante que dans Ie t rip­
tyque Haneton .  Le visage d u  Sauveur ne semble p lus reposer c l ans  Ie g iron de sa i n te 
Madele ine et la sa i n te Fem me vis ib le d u  cöté gauche ne touche p lus  de la joue  sa main d ro i te .  
Quant  à la  Vierge, e l le  s'est que lque  peu rec l ressée. 
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Fig. 1 6 .  Anonyme flamand, mi l ieu du  X\/0 s iècle, M ise au lombeau. 

Dan Lzig, i\ l uzeum Narodowe. ( Pho Lo musée) 

La version de l 'anc ienne col lect ion des com t es Przezdzieck i ,  jad is  a ttribuée à Bernard 
van Orley lu i -même, est en t rée en 1 976 au  M usée Ta t iona l  de Da n tz ig (55) (f ig. 1 6 ) .  E l le do i t  
remonter  aux a nnées 1 540-1 560, si l ' on  en j uge par l es  dra pés aux  l ignes f luides. C'est, sans  
nu l  doute,  !'exempla i re q u i  se rapproche Ie p l u s  du panneau cen t ra !  d u  t r ip tyque Haneton : l e s  
personnages son t  représen tés dans  l e s  mêmes a t t i t udes, Ie cadrage é troi t  de la  scéne est sim i­
l a i re, Ie Christ  exhibe u n  torse d 'ath lè te .  Néa nmoins,  Ie pein t re a ressent i  Ie beso in  d 'ha b i l ler  

(55) Dan tz ig, Muzeum Narodowe ; n° cl' i nv .  MNG/SD/68 1 /M ;  hu i le sur boi s ;  63,5 x 58 cm. \/oir, sur  cette 
muvre, Cinq sie'cles d 'arl, 1 :  Peinlures el  lapisseries bruxelloises (ca l .  d'exp . ) ,  Bruxelles, Expos i t ion u ni ver­
selle et i n terna L iona lc, 1 935, n° 1 1 1 ;  Z.  Woow 1szEwsK 1 , « S L ra L y  ar LysLyczne i ku l Luralne zbiorów przezd­
zicckich w Warszawic », c lans : Rocznik M uzewn Narodowego w Warszawie, 3, 1 958, pp. 358-359 ; K .  
GóRECKA-PETRAJT1 s, dans : CdanskiP Stud ia muua/11f, 5 ,  1 989, pp. 2 1 4-2 1 5 ;  eaclem, ibidem, 6, 1 995, 
p .  2 1 4 .  Le panneau aura i t  é Lé ache Lé  en 1 859 à OsLenc lc . 
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l e  Sauveur d'un d iscret pagne pl issé . I l  semble  également avoir omis la ma i n  droite de sai n te 
Madele ine qu i ,  dans Ie tr ip tyque H aneton, est posée de man ière suggesti ve sur la chevelure du 
Christ . Enf in ,  comme dans la  version  cl' · beda, Ie visage de  Marie a été redressé et  aminc i .  

Deux imi tateu rs de la composit ion  de Van Orley ont  èté p lus lo in  encore dans l eur  souc i  
d'effacer la sensua l i té du  modèle : !'a u teur  a nonyme d'un panneau qu i  appartena i t ,  dans les 
a nnées 1 930, à u n  col lectionneur  a nversois (56) (fig. 1 7) et Marcel lus Cofferma ns. À ce dernier,  
on  attr ibue deux versions de la  fameuse i mage. L'une se trouve au Couvent des Desca lzas 
R ea les de Madrid, l'a utre au M usée m u nic ipa l  de Mataró (prov. de Barcelone) (57) (f ig. 1 8) .  

Ces tro is ceuvres fort semblables, q u i  procèdent à l 'évidence d'un même modèle i ntermé­
d ia i re ,  se signa lent par une particular i té commune : la sa i n te Madeleine à la  robe largeme n t  
échancrée q u i  toucha i t  d e  ses deux ma ins  la  tête et  I e  corps d u  Christ a été remplacée par u n  
person nage mascu l i n .  C e  nouvea u venu joue  I e  röle trad i t i onne l lement dévolu à Joseph d'Ari­
rna thie dans les Mise au lombeau.  La subst i tut ion achève de fa i re rentrer l a  composition de 
Van O rley dans Ie g iron des représentat ions exempla ires de l'épisode. La scène a été c la i re­
ment  ' mascu l in isée' : au nouveau Joseph d'Arimathie,  q u i  ma int ient Ie  C hrist par Ie haut  du  
corps, a é té  adjo inte la f igure class ique de N icodème, du  cöté gauche .  Les  femmes son t  dé­
sormais  refoulées à une d istance respectueuse .  Dans ce contexte, on  ne  s'étonnera pas que Ie 
corps du  Christ ait retrouvé u ne certai ne  ma igreur  goth ique, ni que ses hanches soient d i ssi­
mulées par un pagne .  

Le panneau d'une a ncienne col lect ion anversoise e t  les deux tab leaux a ttr ibués à Coffer­
mans ont  d û  voir Ie jour  dans le t rois ième quart du  xv1e  siècle, sous Ie règne de Ph i l ippe I I  
( 1 556- 1 598) . À cette époque, l a  pudibonderie est devenue u n  véritable phénomène de mode 
dans le  monde cathol ique .  E l le marque  de  son empreinte l a  nouvel le théologie de ! ' image i ns­
p irée par le conci le  de Tren te (58) . Faut- i l  rappeler q u'en 1 564,  Ie pape Pau l  IV f i t  hab i l ler par 
Danie le  da Volterra une partie des nus du  Jugemenl dernier de la S ixt i ne?  Selon Vasar i ,  i l  

(56) Anvers, Collection privée ( anciennement) ; h ui le sur bois ; 20 x 2 5  cm.  Voir, sur cette reuvre, Colleclion de 
M .F.B. Calalogue de tres importanls lableaux des écoles allemande, anglaise, espagnole, {lamande, {rançaise, 

hollandaise el ilalienne du x l'' au xx' siecle (cat .  de vente), Bruxelles, Galerie Fievez, 1 4  mai 1 928, n° 58 ; 

\lente aux encheres publiques (. . . )  de la colleclion de Madame Philips el de divers amateurs ( . . . ) ,  Bruxelles, 

Galerie Georges Giroux, 8-9 février 1 937, n° 553 (avec une a ttribution inacceptable à Benson ) ;  M. CR 1cK­
KuNTZIGER, « Bernard van Orley et Ie décor mural en tapisserie »,  dans : Bernard van Orley 1 488- 1 54 1 ,  

Bruxelles, 1 943, p. 83, note 1 ;  G .  MARLIER, A mbrosius Benson e l  l a  peinlure à Bruges au lemps d e  Charles 

Quinl, Da mme, 1 957, p. 334, n° 257. 

(57 )  Madrid, Descalzas Reales ; h uile sur bois ; d imensions non publiées et Mataró, Museu ; n° d'inv. 6 1 30 ;  hui le  

sur boi s ;  20 x 25 cm.  Voir, sur  ces deux reuvres, E. BERMEJO MARTiNEZ, « Colecciones de l  Pa trimonio 

Naciona l : Pintura IX. Primi tivos flamencos ( 1 )  », dans : Reales Silios, 9, n° 33, 1 972, p.  48 ; BERMEJO 

l\1ARTINEZ, « Pinturas » , op . cil" 1 980, p .  4 1 4 ;  DiAz PADRÓN, op. ei/" pp. 56-5 7 ;  M .  DiAz PADRÓN, « Una 

tabla de Marcelus Coffermans en e l  M usea Municipal de Mataró », dans : Bolelin del Seminaria de Esludios 
de A rie y A rqueologia, 50, 1 984, pp. '125-427. Bien qu'i l  soit entré dans les collections municipales dés 

1 942, Ie panneau de Ma taró publié par Diaz Padrón doit visiblement être identifié avec celui reproduit  

par Ie même a u teur en 1 98 1 -1 984 dans Ie Bulletin des Musées Royaux des Beaux-Arls (op.  cil" p .  52,  fig. 
25) avec la men tion « Barcelona, Colección privada ». 

(58) Voir, à ce suj et, Ch. HECHT, Kalholische Bilderlheologie im Zei/aller von Gegenre{ormalion und Barock. Slu­
dien zu Traktaten von Johannes Molanus, Gabriele Paleolli und anderen A u/oren, Berl in,  1 997, pp. 266-290. 
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Fig. 1 7 . Anonyme ria mand,  m i lieu du  X V I "  siècle, 

M ise au lombeau. Anvers, Col lec L ion  privée ( a ncienneme n L ) .  

Fig.  1 8 . M arcel lus  Coffermans, Mise a u  lombeau. � l a L a ró, Muscu .  ( PhoLo musée) 
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aura i l  mème eu l ' i n t en t ion,  dans un premier  l emps, de fa i re je ler  bas l o u l c  la f'resq uc C!) ) .  
Dans son De Picluris e l  Jmaginibus sacris liber ( 1 570 c l  1 59 4 ) ,  Ie t héologien louva n is le  Mola­
nus  consacrera u n  chap i l re au fa i t « qu 'il faut éviler loule impudicilé dans les images sacrél's », et  
u n  a u l re au  fa i t  « qu 'il (aul év iler dans les peinlures loul ce  qui  provoque au plaisir charnel » ,  
a l lan l  mème j usqu'à condamner la représen tat ion de l 'E n f'a n t  Jésus nu  (ö0 ) . Le pagne voya n t  
que  Marce l l us  Coffermans a donné a u  Chris t  peu l  a ppara i l rc comme u n  écho des préoccupa­
l ions de Pau l  I V  et  de Molanus .  Ma is i l  sera i t  sa ns c lou l c  f'a ux de vou lo ir  expl iq ucr les  correc­
l ions a pportées au moc lè lc o rleyen c l ans Ie panneau de l'anc ienne co l l ec t ion  anversoise ou c l ans  
ceux de l\ la taró e t  des  Desca lzas Rea les  par la seu le i n f l uence de la pruderie de la  Con t re­
R éforme. Comme on l'a vu, la sensua l i t é  émanant  du pa n nea u cen t ra !  du l ri p lyquc 1 I ane ton  
a susc i l é  la censure des  copist es b ien a va n t  1 550. Les ha nches du  Chris t  ne son t-el lcs pas  déj à 
rccouverles sur  Ie t ab leau de Louvai n-la-Neuve e l  sur  Ie L ri p lyque c l 'Ûbec la ? I l  esl vra i que  
l\ fo lanus, dans sa  condamna t ion générale des  images suscept i b les c l 'éve i l ler  des  désirs cha rnels, 
c i t e  a bonc lamment Érasme qu i ,  c lès 1 526, ava i t  mis en garde con t re de te l l es représe n l a t ions 
dans son Chrisliani Malrimonii inslilulio (6 1 ) . Le Christ c lénudé du  t rip lyque 1 I a ne l on a c l û  
choquer certa ins  contempora ins  d e  V a n  Orley. Peu l -è t re est -ce c l 'a i l l eurs une  des ra isons d u  
succès d e  l 'reuvre? 

La prat ique de la censure des 'c lassi q ues' par la copie ne s'est pas exercée seu lement  sur 
des pcin t u res f lamancles. A part i r  du premier  quart du xv 1 c  siècle, ce que Wol fga ng Schöne a 
c lénommé Ie « narcissisme de l 'arl des ( ancien s }  Pays-Bas » t end  à s'a t t én  uer (( ;2 ) .  Les pein t res 
des anciens Pays-Bas et de  la Pri nc ipauté  de L iège commence n t  à se L ourner vers c l 'a u l res 
pa rad igmes esthétiques que ceux de l a  seu l e  t rad i  t ion a rt is t iq ue a u tochtone .  Les s ta t u es a n t i­
q ues e t  leur i n t erpré t a t ion par les art istes de  la Rena issa nce i t a l ienne, mais  aussi les gravures 
de Dürer et ,  dans une moindre mesure, ce l l es de Schonga uer, deviennent a u t a n t  de modèles 
potent iels, q u i  vont  s'ajouter aux  reuvres des grands  'Pri m i t i fs f la mands' du  x vc sièc le .  U n  
véri tab le  éc lect isme c u l tu re !  a ppara î t  souc l a i n  d e  mise à A nvers, Bruxe l les o u  Bruges. 

Le cas des gravures de Schongauer et  de Dürer  est part i cu l ièrement  i n téressa n t  pour Ie 
propos qui nous occu pe. On  consta te en efl'et que la  canon i sa t ion est hé t ique  de ces reuvres, 
o pérée par les pei n t res qu i  les on t  reprodu ites, s'est souvent accom pagnée de man ipu la t ions .  Si 
certai nes modi fi ca t ions on t  pu  è t re i nspirées par Ie dési r de ' fl amand iser' les moc lè les a l le­
manc ls, notamment  dans Ie d ra pé, ou d'a t t é n uer la sensua l i t é  des nus a n t iqu i sa n l s  de Dürer, 
d'a u t res relèven t ma n i festemen t c l 'u  ne pra t i q  ue  de la norma l isa t ion iconogra ph ique .  A ux yeux 
des pe i n t res f lamands e t  de leur pub l ic ,  ce t rava i l  de correc t ion  sembla i t  d 'a u l a n l  p lus néces­
sa i re et légit i me que la gravure, du fa i t  q u'el le écha ppe en t rès gra nde pa rt ie  au sys tème de la 
comma nc le,  o ffre à l'ar t i s te  de la f i n  du Moyen Age et du débu t  des Temps moderncs des 
possib i l i tés bien p lus grandes de t ra nsgress ion que la pei n t u re sur pannea u .  L'usage de modè­
les gravés nécessi t a i t  donc une vigi lance t o u t e  part i cu l ière . . .  

( 59) G .  VASARI, Le Vite de' piu eccelenli Pillori Scullori ed A rchitettori (éd .  par G. i\ l 1 LANES1 ), Florence, 1 906, 
\' I ,  p. 65. 

(60) .J . i\IOLANUS, Traité des saintes images (éd .  par F.  BoESPFLUG / 0. C 1 1 R 1 ST IN  / B. TASSEL), Pa ris, 1 996, 1 ,  
pp.  228-23 4 ;  243-248 .  

(6 1 )  MoLANUS, op. ei/., pp.  2 4 11 -2 4 5 ;  ÉRASME O E  ROTTERDAM,  op .  c1/. ,  c o l i .  696, E-F ;  7 1 9, B-F. 
(62) Sc1 1öNE, op. ei/ . ,  p. ï2. 
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Copies flamandes d'après Ie 'Christ en croix aux quatre anges' de Martin Schongauer 

A u  nombre des gravures les plus célèbres de Mart in  Schongauer figure, sans conteste, son 
Chrisl en croix aux qua/re anges ((B ) ( fig .  1 9) .  L'image sem ble, de prime abord, en parfa i t  a c­
cord avec le bon usage i conogra ph ique contempora i n ,  ce q u i  a sans dou te con t ri bué à son 
succès. Le corps suspendu du Christ obéit au schéma en z ig-zag popu lari sé par Rogier de Ie 
Pasture .  I l  est a ttaché  à la cro ix  par trois clous, selon une trad i t ion en vigueur depuis Ie x 1 1 1c 
siècle en Occ ident ,  le pied d ro i t  éta n t  c loué par-dessus Ie gauche.  Enf in ,  comme à l'accoutu­
mée, l a  Vierge est p l acée à gauche  de la cro ix ,  Ie d isc ip le  préféré à dro i te .  

Pourta n t, par deux déta i l s, ce Chris/ en croix aux quatre anges sart du  lo t .  I l  y a ,  t ou t  
d'abord, la man ière don t  I e  maî t re alsacien a représen té le lilulus surmon ta n t  la cro ix .  Sur  la 
feu i l le  de parchemin  ou de pa pier col lée sur une p lanche tt e ,  des réglures ont  é té  t ra cées, de 
manière à b ien centrer les i n i t i a les I N R I .  Ces l ignes, qui trah issen t ,  da ns le chef de Schon­
gauer,  une con na i ssa nce des usages en vigueur dans les scriploria contempora ins (G4 ) , const i­
tuent  un moti f pour le  mains except ionnel  au x v0 siècle.  L'i mage t rad i t ionnel le  du lilulus est 
enri ch ie  d'u n  déta i l  ' qu i  ne s' inven te pas' e t  qui c lone para î t  a u then t ique (6ó ) .  

E n  out re ,  Ie  maî tre a lsacien a représenté sa i n t  Jean avec Ie v isage de face. L'éva ngél iste 
j ctte un  regarc l  pénétra n t  au specta teur. C'est là aussi un  moti f  i nhab i tue l ,  la formu le  du  ' re­
gard q u i  sart de ! ' image' ((;';) é ta n t  trad i t ionnel lement réservée, c l ans  la pei n ture narra tive de 
la fin du Moyen Áge, à des personnages seconc la i res. On no tera que Schongauer a répété cette 
t ransgression de la norme i conogra ph ique dans u n  a ut re Calvaire gravé (67) . Vis ib lement ,  la 
formu le  du  sa i n t  Jean regardan t  le spectateur lui p la isa i t .  

S i  I e  Chrisl en croi.x au.x quatre anges a susc i té  u n  certa i n  i n térêt en Toscane (68) , son 
inf luence est p lus  sens ib le  encore dans la pein ture f lamancle et ' hispa no-fl amancle' .  On y c l é­
nombre a ussi b ien  des copies de !'ensemble de la compos i t ion que des empru n ts l irn i tés à une  
seule  figure. Les  pa n neaux concernés remonten t aux a nnées 1 520- 1 550. Une des  versions les 
p lus f idè les au pro to type est, sans aucun doute, Ie tab leau du  M usée de l 'höpi ta l  Sa in te-Ca­
therine de Gouda (69) (fig. 20) .  Son auteur, qu i  paraî t  brugeois - il est proche des C laeissi ns-, 

(63)  Voir, sur cet te grav ure, A .  C1-1ÀTELET, Le beau Martin. Gravures et  dessins de Martin Schongauer ( ca t. 

d'exp . ) ,  Colmar, Musée d'Unter l inden,  1 99 1 , n° G25 . 

(64 ) Des réglurcs sonL éga lemcnt visibles dans Ie l ivre de prières de la \!ierge ei l 'En(anl au perroquel (C1·1 .À.TE­
LET, op. cil. ,  1 99 1 ,  n° G 1 ) .  

(65)  Ce n 'es t  q u'en 1 4 92, après la mort  de Schongauer, que ! 'on c lécouvriL à Rome la re l ique du lilulus, c l o n L  

l 'aspecL fu L ra picl ement  cl i ffusé p a r  la gravure. Voir, à c e  suje t ,  M .  MHASS, clans : Genie ohne Namm. Der 

Meisler des Barlholomiiusallares ( ca t .  cl'exp. ) ,  Cologne, Wal lraf-R icharl z-Museum, 200 1 ,  n° s 78-79. 

(66) .Je rcprenc l s  ici Ie t i lre de I'essai classique cl'A. NEuMEYER, Der Bliek aus dem Bilde, Berl in,  1 964 . 
(67)  Vo ir, sur ce l t e  gravure, C1-1,\TELET, op. cil . ,  1 99 1 ,  n° G 65. 
(68) V oir, à ce suje L ,  P .  NuTTAL, From Flanders Lo Florence. The Impact of Nelherlandish Painling, 1400-1 500, 

New Haven/ Londres, 2004, p. 1 40. Pour un echo rnéconnu de la gravu re, a t ribué à un min ia turisle rhé­
nan ,  voir S L .  1-<EMPER D I C K ,  Martin Schongauer. Eine Monographie, P c lersberg, 2004 , p .  34 . 

(69) Gouda, M useu m  Hel  Cat harina Gasthu is ;  n°cl ' inv.55.087 ; hu i le sur bois ;  6 1  x 5 1  cm.  Voir, sur ceL Le 
�uvre, E .  VAN D E N  BussCJ - JE ,  « Museum flan c l rense. 1 . Le CabineL  du c locteur De Meyer, à Bruges », c lans : 
La Flandre, 7, 1 875, p. 1 86 (avec a t t ribut ion à . Jan  Moslaert ) ;  an . ,  « De Goede Weck in hel Cat harina 
Gast hu is », dans:  Hel Nieuwe Dagblad, 15 avri l 1 965. 
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Fig.  1 9 . Martin Schongauer, Chris/ en croix aux 
quatre anges. Bruxelles, Bibl io thèq ue R oyale 

A l berL l er. (Photo Bibl iothèque Roya l e )  

Fig . 20.  Entourage des Cla eissins, Chris/ en croix au.x 
quatre anges. Gouda, Museum Het Ca tharina GasLhuis .  

( P h o t o  RKD, La H a ye) 

reprod u i t  tou t es les figures de la gravure .  Son goû t  de min ia turiste, hérité des 'Prim i t i fs' du  
x v0 siècle, ne l ' a  toutefois pas ret enu  d'é l im iner Ie mot i f  i nhab i tue J  des  rég lures d u  lilulus . 

Un second changemen t  par rapport à l a  gravure mérite d'ê tre no té : la t ê te de l'évangé­
l i s te  a pivo té. Le visage vu de face a été remplacé par un trois-qu arts : sa i n t  Jean tourne 
dorénava n t  Ie chef vers l a  cro ix .  Cet te  so lu t i on est ,  de lo in ,  la  p lus fréquente dans les Caluaire 

des xv 1 e  et xv 1 °  siècles.  L'au teur  du panneau de Gouda,  ou ses command i ta i res, la dévote qu i  
s'est fa i t  représen ter du cöté gauche e t  l a  chartreuse couronnée q u i  s e  t rouve à dro i te, ne  
rechercha ient  pas  l a  singular i té  iconographique  (0) .  

(70) Selon tou te vra isemblance, l a  femme ageno u il lée d u  cöté gauche devait être l a  mère d e  l a  j e une char­

treuse coiffée d'une couronne.  L'objet renvoie à un rituel propre à l'ordre, la consécra tion des vierges, 

d u ra n t  laquelle on posa i t  en gra nde pompe une couro nne sur l a  t ê te d'une moniale .  Celle-ci devait avoir 

a u  moins vi ngt-cinq ans et avoir prononcé ses vceux déf init i fs depuis a u  moins q u a tre ans. Voir,  sur la 

consécra t ion des vierges, B .  RoosE, d a ns : De Brugse karluizen 1 4de - 1 8de eeuw ( ca t .  d'ex p . ) ,  Bruges, 

Rijksarchief, 1 996, 11° 6. Voir, pour deux a utres représenLa Lions de chartreuses couronnées, conservées 

aujourd'hui à Arras, Ch. 1-IECK / I-l. BoËoEc / D. ADAMS / A .  BoLLUT, Réperloire des peinlures (lamandes 

des x 1-' el xv/ siedes, 5 :  Colleclions du Nord-Pas-de-Calais. La peinlure de Flandre el de France du Nord au 
x v' el au débul du x.v/ siecle, Bruxelles, 2005, 11° s 76, 85. Le Lableau de Gouda provi endra i l  d e  l'a ncienne 

chartreuse Sain te-A nne-au-désert de Bruges, la seule m a ison de la branche [éminine de l'ordre de sa i n L  
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Dans l'ét a t  actue l  d u  corpus,  on peu t a ff irmer que  Ie remplacemen t du  visage fro n t a l  de 
sa i n L  Jean par un t ro i s-quarts  respectueusement d i rigé vers l a  croix s'observe sur quasi  toutes  
les versions f lamandes o u  ' h ispa no-flamandes' de  la gravure de  Schongauer. Ou t re Je  panneau 
de Go uda,  on  peu t  c i t e r  cel u i  de l 'a ncienne co l lect ion du  général beige B l anpa in ,  qu i  com porte 
éga lement les t ro i s  a nges aux ca l i ces (7 1 ) ( fig .  21 ) .  Ce mo ti f  a été en revanche omis dans les 
a u t res versions du modèle  de Schongauer qu i  von t ê tre énumérées e i-après : u ne muvre dans Ie 
s ty le de Josse van Cleve qui se t rouva i t ,  dans les a nnées 1 950, en t re les mains d 'un co l lect ion­
neur colona is (2) ( fig .  22), une  pe in t u re de !'entourage du Maître du Fils prod igue à la col lè­
giale d'Osuna (prov. de Sév i l l e )  (3) (fig. 23), et une  a u t re, vendue à Londres en 1 993 (4 ) 

( fig. 24) .  On ment ion nera encore u n  tab leau c in tré, évoquant  Coeck d'Alost ,  à J a  chartreuse 
de M i ra flores (75) ( fig .  25 ) , e t  u n  Calvaire a ppartena n t  à une collect i on  pri vée des Canaries (6) 

( fig .  26). Ces deux dernières muvres son t-elles vra ime n t  f la mandes, comme on l'a prétendu,  ou 
fa u t - i l  p lu t ó t  y voir des copies espagnoles d'après un modèle f lamand (on pourra i t  dans ce cas 
les qua l i fier d 'h ispano-f laman des) ? Seul un examen tech nique perme ttra i t, sa ns doute, de 
t rancher la ques t ion .  Toujours est- i l  que, dans chacune des pei n t u res c it ées, on reconnaît  u n  
sa int  Jean d o n t  ! 'a t t i t ude e t  I e  dra pé son t  bien ceux i maginés par Schonga uer, mais d o n t  Ie 
visage est tou rné vers la ga uche .  Le lilulus ne présente  plus aucune rég lure .  Cette singu lari t é  a 
mème été é l im inée dans  Ie pa nneau  de Burgos, don t  ! 'au teur a pou rta n t  eu Ie souc i  de repro­
du i re Ie périzon i um a u  dessi n compl iqué du Christ  de Schongauer. 

Parfo is a ussi, on  rencon tre, dans des Calvaire f lamands du x v 1 c  siècle, Ie seu l  sa i n t  Jean 
de la gravure de Scho ngauer .  Est-ce son drapé part i c u l ièrement éla boré qui  a retenu l'a tten­
t ion des pe i n tres, ou  Ie mo t i f, t rès suggest i f  du po i n t  de vue symbol iq ue, des pl is  du  manteau  
semb l an t  rayonner, à l ' instar  c l ' un  n imbe, a u tour  d u  l ivre t enu  à deux  ma ins?  Ce sa i n t  Jean 
que J 'on consicléra i t , à l 'évic lence, comme exempla i re appa ra î t  no tamment  dans 

Bruno r lans  l 'ancien comlé de Fla ndrc. 

(ï l )  Belgiquc, Col lecl ion Blanpa in  ( a nciennemcnl ) ;  hu i lc sur boi s ;  36 x 25 cm. Voir, sur ccl l e CCU\TC, Calalogue 

des lableau:r anciens el modernes (. . .) composant la colleclion du général F. B!anpain ( .  . . ) .  Bruxel les, Pa la is 
des Bem1 x-A r ls, 2ï j a nvier 1 9,l ï ,  1 1° 85. 

(ï2) Cologne, Col lcc l ion  privéc (a ncicnncrncnl ) ;  hu i lc sur bois ; d i rncnsions non publ iées. \'oir cl iché R hein i­

schcs B i ldarch i ,·, Cologne, 1 1°  L298/ 1 9 . Cc cl iché dalcra i l  de 1 954 . Au Ccn l rc d'é l udc de la Pci n l u re mé­

d iéYale des a nciens Pays-Ba s  c l  de la Principa u l é  de Liège, Bruxel les, u n  l i ragc esl classé sous 

« A . 1  senbranl, copie ». 

(ï3) Osuna,  Colegia l a ,  P a n lcón de los Duqucs de Osuna ; h u i  Ie su r bois ;  d i mcnsions non publ iées. \'oir, sur 

cc l lc  ccuvrc, 1\1 . Rooii icuEz-Bi..:zói\' C.\LLE, La colegiala de Os111w, Shi l lc, 1 982, p. 1 09 .  \'o ir  aussi c l iché 
i\ l as, Barcclonc, C . 1 0, 1 1° C.86.8 1 9 . A u  Ccn l rc d'étudc de la Pei n l u re rnédiévale des a ncicns Pays-Bas c l  de 
la Pr incipa u l é  de Liège, Bruxel les, u n  L i rage est classé sous « A nonyme espagnol » .  

(7' 1 )  Localisa l i o n  inco n n u e ;  hu i le su r bois ; 3 1 ,2 x 22,6 cm. Voir, sur ce l le ccuvre, lmporlanl and Fine Old 

Masler Piclures ( ca l .  de ven l e) ,  Londres, Chris l ie's, 23 a vr i l  1 993, 1 1 °  1 5 1 .  

( ï5) Burgos, Cartuja de M i ra flores ; hu i l e  sur bois ; d imensions non publ iées. Voir, sur cettc ccuvre, . J .  l locc, La 
carluja de M ira{lores, Salzbourg, 1 979, f ig.  2 1  (« escuela de Memling » . ) .  Voir aussi cl iché I RPA, Bru xel les, 
n° 1 500 1 9B .  Au Ccn l re d'é lude  de la  Pein l u re médiévale des anciens Pays-Bas el de la Princ ipau l é  de 
Liège, B ru xel les, un l i rage esl c lassé sous « A nonyme, /- l isp. Flamand » .  

(ï6) Telde (Gran Canaria ) ,  Collec l io n  privéc ; h u i le s u r  bois ; 67 x 5 1  cm. Voir, s u r  cet le ccuvre, C. NEcRi:-1 
ÜELGAOO,  Pinlura /1amenca del siglo x \1 r (Gran Canaria-Teneri{e) (cal. d'cxp . ) ,  Las Palmas de Gran 
Canaria,  Casa de Colón, 1 995, 1 1° 5. 
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Fig. 2 1 .  A nonyme f lamand, mi l i eu  du XVI"  
siècle, Chris/ en croix aux quatre anges. Bel­

gique, Col lect ion Blanpa in  (anc iennemen L ) .  

38 

Fig.23 . Entourage du  M a i Lre du Fi ls  
prodigue, Calvaire. Osuna ,  Colcgia La ,  

PanLeón de los Duq ucs de Osuna .  
( Ph oto Mas, Barcclone) 

D I D I E R  MARTENS 

Fig .  22 .  Entourage de J osse van C lcve, 
Calvaire. Cologne, Col lec L ion  privée 

(a nciennemcn L ) .  ( Ph o L o  R h ein ischcs 

Bi ldarchiv,  Cologne) 

Fig. 211 .  Anonyme flamand,  mi l ieu du X\l l c  
siècle, Calvaire, Lonclres, Ven Le Chris L i c's, 

23 avri l  1 993. 



DU S A I NT L U C  P E I G N A N T  LA V I E H GE 

Fig. 25. 1 mi la  l cu 1· ( cspagnol ? )  de Picler 
Cocck van Ac ls l .  Calvaire. 

1 3urgos, Carl uja de i\ l i ra llores. 
( Ph o lo I l  PA, Bru xelles) 

Fig. 26 . l m i t a l. eur (espagnol ?)  de la pe i n l u rc 
f larna nde, m i l ieu du X V I '' sièclc .Calvaire . 

Telde, Col lecl ion pri,·ée. 

deux Caluaire brugeois, en compagnie d'une figu re de V ierge aux mains  j o i n l es i nc l i nées qu i  
es l  a l t esléc à p lusieu rs repri ses dans la produ c l ion du  'groupe lsenbra n l ' (n). Le prem ier, c l u  à 
un  imi t a leur  médiocremen l doué de Gera rd David ,  se L rouva i l  au  lendema in  de la Seconde 
G uerre mond ia le dans  une co l lec l ion privée beige (8) ( fig. 27) .  Le second csl un panneau pro­
chc de Bcnson .  I l  couronnc Ie re tab lc  mura l  de type i bérique de la chapc l le  des Gal lo en 
l'égl i se Sa n . J ua n  de Castrojer iz ( prov .  de Burgos) (9) ( fig. 28). Esl- i l beso in  de Ic préciser ? 
Les deux sa i n l  Jean empru n l és Lournenl  Ie visage ,·ers la gauche. 

(ïï)  Voir  no la mmenl � l .  . J .  FH1ED L;\ r-: D EH, Early .\'elherlandish Painling .\. 1 :  The A n/werp Jlannerisls, , \ driaen 
) 'senbranl. Lcyde/ B ru xel les, 1 97 1 ,  11° s 1 60, 1 6 1 ,  2 1 "1 .  

(78)  Belgique, Col leel ion pri,·ée ( a nciennemenl ) ;  hu i le  sur bois ; d imensions non publ iées. \ 'oir c l iché I H P.\.  
B ruxel les, 11° 9887 1 A . Le pa n neau a élé sais i  en A l lemagne ou en Aul riche après l<i défa i l e  du Hcich el 
rcs l i l ué  en 1 9 1 7 il son proprié la i re par I 'O riïce de Hécu péra l ion éconornique ( O H E )  mis en place p:ir Ic 
Gouvcrnernenl  beige . .  \ u  Cen l rc d'é l ude de la Peinl u re médiéYalc des a nciens Pays-Bas cl de la Princi­
pa u lé de Liège, Bru xel les, un  l i r::ige csl classé sous « G. David, d'apres ». 

(79) Caslrojeri z ,  S::i n  . J u a n ; hu i le sur bois ; ' 1 3.5 x 97,5 cm. Voir, sur cc rela ble, 1 1 .-. J .  PAYO l I EH N A N Z, Calrilogo 
de Pinlura de la \ ïlla de Caslrojeri:. Casl rojeriz, 1 999, pp. 37- 15.  
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Cette correc t ion semble  a vo i r  é t é  opéréc de façon vra imen L systémat ique .  Je ne puis si­
gnaler que deux except ions .  Sur un pan nea u brugeois mis en vente à Londres en  1 984 (80) 
(fig .  29), se t iennent ,  aux  pieds du C ruc i fié, larie ,  la  Madele ine,  sa i n t  Jean et deux nonnes, 
f lanq uées de l eurs sa i nt es pa t ronncs, Él isabe Lh  de l l o ngrie e t  Margueri t e  d'A n t ioche .  Seu l  
l'évangél is te procède de l a  gravure de Schongauer. E L ,  pour une fois,  i l  présente  u n  v isage 
fron ta l .  La mème f idél i té au modèle de l 'A lsacien s'observe dans un Calvaire c intré récemment  
mis en vente  à Cologne sous Ie  nom de Cofferma ns (8 1 ) ( fig .  30) .  Ce t te va lve de d ip tyque mi ­
n iature, qu i  reprodu i t  aussi la  Vierge e t  Ie Christ de  la gravure, me para î t  p l utö t  brugeoise. 
Elle évoque Ie s ty le d' Isenbra n t .  

L a  quasi-unan i m i té des copistes n e  peu t  que susci ter I e  t roub le  chez l 'hi s torien d'a r t .  
Tous on t-i ls vra imen t eu  en t re les ma ins  Ie Calvaire aux quatre anges de Schongauer? O u  b ien 
certa ins  se sont- i ls i nspi rés d 'une version i n terpolée, déjà normal isée, de la gravure ?  Les a u­
teurs des pan neaux de Gouda e t  B l anpa i n  semblent  conna î t re cel le-ci de première ma in ,  puis­
qu' i ls  en reprodu isen t  t ou tes les f igures, y compris les a nges vole t a n t  a u t our  de l a  cro ix .  E n  
revanche,  d'a u t res im i t a t eu rs o n t  peu l -ê t re eu  sous Ie yeux des versions d a n s  lesquel les sa i n t  
Jean a ppara issa i t  déj à de L ro is-q uar Ls .  Ce L Le so lu L i on ,  p lus conforme à l'usage domina n t ,  se 
sera i t  en quelque sorte substi L uée à la form u le pa r t rop  origina le  du m a i t re a l sac ien,  à l ' i nsu 
même de certa ins  pei n L res fïa mands. 

Copies flamandes d'après le 'Saint Nicolas, saint Ulrich et saint Érasme' d'Albrecht 

Dürer 

Un second cas de gravure a l lemande normal isée par les a r L istes flamands méri t e  d'ê t re 
évoqué .  Vers 1 505, A l brec h L  Dürer réa l isa une planche  représe n t a n t  sa i n L  Ulr ich en vue fron­
t a le, f lanqué des sa i n ts Nicolas el Érasme (N2) ( fig. 3 1 ) . L'évèquc ot ton ien  d'A ugsbourg, qu i  
occupe I e  cen t rc de ! ' image, t ie n t  un  l ivre ou vcrL de la ma in  d ro i te  e t ,  de la ga uche, sa  crosse 
IégèremenL inc l inée a i nsi qu 'un  poisson ,  son a L L ribu t  L rad i L ionne l  (8:i ) . Un pa n de sa chape est 
ra mené à la hau Leur  de !'a bdomen .  i\ l a i n t enu  en p lace par Ie l ivre, ce pan de chape donne 
na issa nce à un p l i  en z ig-zag et à une ample courbe descenda n L e, dé l im i t ée par une frange. 
Sous la chape, on d is t i ngue la dalma L i que el l'a ube. L n des p la L s  de la re l i u re du l iv re est orné 
de bou tons d isposés en q u i nconce.  

(80) Local isa l ion i nconnue ; hu i l e  sur bois ; 7 1 ,7 x 55,2 cm. \'oir, sur ce L Le ceu\Te, Old Master and English 

Piclures (cal. d'cxp. ) ,  Londres, C hrisl ie's Sou l h  l(cnsingLon, 1 7  j u i l le L  1 984 , 1 1° 2 1 .  

(81 ) Loca l i sa l ion inconnue ;  hu i le sur boi s ;  1 2  x 9 c m .  \'oir, sur  cclle ceu,Tc, A lle /(unsl. Gemälde. Zeichnungen . 
Skulpturen ( ca l .  de venle ), Cologne, Lcmperlz, 1 1 mai 1 99 1 , n° 369 ; A lte Kunst. Gemälde . Zeichnungen 

( . . . )  (cal. de venle) ,  Cologne, Lemperlz, 22 ma i  200'1 , 11° 1 029. Ces deux cata logues fon t  é ta t  d'une an­
cienne a l l ribu l ion à !'entourage de Da,· id ,  a ,·ancéc par ErnsL  Buchncr. 

(82) Voir, sur cel le gravure, B. :\IAYER. dans : A lbrechl Dürer. Das druckgraphische \Verk 1 l: Holzschnille und 
f-folzschnill(olgen, � l un i ch  ( . . .  ) ,  2002, 11° 1 4 1 .  

(83) Voir, sur l ' iconograph ie de sa i n t  Ulr ich ,  J .  BRAUN ,  « U lr ich von Augsburg ('l .J un i )  » ,  dans : Tracht und 
Allribute der 1- /eiligen in der deutschen /(unst, S L u l lgar L ,  1 9,1 3, col i .  702-703 . 
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Fig. 27. Entourage de Gerard David, 
Calvaire . Belgiq ue, Col lect ion privée 

(anc iennement ) .  ( Photo ! RPA,  Bruxel les) 

Fig. 29. Anonyme brugeois, mil ieu d u  X V I "  

siècle, Calvaire. Londres, Vente  Christ ie's 
South  Kens ington,  1 7  ju i l le t  1984. 

Fig. 28 . Entourage d'A mbrosius Benson, 

Calvaire. Castrojeriz, San J u a n .  

Fig. 30. En tourage d'Adriaen l senbra n t ,  
Calvaire. Cologne, Ven t e  Lemper t z ,  22 mai 

2004. ( P ho t o A rch iv  l< unsthaus  
Lempertz, Cologne) 
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Fig. 3 1 .  Albrecht Dürer, Saint Nicolas, sainl Ulrich el  sainl Érasme. 

Schweinfurt, B i b l io thck O tt o  Schäfer. 

Ce sa i n t  U lr ich de D ü rer se retrouve, dans ses gra ndes l ignes, sur six reuvres flama ndes 
d u  xv 1 c  siècle. La p lus  a ncienne est cer t a inement ! ' immense retab le  a nversois conservé en 
l'égl i se Sa int-Victor de Schwerte, aux  port e s  de Dortmund .  La huche porte la  da te de 1 523. 
L'u n  des volets pein ts comporte une effigie d'évèque i nspirée du  sa i n t  Ulrich (8'1) (f ig .  32). On 
no tera Ie changement  d'i dent i té : nous sommes cette fois en présence d'un sai n t  Érasme, 
comme l 'ind iquent ,  outre l ' inscript ion  S. GERASMUS (s ic) ,  Ie cabesta n  min ia ture que Ie sa i n t  
t i en t  dans  l a  main  dro it e  e t  sur leque l  san t  enroulées ses entra i l les (8'l L e  souven ir  d e  la 

(8'1 )  Schwer te , Sank t  V i k t or ;  d imensions non pub l iées. \/oir, sur  ee retable, G. 1-loFFMANN, « Der Annenal tar 
des Adr ian van Overbeck i n  der PropsLe ik i rehe  zu Kempen » , dans : Spälgolik am Niederrhein. Rhein ische 
und (lämische Flügela/läre im Licht neuer Forschung, Cologne, 1 998, pp.  240-268. 

(85)  \ /oir, sur l ' iconograph ie de sa i n t  Érasme, K .  SMEYERS, « D e  Marte l ing van de 1 1 .  Erasmus door Dirk 
Bouts .  Een speurtocht naar  inspira t iebronnen en navo lg ingen » , clans : Dirk Bouls (ca . 1 4 1 0-1 475),  een 
Vlaams primitief Ie Leuven (ca l. cl'exp. ) ,  Louva in ,  Sint-Pie terskerk/ Pred ik hercnkerk , 1 998, pp.  1 27- 1 35.  
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Fig. 32.  A no nyme a nversois, vers 1 523. Saint érasme ( dél a i l ) .  

Schwerte, S a n k l  \ïklor. ( Photo au teur) 

gravure c lemeure percep ti b le j usq ue clans les cl éta i ls, notammcnt c lans Ic dessi n de la crosse el 
c lans l 'orfroi de la chape,  orné de losa nges. Sa in t  Érasme t ient I e  cabestan de la rnème façon 
que sa i n t  U lr ich son l ivre ouvert ; les cloigts dessinent  un  évcn ta i l .  Sur Ie volc l  de Schwcrlc ,  
cct te  posi t ion de la ma in  para i t  u n  peu art i f ic ie l le ,  eu égard à la formc de l'obj c l . 

La p lupart  des échos fla manc ls  du  sa i n t  Ulr ich durérien son l  brugeois. I l  s'ag i l  de figu rcs 
c l'évèq ues dépourvues c l 'at tr ibu ts, sans dou te  des sa i n l s  locaux espagnols. L'une se l rouve sur 
Ie vo l e l  dro i l  d 'un t ri p l yque a ppartena n t  aux  M u sées Hoyaux des Bea ux-A rls c lc Bruxel les. 
L'reuvre, qui porte I c  monogram me cl'Am brosius  Benson, provienl c le la région d'A vi la (8" ) 

( fig. 33 ) .  Deux a u tres sa ints évèques sim i la i res peuvent è t rc a t t ribués à l'en lourage du  rnai l rc 
lomba rd . Le premier occupe u n  des panneau x  du  re tab le  bensonien, déj à c i t é ,  de l'égl ise Sa n 
Juan de Castrojeriz (8ï) ( fig. 34 ) .  Le second est pei n t  sur  Ie volel dro i l  c l 'un L rip lyquc  fragmcn-

(86) B ru xel les, l\ l usccs Hoyaux des Bea ux-Arts ;  11° d' inv.  1 1 29 ; 68,5 x 20 cn1 ( \·olcl droi l ) . \'o i r, sur ccl l c  
ceu vrc, D .  l\ I A H EC l l A L, dans : Brugge en de Renaissance. \ fan J\femfing lof Pourbus . .\'ofilies ( ca l .  c l 'cxp . ) .  
B rugcs, i\ 'leml ingrnuscu rn / Oud-Sin l-. Ja nshospi laa l ,  1 998, 11° 58. 

(87) Caslrojeriz, San . J ua n ;  hu i le sur bois ; 97,5 x 43,5 crn. R-. J .  PAvo l l E H N A N Z  a élé Ic premier :·1 obscrvcr Ic 
l icn  unissa n l  Ic Sainl èvèque du re table des Gallo à la gravure de Dürer (op. ei/ . ,  p. 1 1 ) . 
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Fig .  33 .  1 \ m brosius Benson, 

Saint éui'qur. B ru xe l les, l\ l usées 

R oy a u x  des Bea ux-A rls .  

( P h o l o  I R P.\,  B ru xe l les)  

Fig.  :3 I .  l � n l ourage c l ' i\ni brosius 

Bcnson, Saint évèque. 

Casl rojcriz, San . J unn .  

L a i re, conscn·é au  chàteau du  WaYel  à CracoYie C8) ( f ig .  35) .  Un a u l rc sa int  évèque,  i nspiré 
ce l le fois du  sa i n l  Éra srne de la gravure,  l u i  fa i l  penda n l ,  du  cólé  ga uchc.  Les revers des deux 
vole l s, qu i  porlen l u ne i nscrip l ion  en cas l i l lan ,  suggércn l  c la i remenl une proYenance espa­
gnole.  

Dürer a représen lé  sai n t  L'lrich a vec Ie  v isagc de  face .  I l  csl \Tai que  ce l u i-ci occupe l 'axe 
de symétrie vert ica l  de la feu i l l e .  Dans I e  t ri ptyque de Bruxel les e l  dans celu i ,  fragmen ta i re ,  

(88 )  C raco,·ie, Z a m c k  I< rólcwski  na \Vawe l u ; n° c l ' i n Y .  d e p .  1 67 ;  hu i lc s u r  bois ; 7:3 .5 x 26 ,5  c m  (volet c l ro i t ) .  
\ 'oir, sur ceL L e  CCU\TC. J .  SzABLOWSKJ ,  « Nieznane bcnsoniuna w zbiorach wa\\"c lskich » ,  c lans : Polia f-fislo­

riae A rtium, 20, 1 98 1 , pp. 7 1 -94 . 



Fig. 35.  En toura ge d',\rn brosius 

1 3cnson, Saint éuèque. 

Craco\'ic, Za n ick K rólc\\'ski na 

\Vawclu .  ( Pho lo  rn uséc ) 

D LI  S A I N T  L C P E I G N .\ N T  L .\ \' I I rn G E  

Fig .  3G .  \\'cnccslas C :obcrgher. Saint 1-Jasile I e  Grand, saint Sylueslre et 

saint J ulien du Mans. l .el·ec. � l useo Pro,· inc ia le  Sigisrnondo 

C :as lrorncd ia 110 .  ( Pholo rnusée) 

de Cracovic, I e  sa i n L  évèq uc L ou rnc la L ê L e  vers la ga uchc, Land is  que, dans Ic  rc La blc des 
Gal lo, il inc l ine  Je chef vers la dro i L e .  Ces varia L ions L rouvcnL leur origine dans Ic souci du  
pei n L rc d'adapter l 'emprunt à son nouvcl  cnvironncrncn l .  Tra c l i L ionnel lemen L ,  c lans l e s  L ri p L y­
ques f lamands ne com porLan l  q u'une seule figu rc c l c  sa in l  par Yole l ,  e l l e  Lourne la t è L c  vers Ie 
pa nneau cen L ra l .  En  ,·erl u de cc princ ipe de composi l ion ,  les a u L e u rs des L ri p lyques de 
Bruxel les e l  de  Cracovic onL fa i l  p ivolcr  vers la ga uchc Ic chef de l'évèq uc fïguran L  sur Ie 
volel  c l ro i L .  De mèmc, sur Ic  rc l ab l c  mura l  des Ga l lo, donl les rcgisL rcs i n férieurs préscn lcn l  
chacun  unc stru c t u re de L ri p L yquc  f'l amanc l ,  Ic sa in L  évèq uc, si l u é  à ma in  ga uchc, i nc l i nc  la 
L è L c  vers la cl ro i L e ,  da ns la d i rec L ion c l 'u nc représen La L ion een L ra Ic .  

Vers 1 590, l 'Anvcrsois v\lcnccslas Cobcrghcr, élèvc de l\ lacrLen de Vos, cu l  aussi rccours à 
la gravure de D ürer, c lon L  i l  rcpri l  deux fïgures. Dans unc L o i lc  pc i n L e  pour les Franc iscains de 
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Leccc q u i  se t rouvc a uj ourd'hu i  au  M usée Sigismondo Caslromec l iano (89) ( fig .  36), i l  a conver­
L i  Ie sa i n l  U lrich de son moclèle en u n  Pape Sylves l re par la s imple subst i t u t ion  d'une t iare à 
la m i l rc .  Quan l  a u  sa i n l  Érasme, i l  en  a fa i l  un sa i n t  Ju l ien du  M ans, en é l im inan t  Ie mot i f  
des  en l ra i l les enrou lées sur u n  ca besta n .  Cobergher a j ugé bon c l ' inc l iner la tète de Sa i n L  Syl­
ves l re vers la c l roi t e .  Le pape l isa n t  semble  a i nsi porter que lque a tten t ion à la prière d u  do­
na leur, représenté  à m i-corps c l ans l 'angle i n férieur  dro i t  de la to i l e .  

S i  Ie  changemenL  c l ' i cl en t i L é  du personnagc représenté  e t  son insertion c l ans  u n  ensem ble à 
pannca u x  mu l t i p les ou dans une compos i t ion avec donateur peuven t  renc l re compte de certai­
nes des mocl i fi ca t ions a pportées au  sa i n t  U lr ich durérien par ses im i ta teurs f lamanc ls, i l  en  est 
une qui écha ppe à cc type cl 'exp l i ca t i on .  D ü rer a c lonné à son sa i n t  U lrich u n  visage de vie i l­
lar c l  a c l i peux.  L'évèque o t ton ien esL a ff l igé de  L ra i t s  bouffis e l  c l'un tr ip le menton ,  que le gra­
Yeur a soigneuscmenL c l é ta i l lés. En o u t re ,  la  s i lhouet t e  esL part i cu l iéreme n t  massive : on a 
l ' impression que la lourc le tète s'cn fonce dans  Ie corps sous Ie poicls d 'une m i tre clémesurée. 
Aucun des i mita teurs flama nds n'a esti mé devoir su ivre D ü rer c l ans ce port ra i t  sans farc l  d'un 
homme cl 'église àgé. Le nat ura l i sme cru de  la physionomie a é té  a tt é nué, Ie v isage du  sa in t  
consi c léra blemenL  am i nci ,  le t ri ple men ton supprimé.  La  s i lhouet te  e s t  en généra l  c levenue plus 
éla ncée, sa u f  chez Cobergher.  Le sa i n t  Érasme de Schwerte présente même des pommet tes 
sa i l la n L es et  un visage j eune .  

S i ,  c l ans  l a  pe i n t u re des  xv 1 °  et  x v 1e siècles, l e s  sai n t s  évêques n'on t  pas, en  généra l ,  des 
faces c l 'ascètes - on se rappel lera i c i ,  nota mment ,  Ie sa i n t  Donat ien  de Jan van Eyck -, 
l'évèque Ulrich i maginé par Dürer sort a i t  man i festement  de la  norme aux  yeux de  ses i mi t a­
teurs f lamancls. Que l les qu'a ien t é té  les i n t en t ions réel les de l 'art iste a l lemand,  cet t e  figu re 
évoq u a i t  de manière sa ns dou te gênan te Ie c l iché médiéval de l 'homme c l'ég l i se obèse, dont  
l 'enfl u re t rah i t  l es  vices. Les  pe in t res qu i  on t  pris pour modèle J'évêq ue c l u rérien on t  proba­
blemcnt vu en lui un  exemple  accomp l i  de science du  c l ra pé - on remarq uera l e  soin a vec 
leque l  Cobergher, à !'ex t rême fin du  xv 1 e  siècle, reprod u i t  les p l is de  la chape dessinée par 
J'A l lema n c l .  Mais la f igure ne pouva i t  deven i r  vra imen t  exempla i re pou r les a rt istes flama nds 
et  leur publ ic  qu'à la cond i t ion d'ê L re p lus  conforme à ce que l'on é ta i t  en d ro i t  d'a t tendre,  au  
xv 1 °  siècle, en mat ière d'effigies sacrées. Sa in t  U l rich  d u t  a insi sub i r  une cure d'amaigrisse­
men L .  . .  

Dans les années 1 520- 1 540, l a  nécess i t é  d e  corriger I e  modèle é t a i t  peut-ê t re p lus  vive 
qu'au moment ou la gravure vit Ic  j ou r, vers 1 505. C'est que ,  depuis lors, Lu ther  ava i t  a ffiché 
ses 95 thèses à vVi Lten berg et que Dürer  s'é t a i L ouvertement déclaré favorab le  au pro t es tan­
t isme naissa nt (90). Le vérisrne de son sa i n t  Ulr ich pouva i t  appara ît re ,  dans ce nouveau 
con Lex te ,  comme une prise de  posi t io n  confessionnel le  emba rrassante pour les i m i t a teurs fla-

(89) Lecce, Musea Provincia le Sigismondo Castromcd iano ; h ui l e  sur lo i le ; 230 x 1 72 cm. Vair, sur ce t t e  ceuvre, 
D. BooA1n, Il dipingere di Fiandra : 1 00 dipinli (iamminghi dal Quallrocenlo al Sellecenlo ( c a t .  d'exp . ) ,  San 
� l a rl ino a l  C imino. Pa lazzo Doria Pa mph i l i ,  1 999, 1 1° 25. La loile porta i l  j ad is l ' inscrip t ion v1NCENZUS 
FIA�!El\" 1:-.-v. 1T, récemmenl  é l imi née par u n  resl a ura leur. 

(90) \ 'o ir  nolammenl sa le t t re à Georg Spa l a t i n  de  1 520 e l  un  passage de mai  1 52 1  dans son Journal du 
\'oyage aux Pays-flas I A lbrechl  DüRER, Schriften und Brie(e (éd .  par E. Ul lmann) ,  Leipzig, 1 978, 
pp. 1 29-1 3 1 ,  88-9 1 1 .  \'oir, sur les rela t ions  e n l re Dürer el la Hérormc, E. HEBEL, A lbrechl Dürer. Maler 
und Humanisl. Munich ,  1 996, pp .  311 7-364 . 
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Fig. 37 . . J ean Pre\"OS L ,  Jugemenl dernier (déla i l ) .  

Brugcs, . rocni ngemuseum .  ( Pholo IH PA, Bruxel les) 

mands de la gravure .  I l  esl c lone poss ib le  que la mod i fica t ion des proporl ions e t  de la physio­
nomic du sa i n l  a i L  éLé moL i \"ée pa r des ra isons dépassan L  Ic scu l  plan des convcna nces icono­
gra phiq ucs. Ne s'agissa i L- i  1 pas de dé ba rrasser unc i magc d'éven t ue l les con no L a  L ions 
ré formécs? 

Les corrcc L ions opérécs par les L rois a rt i stes brugeois et !'au t eur  du  voleL de SchwerLc 
scm b lcn L  comme unc an L ic ipa L ion de ce qu i  a l l a i t  bien LÖ L  dcven ir une po l i t ique o ffïc ie l lc  de 
l u L L c  con L rc les images dénigra n L  le  c lergé c a tho l ique .  A insi, en 1 550, les a u t orit és communa­
les de Brugcs chargèren L  Piet er Pourbus de dissi mu ler p lusieurs personnages, donl  un pape 
( ? ), un  moinc cL un  évèq uc obèses, dans  Ie  Jugemenl dernier peinL à peine 25 ans a u pa ravant 
pa r Jean PrevosL pour l ' l  l ó L e l  de V i l l c  {91 ) ( fig. 37) .  Ces figurc disparuren t  derrière un rocher 
i n fcrna l ,  d'oli s'échappa ien L  des fu mées. Le surpe in t  ne fu l en levé qu'en 1 956.  

(9 1 )  \'o ir, �1 cc propos . . \ . . J ANSSENS n E  l 3 1STl lO\'EN, « De hcrsl e l l i 1 1g van hel Laa l s l c  Oordeel van . J an  
Provoost »,  da n s :  Gen/se bijdrngm lol de  l\unslgeschiedenis m de Oudheidkunde. 1 7, 1 957- 1 958, pp .  1 23- 1 32.  
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Conclusion 

La quest ion de savo ir  s' i l  exist a i t , dans  la pe i n l u re flama nde des x v0 e t  xv 1 °  siècles, des 
pra l iq ues esthé t iques norma l i ves a condu i t  à é tud ier  deux éries complémen ta i res d' images. 
Dans ces deux séries on l  é l é  ident i fiés les é lémen ts c l 'une norme i ncarnée,  o ffer te  en modèle. 
Les rcprésen ta t ions de  Sainl Luc faisanl Le porlrail de la \!ierge cons t i t uen t  un d iscours v isi b le 
sur Ie pe intre idéal ,  c l on l  la bonne pra t ique, reconnue par Marie, est donnée en exemple à tous 
ceux qu i  manienL  Ic p i ncea u .  Quant  aux copies d'a prè les  mai tres, e l les on t  contr ibué à d i f­
fuser e t  à popu lariser cerla i nes images, a ssociées à de grands noms, conféra n t  à ces ceuvres 
choisies Ie  cara ctère de références. La portée de ces d i fféren t s  modèles ne fut sans dou te  pas la 
mème. Si l ' irnpacL  norma l i f  des effigies de  Sainl Luc peinlre a c l ü  essen t ie l leme n t  se l im i ter à 
ccux q u i  fréquen la i en l  c l 'orc l i na i re les cha pel les déd iées à ce sa i n l ,  à savoir Ie pe in t res eux­
mèmes, en reva nche, l 'usage de la copie d'a près les maîtres a pu contr ibuer à une un i formisa­
t ion du goü t, toucha n t  a ussi b ien l 'a r t i ste que  son pub l i c .  La réclup l i ca t i on de certa i nes for­
mu la l ions in f lua  sa ns dou te  L a n t  sur l 'offre que sur la demanc le  en i mages nouvel les. 

Un t ra i l  commun  a u x  représenta t ions de sa in t  Luc et aux  copies c l'a près les maî t res 
émergc c la i remen t  de la présen l e  é t ude : l ' im port a nce du  modèle pour l a  soc iété q u i  Ie  recon­
nai L  fa i t  que  cel u i-ci ne peu l  échapper aux  mani pu la t ions. Peu t-è t re même fa ut- i l  considérer 
que ce sont j us temenL les possi b i l i tés  i n t r insèques q u'un modèle c lonné offra i t  aux  man ipu la­
Leurs q u i  l 'on t  fa i t  chois ir. Toujours est-i l q u'en t re les mains des ' Pr irni ti fs f la mands', la per­
son na l i té  h istoriq ue  du  sa i n t  Luc du  premier s iècle de no t re ère s'efface à peu près 
com plè lement ,  l'éva ngé l i s l e  a ppara issa n t  avant  tou t comme un a rt i s te  de la fin du Moyen 
Age, gagné aux  modes nouvel les. De même, les ceuvres des grands ma î t res, copiées et reco­
piées, ont  é té  su b l i lemen t adaptées à l 'usage f igura t i f  de ! 'époque de l eurs im i t a teurs, lesq uels 
onl  c lone u t i l i sé les références au passé pou r  mieux é t a bl i r  l a  norme ar t i stique  du  jour .  

La man ipu la t ion est hé t ique des modèles a-t-e l l e  fa i t  école? Les correc t ions a pportées en 
1 550 au  Jugemenl dernier de Provost ont pour origi ne, on l 'a vu, une  c l éc is ion des a utori t és 
c iv i lcs. Les éd i les brugeois souha i t ai en t  se mettre en  conformité  avec une  ordonnance q u i  ve­
na i t  c l 'è L re promu lguée par Charles Q u i n t  et interd isa i t  les représent a t ions i n jurieuses pour Ie 
clergé (i2). A u  cours d u  x v 1° s iècle ,  a u ra i t-on gl is  é impercept i b lement  des pra t iques e thét i ­
qucs norma t ives en usage chez les  pei n t res vers une  norme imposée par Ie pouvoir  po l i t ique  
aux  produc teurs c l ' i mages ? La  correction des  modè les, t e l l e  que la prat iqua ien t l e s  copistes, 
aura i t -e l le fourn i  a u x  autori lés c iv i les un modèle de t rava i l  cri t ique sur  les représen ta t ions 
figurées? f\ dé fa u t  de pouvoir  ê t re vér if iée,  l 'hypothèse méri t e  en t o u t  cas d'êt re posée. 
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cycle thémat i q ue Normes, aulorilés, Lransgressions. La même leçon a servi de base à deux 
confére nces, o rga ni sées par la  Société Roya le  d'Archéologie de Bruxel les Ie 26 mars 2004 et 
par I e  Palais des Beaux-Arts de Lil le I e  16 j u i n  2005. J'ai eu la chance de pouvoir tester les 
idées formu lées dans eet article sur  les partic ipants  au cours doctora l  en H istoire de  l 'Art de 
l 'Université de Léon da ns la  sema ine  du 24 au 28 mai 2004. Je tiens à remerc ier  ici pour leurs 
i nv i ta tions  mes col l ègues Pau l  Aron, Br ig i t te D'Hainaut-Zveny, Jean-Jacques He irwegh et 
Jean-Marie  Sansterre (ULB), Pierre-P . Bonenfa n t  (SRAB) ,  Alain Tapié e t  Florence Gombert 
(Pala is  des Beaux-Arts de L i l l e ) ,  a i nsi que Maria Dolores Teije ira Pab los (Un iversidad de 
León ) .  Dans mes recherches, j'ai profi t é  de !'aide  de nombreuses personnes : M . A .Albrecht 
(Dort m u nd) ,  H a n n a  Benesz (Varsovie) ,  Brigi t te B u berl (Dort mund) ,  Véronique  B ü cken (Bru­
xel les) ,  Gérard Co l l i n  (Béziers), Ie Pasteur Held (Schwerte), Ti lman Kossatz (Wurtzbourg), 
O lga K o tková (Prague), Ro la n d  K ri schel  (Cologne), M ichel Lefftz ( Louva in-la-Neuve), C lau­
d ine  Lemaire (Bru xel les), A li son Luchs (Washington) ,  Ewoud M.Mi jn l ieff (Gouda) ,  Jerzy 
T.Petrus (Cra covie) ,  Àngels Soler Llobet (Mataró) ,  A lexander Graf S trasoldo (Cologne),  Ste­
ven Suykens (Turnhout) ,  Corinne  Van Hauwermeiren  (Bruxel les) e t  R i ta Wagner (Cologne) .  
Comme de cou t u me, mon manu scri t a bénéficié de !'esprit cri t ique de Bruno Bernaerts, Geor­
ges Hup in ,  Jacq ues de La ndsberg, Th ierry Lena in ,  François-René Martens et Mon ique Re­
nau l t .  E nf in ,  je sou ha i te exprimer toute ma gra t i tude au Cen t re d'é tude de la Pein ture 
médiévale dans  les a nciens Pays-Bas et la Princ ipau té de Liège ( Bruxel les), ou  j 'a i  été, 
comme à l 'accou t u mée, t rès a i mablement accuei l l i .  

SA M EN V A TT I  G :  

I n  he t  middenpunt  van d i t  art ike l  staat de vraag naar het bestaan  van ' norma t i eve prak­
t i jken'  i n  de V laamse sch i lderk u nst van de 1 5de en de 1 6de eeuw. Voor de t i jd van K arel van 
Mander l i jkt  wel i swaar geen k u nstenaar in de Nederlanden er de behoefte aan  te  hebben on­
dervonden om in  een tekst zij n opvat t ingen over k unst u i teen te zetten .  Maar de werken zel f  
kunnen kunst t h eoret ische stell ingnamen bevatten en  een impl ic iete normat ieve d i mensie ver­
tonen .  Zo fungeerden de ta lrij ke  voorstel l ingen va n Sint Lukas die hel porlrel van Maria schil­

der/, d i e  in de kape l len van sch i l dersgi lden h i ngen ,  a ls voorbeelden voor de Vlaamse schi lders 
zelf .  Ze d ienden z ich naar de evangel ist te r ichten en,  zoals h ij het  zou gedaan hebben,  he t  
levende model a l s  grondslag van hun  arbeid aan  te nemen.  

Verder kan men vastste l l en  dat  de ta l ri jke copiëen die i n  de Nederlanden na  1 500 het 
l icht  zagen wezen l ij k  tot  het ontstaan  van een canon van voorbeeld ige werken en  schi lders 
bijgedragen hebben .  Slechts bepaalde k unstenaars werden waardig bevonden om gecopieerd 
te worden : op een u i t zonderi ng na (de Meester van Flémalle al ias Robert Campin )  z i jn  ze 
degenen wier n a men door de eerste kunstgesch iedschrijvers (Vasari ,  La mpson ius, Van Man­
der) z ij n overgeleverd . Bij het  copiëren z ij n bovend ien de model len van de 'grote meesters' 
telkens  weer a a n  de heersende estheti sche en  iconografische conventies aangepast. Aangezien  
voorbee ldige or iginelen voor de sch i lders moei l i jk toeganke l ij k  waren, hebben de m i n  of meer 
sterk a angepaste copieën ervan  zelf vaak de rol van n ieuwe mode l len overgenomen .  Daardoor 
hebben die copieën ,  die met de a u tor ite i t  van de 'grote meesters' geassocieerd waren ,  de vige­
rende esthet ische en iconogra fische normen aanz ienl ij k  ku nnen versterken .  
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H e t  artikel sluit met de  vraag of er eventueel een verband bestaat  tussen de normerende 
praktijk van het copiëren in  de V laamse schi lderkunst  van de late 1 5de en de vroege 1 6de 
eeuw en de eerste geva l len van kunstcensuur onder het bewind van Kare l  V .  

SUMMA R Y : 

This article focuses on the question o f  the existence of 'normative pract ices' i n  the Fle­

mish paint ing of the 1 5th and 1 5th centuries .  Before Van Mander's days, no artist from the 

Netherlands seems to have fei t  t he need to  express his  views about  art  in a text .  Neverthe­

less, a rt-theoretica! posit ions with an impl i ce tely normative dimension can be recognized i n  

the very works. So, i n  the  chapels owned by pain ters' gui lds, t h e  representat ions of  Sl.Luke 

porlraying the Virgin functioned as examples for the artists themselves. These were supposed 

to follow the Evangel ist  and had therefore to start, j us t  like him, from the living model .  

Furt hermore, i t  appears that  the n umerous copies achieved after 1 500 in  the Ne therlands 

contribu ted to the shaping of  a 'canon' of  exemplary works and artists. Only certa in  pai n ters 

were regarded as worthy being copied and i t  is  perhaps no accident that ,  except the Master of 

Flémal le al ias Robert Campin ,  a l l  of them a re referred to by name by the first h istorians of 

etherland ish art : Vasari , Lampsonius and Van Ma nder. While copying the 'grea t masters', 

Flemish pai nters didn't hesitate to adj ust  t heir models to the ruling aesthet ic  and iconogra­
phical conventions. Since i t  was not easy to h ave access to the  originals, they often used more 

or less adj usted copies as models for t heir  copies after the 'great masters', a proceeding that  
surely contri b uted to reinforce the  existing aesthet ic  and iconographical  norms. 

The last section of  th i s  article i s  devo ted to the question of a possible connection be­
tween the normative pract ice of copying in  the la te 1 5 t h and early 1 5th century and the first 
instances of art censorship u nder Charles V .  
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P ROJETS D E  MONUMENTS FUNÉRAIRES DRESSÉS PAR 
JACQUES JONGHELINCK POUR LES COMTES DE HANAU 

(1558 ET 1562) 

Luc SMOLDEREN 

En  sa q ual i té  de médai l leur, Ie sculpteur Jacques Jonghelinck a bénéficié, lors de son 

séjour à Bruxelles (de 1 563 à 1 572), d'une importa nte c l ientèle a l lemande. C'est a insi qu' i l  

réal isa notamment les méda i l les de personnages comme Paul  Pfin tzing ( 1 555/ 1 556) ,  Reinhard 

de Solms ( 1 556) ,  Lazare de Schwendi ( 1 556/ 1 557) ,  Éric de Bru nswick ( 1 558),  Adrien von Wal­

derfingen ( 1 558) ,  Hans Walhart ( 1 558 ?, 1 567 e t  1 570), Albéric de Lodron ( 1 567), Cuno Cra tz 

von Scharffenstein (vers 1 570), Han nibal von Hohenem ( 1 575) et Georges de Freundsberg 
( 1 576) .  R ien d'étonnant  à cela : c'est ! 'époque ou Charles V et Ph i l ippe I I  recrutent des reîtres 
Outre-Rhin  en vue de leurs campagnes contre la France et, plus tard, contre les Provinces­
Unies révoltées. 

Mais i l  n'y a pas que les commandes de médai l les que nous avons longuement étu­

d iées ( 1 ) .  L'auteur  du tombeau de Charles I e  Téméraire à Bruges a aussi conçu Ie  proje t  de 
plusieurs monu ments funéra ires pour Ie compte de notables a l lemands (2) .  

Les lombeaux d e  Bélhune 

Le premier en date semble avoir èté rèal isé tout au début de sa carrière, en tre 1 554 e t  

1 557, c'est-à-d ire dès  son retour de  M i lan ou i l  ava i t  t rava i l lé dans !'atel ier de  Leone Leoni (3) 
et avant  même d'avoir é té  chargé de réal iser Ie tombeau de Bruges. I l  s'agit de celui  de 

Reinhard,  comte de Hanau,  q u i  mourut à Béth une des su i tes d'une blessure reçue  lors des 

opéra tions m i l i ta ires qui ava ient opposé Français et  lmpériaux en 1 554 . 

L'offensive engagée par l'armée frança ise cont re les troupes de Charles Quint  vena i t  de 

prendre f in ,  a près n'avoir obtenu que des succès locaux dans l 'Entre-Sambre-et-Meuse.  Le roi 

Henri  I l  s'éta i t  retiré I e  14 août et  ses l ieutenants avaient  fa i t  renforcer la garnison de Mon-

( 1 )  L .  SMOLDER EN, Jacques Jonghelinck, sculpteur, médailleur el  graveur de sceaux ( 1 530-1606) (Publica lions 

d'l- l istoire de !'Art e t  d'Archéologie de I' niversité catholique de Louvain,  XC - Numisma tica Lovanien­

sia 1 5),  Louvain-la-Neuve, 1 996, p. 1 8 1 -432. 

(2) Nous tenons à remercier ici lous ceux qui ont bien voulu contribuer à la mise au point de la présen te 

é tude et tout spécialement Ie Dr. la Löwenstein, directrice aux Archives de 1- l esse à Marburg, Melle 

Gh isla ine foucharte, chargée des publications à la Facullé de Philosophie et Lettres de l'U . C . L . ,  el M. 

Ludovic ys, professeur à l 'Un iversilé de Valenciennes. 

(3) L. SMOLDEREN, Jacques Jonghelinck" . ,  p .  1 5- 1 6 .  Voir a ussi E. MoTTA, Giacomo Jonghelinck e Leone Leoni 
in Milano (nuoui dowmenli), dans Riuisla ilaliana di Numismalica, X X I ,  1 908, p. 75-76 e t  L. SMOLDE­

REN, Jonghelinck en llalie, dans Revue beige de Numismalique, CXXX, 1 984, p .  1 1 9- 1 39. 
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l reu i l-sur-Mer pour  couvrir la  ret ra i t e .  C'est lors d 'un rai d  de reconna issance en  d i rect ion de  
ce t le p lace,  f in  sep lembre 1 554, que Re inhard de Hanau-Münzenberg fut  b lessé à l a  j ambe (4 ) . 

A u  cours de la mème opérat ion  ou à q ue lques jours  d'interval le ,  Ie frére d u  card ina l  
Granvel le ,  Jéràme Perreno l ,  seigneur de Cha mpagney, reçut u n  coup  d'arquebuse a u  bras. I l  
appartena i t ,  comme Re inhard de Hanau ,  à u n  régiment  comma ndé par le  prince d'Orange, 
dont il ava i t  été jadis  Ie précepteur. Les deux blessés furent recondu i ts à Béth u ne,  distan te 
d'u ne soi xa n ta i ne de k i lomètres, ou i l s  mouru ren t  que lques jours p lus tard,  v ict imes d'une 
i n fect ion (5) . 

Gu i l laume d'Ora nge i n fo rme, dès Ie 2 octobre 1 554, le com te Ph i l i ppe I I I  de Hanau q u' i l  
a fa i t  i n humer son frère et  lu i  demande de fa i re connaître ses i n tent ions éventue l les quant  à 

l'érect ion d'un monument .  Dans sa réponse en  date d u  1 7  octobre, le comte de Hanau  charge 
son correspondant  de l u i  envoyer une  o ffre pour l'épi taphe.  P lusieur mais s'écou len t  avant  
qu ' i l  ne s'i nqu iète du pr ix  de  l 'ouvrage. Nous som mes a u  16  mai  1 555 et G u i l la u me d'Orange 
l u i  répond Ie  3 j ui n  q u' i l  ne sa i t  rien à ce sujet e t  qu' i l cro i t  que c'est l e  comte Ernest de 
Solms q u i  a été chargé de su ivre !'a ffa i re .  Le frère de ce dernier, l ' i l l us tre Re inhard de So lms 
( 1 49 1 - 1 562), un des mei l l eurs générau x  de C h a rles Q u i nt ,  qui a combatt u dans les Pays-Bas et 
est !'a uteur d'u n célèbre Kriegsbuch, envoie de Bruxel les à Hanau ,  l e  1 7  avr i l  1 557, une  lettre 
bien i n téressan te à ce sujet  ou i l  est q uest ion d'u ne épitaphe en bronze pour l a q ue l le  u n  maî­
tre bruxel lois clemande un  supplément de prix pour procéder à la fonte et  a chever Ie tra­
va i l  (6 ) . 

P lusieurs é léments font  penser que  !'a u teu r  du  monument est sans d o u te Jacques Jonghe­
l inck, pour lors Ie plus i l l u stre bronzier des Pays-Bas, qu i ,  effectivement ,  ava i t  son a te l ier  à 
Bru xel les depuis son retour d ' It a l ie, en  1 552 ou 1 553.  Les relat ions de ce lu i -c i  avec Reinhard 
de Solms, dont  i l  ava i t  réa l i sé une  méda i l l e  célèbre en 1 556 C), ne san t  pas douteuses. L'ar­
l i s le, comme on Ie verra ei-dessous, sera chargé que lques a nnées p lus tard de fourn ir  un proje t  
pour l'ép i ta phe d e  Ph i l ippe I I I  d e  Hanau ,  I e  frère d u  b lessé d e  lVlon treu i l ,  ce q u i  consti tue 
évidemment un  a rgu ment  de poids. 

On pourra i t ,  par ana logie, ten i r  I e  même raisonnement pour Ie monu ment  éventue l lement 
élevé à la mémoire de Jéràme Perrenot ,  clon t  on peut présumer qu' i l  a été  enterré à Béth u ne 
l u i  a ussi, q uo ique aucun  document  ne v ienne  Ie conf irmer. N'oub l ions pas, en  effet, que Jon-

(4 )  A i ns i  q u' i l  résu l L e  du  dossier 8 1 A/27 Nr.  9 ( Aklenband der Grafen und Herren von Hanau affgerichle Epi­

laphia belangenl) aux 1 -icssischcs SLaatsarch iv  l\larburg ( R. F .A . ) .  
(5)  Dans p lusieurs lc L L res da L ées d'octobre 1 554,  Ie card ina l  Granvelle ment i onne Ie décès de son  frère Cham­

pagney a u  cours d'unc opérat i o n  de recon na issance à M o nt reu i l :  « . . .  esso mio fralello rimase ferilo d'una 

archibuggiala che li ruppe /'osso, ne essendosi mai pelulo ricavare ne Lrovare la palla li sopravenne la febre che 

in pochi giorni li a levalo di quesla vita » ( A G R ,  Papiers d 'Élal el de /'A udience, reg. 473, fo l . 204 r0 ; voir 
aussi fol .  1 84 r0 et 1 85 r0) .  

(6)  CeL échange de corrcsponda nces est  conservé dans Ic dossier précit é  de la  Hessisches Staatsarch iv  à Mar­
burg .  Dans sa l c LLre du 1 7  a vri l  1 557, R e i n ha rd de Solms i nd ique que Ie maître d o i t  encore procéder à la 
fon L c  e n  métal de l'épi Laphe  qui est toujours « in harllen und plaster », et i l  ajou te : « SO wurdl solches Werck 

gan:: schon und gewallig » .  
( 7 )  L. S�IOLDERE1', Jacques J onghe/inck . . " p. 2 J 8-2 1 9, n° 8 .  
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ghel inck  fut  Ie méda i l leur  a t t i tré du  frére du  défu n t ,  Ie card ina l  Granvel le ,  et qu ' i l  d i sposa i L  
d'un a te l ier  dans I e  Pa la i s  de  c e  dern ier (8) .  

Quo i  q u' i l en  so i t ,  ce t te ou ces épi taphes - q u i  à !'époq ue  consista i en t  en de vastes 
composi t ions m u ra les avec armo i ries, a ttr ib u ts funéra i res et f igures sym bol iq ues - ont  depu is 
longtemps d isparu .  L'égl i se pri nc ipa le de Béthu ne, Saint-Vaast, dont  les voü les s'é ta ien l  
écrou lées dés  1 606, fu t to ta l ement  détru i te  lors d 'un  bombardement  a l lemand en 1 9 1 8, de 
sorte q u'a ucun  des nombreux monumen ts funéra i res qu'e l le abri ta i t  n e  nous es t  pa rven u C) .  
Quant  à la col légia l e  de Sa i nt-Barthélemy, fort riche éga lement  en ép i ta phes et  pierres tom­
ba les, el le fut vendue,  puis démol ie ,  sous la Révolut ion fra nça ise ( 1 ° ) . Pas de ment ions non 
p lus  d'ép it a phes aux  noms de  Rei nhard de Hanau ou de Jéróme Perrenot dans les a u t res 
égl i ses ou couvents de Bé thune  e t  des env irons.  

L 'Épilaphe de Philippe I 11 de J-lanau 

Le frère du ma lheu reux R e i n ha rd ,  Ie comte Ph i l i ppe I l !  qu i  régna i t  à 1 I anau ,  mouru t à 
35 a ns, Ie 1 4  novembre 1 56 1 ,  a près une  assez longue maladie .  Ava i l - i l ,  de son v ivant  déjà ,  
songé à sa sépu l t u re en s'adressa n t  à !'a u teur  de l'ép itaphe de Bé t hune ? 

U n  cur ieux document conservé aux A rchives de l 'État  de !-Jesse à l\ Iarburg porte à Ic 
c roire.  T l  s'agit  d'u ne l e t t re adressée a u  comte de Hanau par Ie scu lp t eu r  Jacq ues Jonghel inck,  
e n  da te du  1 9  a vr i l  1 562, soi t  c inq  mois a près Ie  décès de Ph i l i ppe I I I , a u  suj c l  de  l 'achève­
men t  du monu ment .  L'a rtiste se réfère à une correspondance qu ' i l  a ura i t  adressée à Hanau 
deux ans  aupa ra va n t ,  c'est-à-d i re en  1 560. I l  n 'y a pas l ieu ,  semb le-L- i l ,  de  re t en i r  l 'hypo t hèse 
selon laque l le  il a u ra i t  appris la mort de son c l ient  par ses i n terméd ia i res, Ie  com te  de Solms 
et  un certa in  Bomberger ( 1 1 ) , e t  au ra i t  envoyé sa l e t t re au successeur  en vue de hà ter  l'exécu­
t ion d'un ouvrage qui venait à son heure .  Les termes u t i l i sés mon t ren t  bien qu' i l  s'adresse 
encore à Ph i l i ppe I I I  e t  non à son f i ls  Ph i l ippe-Ludwig 1 ( 1 553- 1 580) pour lors àgé de hu i l  
an s  e t  placé sous u n  Conse i l  de  R égence. A l 'appu i  de  sa requète ,  i l  j o i n t  un  croqu is de  l'épi­
taphe ( Fig. 1 ) . 

(8)  Ibid., p. 20 el n .  7 1 .  

(9)  \/o i r  Épigraphie du Oéparlemenl du Pas-de-Calais, L .  I l  par LoR1QUET, Arras, 1 889, p. 1 ,  cl L .  V I I I  pa r 
R .  Roo1 ÈHE, Fonlenay-le-Comle, 1 932, p. 337 el sui v. ( les « Épitaphes » de Thurien d'Aubromelz, da lan l  
du  débu l  d u  xv1i° s" ne nous  son l  parvenues q u'ampu lées des premiers fcu i l l e l s  qu i  décriva icn l  Ic ch<X'ur 
de l'église Sai n l-\laas l ) .  

( 10) \/oir C le  A .  MENCl l E  DE Lo1SNE,  lnscriplions e l  sép111lures des anciennes églises de  Bélhune. dans « J\ lémoircs 
de la Commission déparlemenlale des monuments h isloriques du Pas-de-Cala is », L .  1. 1 re· l i vra ison. A rras, 
1 889, p. 4 0 1 -402 ; A .  ÜERVILLE (D i r . ), llisloire de Béllwne el de Beuury (co l lec l ion « l l is lo irc des v i l les du 
Nord - Pas-de-Ca la is », \/ 1 1 1 ), Dunkerque, 1 985, p. 292. 

( 1 1 )  A nlo ine van Bomberghen ( 1 532- 1 568), anversois de na issance, servi l  no lammenl  sous Ic condol l ierc a l lc­
mand Lazare de Schwendi ,  a u l re c l i cn l  de Jonghel inck, el se rend i l  à plusicurs reprises en . \ l lcmagnc pour 
y recru ler des mercenaircs desl i nés à :: l idcr les Calv in isles. I l é ta i l  un  fam i l ier du  comlc d'Egmonl .  Au 
sujel de cel avenl uricr : G . 1 1 .  D �IONT, La uie auenlureuse d'A ntoine 1;w1 Romberghen, Anvcrs, 1 952, cl 
W .  8 R U LEZ, Bomberghen, A n loon 1 1  van -, not ice c lans Nationaal Biografisch \Voordenboek, 5. Bruxelles. 
1 972, col .  1 1 2- 1 1 4 .  
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Le document ind ique q u' i l  s'agit de  la  t raduction a l l emande (voir a nnexe) d'une lettre 
écrite en frança is. On t rouvera ei-après u ne rest i tut ion de J'origina l perd u : 

Monseigneur, 
Cela fai t  deux ans que j'ai écrit à Votre Gräce par l' intermédiaire d'un gentilhomme 

dénommé Bomberger, au sujet du travai l  que j'ai entrepris d'exécuter en cire et qui est 
déjà à ce point avancé qu' i l  pourrait être j eté (coulé) en laiton à tout moment. Mais !'ab­
sence de réponse m'empêche j usqu'ici de terminer J'reuvre en question qui m'a coûté bien 
des efforts. Aussi a i-je estimé nécessaire d'informer Votre Gräce afin qu'elle me fasse par­
venir de soixante à quatre-vingts couronnes pour acheter Ie cuivre nécessaire à l'ouvrage. 
Dès que j'aurai reçu la réponse, je  ferai di ligence pour arriver à terminer ce trava i l  au plus 
tard dans les quatre mois. J'envoie à Votre Gräce Ie patron (modèle) de l'ouvrage que j 'a i  
fait trois pieds plus haut  que la soumission et l'accord ne  I e  prévoyaient, afin de  lu i  don­
ner plus de prestance et d'éclat. Comme j'ai appris que Ie comte de Solms, qu i  a vu 
l'reuvre ici [à Bruxelles], a fa i t  rapport à Votre Gräce, j 'ose espérer qu'elle ne laissera 
pas sans récompense Ie travail qui a fait l'objet de la commande et qu'el le daignera me 
faire connaître sa réponse. Je prends humblement congé de Votre Gräce et prie Dieu tout­
puissant de lui donner longue vie et de la maintenir en bonne santé. Fait à Bruxelles Ie 1 9  
avril 1562. 

Votre très humble et très obéissant  servi teur. 
Jacques Jonghelinck 

À Monseigneur, 
Monseigneur Ie comte de I -lanau. 

Ce texte nous montre que l'ceuvre fut commandée bien avant I e  décès de Phi l ippe I l l  de 

Hanau puisqu'i l  y est q uestion d'une correspondance expédiée deux ans a u pa ravant .  L'artiste 

paraît bien assuré de sa cornmande, ayant déj à réa l isé Je rnodèle en p lä tre. Le comte de Solms 
sera i t  venu admirer Ie t ravai l  dans son ate l ier (à Bruxelles) e t  en aura i t  fa i t  rapport mais 

celu i-ci ne nous est pas parvenu .  I l  est toutefois certa in  que c'est Solms qui a mis Ie  scu lpteur 
( lequel  I 'avait  portra i turé en  médai l le)  en re la t ion avec la pet i te Cour de Hanau,  soit dès l'in­

huma tion du comte Re inhard,  soit peu a près. 

Resta i t  à couler l'ceuvre en bronze.  L'achat  du métal est éva lué de 60 à 80 couro nnes 

d'or ( 12) . On promet q u'a près payement ,  l 'ouvrage serait achevé dans les quatre mois, ce qu i  

paraît assez court  compte tenu de la série d'opéra tions que  ce la  suppose : fonte, ébarbage, 

cise lure, patine et, éventue l lement,  doru re et émai l lage. 

Jonghelinck pourta nt  n'ira pas j usq ue-là . Dès Ie  début de 1 562, en effet ,  la veuve de 
Phi l ippe I I I  de Hanau chargea son Conseil de s'adresser à un scu lpteur (non encore désigné) 

pour réa l iser une épitaphe ou  figurera i t  ]'effigie en pied de son mari, revêtu d'une cu irasse ( '3) , 
un élément absent du proj e t  de Jonghel inck ou Ie centre de la composit ion éta i t  meublé d'un 

décor héra ldique.  Un contrat sera passé I e  5 décembre 1 563 ( '4) avec un certa i n  Johann von 

Trarbach ( ' 5) qui fournira Ie  monument placé entre 1 566 e t  1 568 dans Ie chceur de la Marien-

( 1 2) Éq uivalent à 1 08 e t  144 l ivres de 40 gros de Flandre. 

( 1 3) E.J.  Z t M MERMANN, Hanau, Sladl und Land, 1- Ianau,  1 9 1 7  (éd . u l tér. 1 9 1 9  et 1 920), p. 686. 

( 1 4 )  Texte ibid., p. 684-685, e t  F .  LûBBECKE, Hanau, Stad/ und Grafschafl, Cologne, 1 959, p.  1 24- 125.  

( 1 5) Au suj et d e  e e t  artiste et de ses ceuvres, v o i r  F.  LüBBECKE, op.  cit., p. 1 25-1 28.  I l  a urai t  visité l'l talie e t  

les Pays-Bas. 
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Fig. 1 .  Projet d'épi taphe pour Ie comte Ph i l ippe I I !  de Hanau-Münzenberg par 
Jacques Jonghel inck ( 1 560/ 1 562). 

( Hessisches Staa tsarchiv Marburg, 8 1  A 1 3  Nr. 4) 
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kirche de Hanau, contre Ie  mur seplentrional  (Fig.  2) .  L'reuvre avait déjà  subi q uelques dé­
gradations au cours des ans ( 16) - notamment l'éra flu re de la face e t  l'ampu ta tion de la main 
droite - quand l'église fu t gravement  endommagée par un bombardement en 1 945 ( 1 7) . L'en­
semble a é té reconstru it  de 1 950 à 1 96 1  et la  tombe restaurée.  Johann von Trarbach avait 
réa l isé dans la même église une épitaphe j u mel le dédiée à la  veuve de Phi l ippe I I I ,  Héléne 
von der Pfalz-Simmern, décédée en 1 579.  

Le projel de Jacques J onghelinck 

I l  nous reste cependant un dessin très élaboré du projet  de Jacques Jonghel inck,  celui- là 

même qui  était joint à sa lettre du 19 avri l  1 562 ( Fig. 1 ) . Ce croquis, probablement de la 

main du scu lpteur, soulève bien des q uestions : on n'y retrouve pas, en effet ,  la  manière du 

tombeau de Charles Ie Téméra ire, hormis peut-être Ie cartouche dans Ie bas de la composit ion.  

Par con tre, i l  para î t  sortir tout  droit d'un a lbum de Corneil le Floris. Ce dernier passe a ux 

yeux de certa ins pour Ie mai tre de Jonghel inck et Ie co-a u teur, avec ce dernier, du tombeau 

de Bruges ( 18 ) . I l est i ncontestable que  les deux art istes avaient su nouer d'étro i tes relations. 

Plusieurs é léments du dessin de Jonghe l i nck sont révé lateurs à eet égard : 

- La personnificat ion d' 1 M MORTA L I T A S ,  Ie bras dro i t  dressé, et les deux angelots aux 

cränes e t  fla mbea ux renversés, au sommet de  la composit ion,  a insi que les  statues de LABOR 

avec sa pelle e t  de Q U I E S  avec sa tê te de mort dans les niches encadrant Ie  cartouche vierge 

au registre inférieur, se retrouvent dans les épitaphes conçues par Floris pour les archevêques 
Adolphe ( Fig. 3 )  e t  Antoine von Schauenburg à la ca thédrale de Cologne ( 1 9) . 

- Deux angelots de même genre figurent éga lement sur la tombe de Frédéric l dans la 
ca thédrale de Sch leswig (Fig. 4 ) .  

- Les personnif ications d e  J'l mmorta l i té ,  du  Travai l  e t  du  Repos a insi que  les deux 

angelots sont visibles sur un  proj et pour Ie tombea u de Christian I l  et de Frédéric Il  de Da­

nemark conservé au  Musée des Beaux-Arts de  Copenhague (2°) . 

( 1 6) Elle est reprodu i te par la gravure dans un certa in  nombre de publications datant d'avant \a Première 

Guerre mondiale, notamment dans Feslschrifl des Hanauer Geschichlesvereins zu seiner fünfzigjährigen Ju­

belfeier am 27 A ugust 1 894, pl. 2 1 ,  a insi que clans E .J .  Z 1MMEHMANN,  op. cil., p. 686, repris par F .  LüB­

BECKE, op. cil . ,  p. 1 24 (ces deux clerniers d'après un dessin de !'arch i tecte M i t telsdorf fa isant  l'objet de 

notre fig. 2). 

( 1 7) Au sujet de la Marienkirche, église paroissiale de  la viei l le vi l le de Hanau, voir G. ÜEH 10, I-landbuch der 

deu/schen /(unsldenkmäler - Hessen ( revu par M. BACKES), Munich-Berl in ,  éd. 1 975, p. 363 . 

( 1 8) Sur !'expertise de Corneille Floris à Bruges en 1 563, voir L. SMOLDEHEN, Jacques Jonghelinck . . " p. 80-82. 

( 1 9) Au sujet  de ces deux monuments : R. l IED ICKE, Cornelis Floris und die Florisdekoralion, Berlin, 1 9 1 3 ,  ! ,  

p .  47-49 ;  A .  HuvsMA  • s ,  D e  grafmonumenten van Cornelis Floris, dans RBA H A ,  L V I ,  1 987, p .  1 1 6-1 1 7 ;  

EADEM, dans Cornelis Floris, 1514-1575, beeldhouwer, architect, ontwerper (ouvrage collect if ) ,  Bruxelles, 
1996, p.  97-98 et pl .  228-229, p.  1 88- 1 89.  On trouve déjà plusieurs éléments de leur composition à la par­
tie gauche du dessin figurant  dans ! 'A lbum Spencer (fol. 2 r0), a lors que Ie projet de Jonghelinck paraît 
s'inspirer de la parlie droite du mème dessin ( reprodu i l  dans Cornelis Floris précité, p .  230, fig. 272). 

(20) A. 1-1 uvsMANS,  art. cil. ,  p.  1 07, fig. 7; Cornelis Floris, p .  1 4 1 ,  fig. 1 1 8 .  
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Fig.  2.  Épita phe de Ph i l ippe J I J  de J l anau par 
Johann von Trarbach ( 1 563/ 1 566), à la Ma rienk irche de I- lanau .  
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Fig. 3 .  A ngelots pleureurs du  tombeau de Frédéric 1 
de Danemark par Cornei l le l i l  Floris ( 1 55 1 / 1 553) 

à la ca thédrale de Schleswig. 

- Les deux a igles supportan t  Ie cénotaphe orné de r inceaux à l'étage supeneur sont 
présen t s  à la  fois dans  Ie t ombeau d'A lbert de Bra ndebourg à Königsberg (21 ) a i nsi que dans 
les épi t aphes de icolas V ierl i ng e t  de Jan van H u lsen à la  Grote Kerk de  Breda (22) ; en 
ou t re ,  sur u n  dessin de !'A lbum Spencer de la  Pub l i c  Libra ry à New York (23) .  

- Quant  à l'encadrement orné de cu i rs de l'espace réservé à l'épitaphe proprement  e l i te ,  
on en t rouve de nombeux modèles dans les recue i l s  de pla nches de Flori s  gravés par  Jéröme 
Cock. Il est vrai que Ie tombeau du Téméraire a i ns i  que les dessins de Hans V redeman de 
Vries en offre n t  d'a u t res exemples. 

- Enf in ,  les c u lots en forme de corbei l le godronnée, sous les p i las tres, rappel l en t  ceux 
du tabernacle de Léa u .  

I l  n'y a l à  r ien d'étonnant  c a r  les deux hommes se conna issa ient  bien m a i s  c e  qu i  est 
surprena n t, c'est que bea u coup de ces « modèles » fournis  par l'reuvre de Cornei l l e  Floris son t  
postérieurs à 1 56 1 - 1 562.  C'est notamment I e  cas des tombeaux d e  Chris t ian  l i l  à Hosk i lde  
( 1 573) e t  d'A l ber t  de Prusse à Königsberg ( 1 568- 1 575) .  Pa r con t re, l es  ép i ta phes d'Adolphe 
et  An to ine von Schauenburg à Cologne o n t  é té comma ndés en 1 557 e t  exécu tés en  1 5 6 1 : 

co'inc idence t roublan te avec Ie proj et  pour H a na u  l 
Jonghel inck,  cont ra i rement  à Johann von Tra rbach,  ne semble pas s'ê tre p l ié  à des ins­

t ru ct ions précises. Son imaginat ion  - et sa ns dou t e  aussi ses modèles - ont  pu se donner 
l ibre cours. Par  con t re, son compéti teur  a l lemand s'est vu imposer un progra mme rigoureux 
par con trat (24 ) .  Au sommet ,  à la  p lace de l ' Immort a l i té,  u ne Hésurrect ion f la nquée de la  Foi 
et  de la  Jus t ice a u  l ieu d u  Trava i l  et  du Repos ; en dessous, les armes d u  c l é fu n t ,  comme chez 
Jonghe l inck, mais  I e  corps même du monu me n t  deva i t  è t re réservé à !'eff igie d u  comte P h i-

(2 1 )  R. HE01c1rn, op. cil" I l ,  p l .  X X l I I ,  1 ;  A. H uvs�IANS, p. 1 0 1 ,  rig. ' l ;  Cornelis Floris, p. 92, rig. 6 1 .  
(22) Cornelis Floris, p .  1 93- 1 9 4 ,  fig. 233-234. 
(23) I bid" p. 233, fig. 286 et R .  H ED ICKE, op. cil., I l ,  p l .  V I I I , 2. 
(24) I l  s'agit du prolocole du 5 décembre 1 563 dont Ie Lexle a fa it  I'objel des publicalions signalées en  note 1 4 .  
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Fig.  4.  Ép i ta phe de l'archevèque A dolphe von Schauenburg par 
Cornei l le l l l  Floris ( 1 557/ 1 56 1 )  à la cat hédrale de Cologne. 
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l i ppe I I I  de Hanau revèt u  d'une c u i rasse complète,  porta n t  ses a rmes, un casque de parade à 
ses pieds. Le scu lp teur  s'est e fforcé de respecter ces exigences ; tout  a u  p l u s  a-t-il remplacé la 
Résurrect ion prévue par u n  mot i f  funéra i re :  cräne ,  l inceu l  e t  sab l ier dans u n  cadre ova le  
(F ig .  2) .  

L'reuvre réa l i sée mesure enviro n  5 mètres de h a u t  mais para î t  p lus  é t ro i te (± 1 ,70 m )  que 
le proj e t  de Jonghe l inck que  l'on peut p résumer avo ir  été conçu avec une  l argeur d'environ 
2,70 m pour u ne ha u teu r  équ iva lente .  Le dessin d u  maî tre fla mand semble, en e ffet, é tab l i  à 
l'éche l le  de l / lüc (25) .  Ce q u i  ren force cet t e  op in ion ,  c'est q u' i l  comprend dan  le bas u n  cal i­
brage à sept u n ités  qui  représentent  sans  dou te des coudées (0,443 m),  p l ut ó t  que des pieds 
(0,324 m). 

I l  est permis de s'i n terroger éga lement au suje t  des ma tériaux que Jonghe l inck compta i t  
u t i l iser pour  Ie mausolée de Hana u .  Cont ra i reme n t  à Cornei l l e  Floris, i l  n'éta i t  pas  ta i l l eur  de 
marbre ou d'albätre ma is fondeur de méta l .  L'ensemble qu ' i l  ava i t  conçu é ta i t  sa ns doute en 
la i ton .  Ma is l 'éta i t- i l  entièremen t ?  Les scu l p t u res, les armes du défunt e t  les écus la téraux 
a i nsi que la plaque réservée à l'épi taphe proprement  d i t e  devai en t  i ncontestab lemen t ê tre 
cons t i tuées d'élémen t s  méta l l iques, dorés ou émai l lés en certai nes de leurs par t ies (26 ) .  Mais  i l  
semble q u e  la  s t ru c t u re a rc h i tectura le ,  l e  fron ton et  les n i ches, les p i l i ers d'ante,  l e  sarcop hage 
et les en tablement s  a ura ient  bien pu ê t re exécutés en  pierre. Contrairement à beau coup d'épi­
ta phes pariéta les de !'époq ue,  y compris ce l le de Johann von Trarbach ,  q u i  son t  suspenclues, 
Ie proj et  de Jonghel inck - q u i  se termine  par une assise mou l u rée - para î t  avoir  é té conçu 
pour è t re posé à même Ie sol .  Peu t-ê t re est-ce la ra ison pour laquel le I e  scu lp teur  a vou l u  l u i  
donner p lus  d e  hauteur  (27 ) .  

* 
* * 

Le dossier des ma usolées de Hana u es t  très révé la teur de la c l i ffusion d u  « s tyle Floris » en 
Europe sep tentrionale a u  cours d u  trois ième quart  d u  x v1c sièc le .  Qu' i l ait i n f luencé l'anver­
sois Jonghel inck para l t  a l ler de soi ma is  Johann von Trarbach ,  l u i  a ussi, y succomba : les 
p i las tres de son monument ,  ses pu t t i ,  ses mascarons  et sa surcharge ornementa l e  - I'« horror 
vacu i  » - son t  évoca teurs à ee t  éga rcl .  Ce scu lp teur, nous l'avons vu ,  ava i t  sa ns c l ou te sé­
journé c lans les Pays-Bas ou ,  tou t au mo ins, é té en re la t ion avec certa ins  m i l i eux a nver­
sois (28 ) .  Pour l u i ,  comme pour Jonghe l inck ,  Ie style Floris, c l on t  Ie rayonnement  a clépassé 
nos fron t ières, const i t u e  un véri table réper to i re de formes, de symboles et de mot i fs c lécora t i fs .  

(25) I l  mesure 5 1  x 27 cm (au  n i veau de la base)  o u  28 cm (au n iveau de l'entablement ) .  
(26) Comme c e  f u t  I e  cas pour I e  monu ment réa l i sé p a r  I e  fondeur d e  métal  Joha n n  v o n  Trarbach dont Ie 

contrat  précisa i t  que les le t tres de l'épi taphe devaient être dorées («  . . . und die Buchslaben vergulden ») .  
(27) I l  signale dans sa let tre du  1 9  avri l  1 562 qu' i l  ava i t  prévu de rehausser son ouvrage de trois p ieds en 

hau teur af in de l u i  donncr plus de pres tance (voir  A n nexe). 
(28) H. 1-IEDICKE, op. cil., 1, p. 1 60 ,  plaça i t  les deux épita phes de la Marienk i rche de 1-lanau parmi les ceuvres 

qui  témoignent cl'u ne i ncon testable i n fl uence de !'art des ancicns Pays-Bas. 
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VERSION ALLEMANDE D'UNE LETTRE DE J ACQUES J ONGHELINCK 
AU COMTE D E  HANA U ( 1 9  A V R I L  1 562) 

Gnediger H err, 
Es sein t  zweij Jar versch inen das I ch E .G . ,  beij einem von Adel  Bomberger genan t  geschrie­
ben, und des wercks so Ich Euere G .  zufertigen furgenommen ins wachs schon so voort ge­
pracht  sein, das es n u n  a l le stund auch u ffs kupffer zu pringen were berichtet ,  m i r  i s t  aber 
kein a ntvoort zukhommen, a lso das ich erme l t  werck ob es gle ich m i t  etwas meinem schaden 
geschehen, h inder m i r  noch b i tz her  erha l ten, und has fur notwendig geacht E .G .  desselb  zu  
berichten damit  S ie  m i r  e in kron sechtzig b i tz in  d ie  ach tzig zu lassen k hommen das k upffer 
so man zu  gemelten werck bedurffen wirt darum zu khauffen und nach emp fa ngener a n twort 
voorhaf f  ich d urch meine vle is sovi l  zu erra iche das solch werck i nnerha lb  vier Monaten u ffs 
! engst gefertiget  sei n  sol i ,  ich sch i ck E .G .  den Patron desselben wercks und habs umb pessers 
wolstan dts  auch  das es herrl i cher erscheine dreij schue hoher dan das verd ing und  die abred 
vermag gemacht  wie i ch  dan  vernommen das mein G . H .  der Grave von Solms so das werck 
a lh ie  gesehen E uere Gnaden desse lben beri cht  gethon ,  bin auch  guter Hoffnung E .G .  werden 
mir das ihenig,  so sich im wercl< wer mein verd ing gemacht  sein, befinden wirt u nbelonet  i n t  
lassen seit E .G .  u m b  furderl iche antwort und Go t t  den A lmechtigen das e r  E .G .  damen i ch  
m ich  u nderthan ig  bevohlen i hn  i n  la ngvoiriger gesi nd t  gnadigli ch  erhal ten  wo l ! .  Dato B russel 
den X I Xe April i s  anno 1 562. 

E.G .  underthen iger u nd gehorsamer diener 

Jacob Joenghel iconk [sic ]  

Au dos : Copeij so verdeut sc h t  aus der franzosischen sch re iben so der B i ld thauwer zu Brussel 
mein gned igen Hern gesch rieben hat das 1- l a nau isch Ep i thaph be langt . De anno 1 562. 

Hessisches Slaalsarchiv Marburg, 8 1 A / 13 Nr. 4 (A klenband der Grafen und Herren 

van Hanau u!fgerichle Epilaphia belangenl) .  
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SAMEN VATTI 'G : 

Hel  l l essische Staatsa rch iv te Marburg bewaart een brief da t o  1 9  a pri l 1 562 van de A n t­
werpse beeldhouwer en meda i l l eur  Jacob Jonghel i nck waarop een ontwerpteken ing voorkom t  
voor een muraal  praa lgraf bestemd voor F i l i ps l i l  van Hanau-M ünzenberg. Jonghel inck zal  
he t  on twerp echter n ie t  u i t voeren .  De teken ing getu igt van de d iepgaande i nv loed van de 
« Floris-st ij l »  die toen i n  heel West -Europa opga ng maakte.  Een aanta l  e lementen van d i t  
proj ect  stemt overeen me t d i egene d ie  Cornel is Floris gebru ik te voor de praa lgraven v a n  Fre­
derik I te Schleswig, voor Chris t iaan I I I  t e  Roski lde ,  voor A lbrecht  van Pru isen te Kön igsberg 
en voor de gebroeders von Schauenburg in Keu len . 

Enkele jaren vroeger had Jonghe l inck de bronzen epitaaf voor he t  graf van de broer van 
F i l ips I I l  van Ha nnover te Bethune u itgevoerd, F i l i ps die gewond werd te Montreui l-sur-Mer 
t i jdens de gevech ten tegen h e t  Fra nse leger en d ie  e ind november 1 554 st ierf te Bethune .  D i t  
monument i s  verdwenen zoa ls vele a ndere, gedee l te l i jk  t i j dens revo lu t ies en oorlogen . 

Derge l ij ke beste l l i ngen door D u i tse edel l ieden zijn te verk laren door de contacten die 
Jonghe l inck had aangeknoopt  met D u i tse r idders d ie  door keizer Karel  en  door F i l i ps I I  voor 
h u n  leger waren aangeworven.  Voor een aanta l  onder hen graveerde de k unstenaar penn ingen 
met hun beel tenis ,  o.a. voor Re inh a rd van Solms, neef va n de graven van Hanau ,  die als 
t ussenpersoon op trad tussen Jonghe l inck en de grafel ijke fami l i e .  

SUMMARY : 

The archives of the German federa l state of H esse i n  Marburg ( F R G) conserve a l e tter 
from A ntwerp scu lptor and medall i st Jacques Jonghel inck,  dated 1 9  A pri l  1 562, together w i th  
a design of h i s  for t he  wal l  t omb o f  Coun t  Ph i l i p  I I I  of Hana u-Mü nzenberg.  He  d i d  no t  h im­
self produce the monument ,  wh ich was later commissioned from a certai n  Johann von Trar­
bach .  The A ntwerp rnaster's design shows the clear i n fl uence of the "Floris style" then i n  
vogue right across northern Euro pe .  Certai n  com posi t ional  elemen ts a re very sim i la r  t o  t hose 
used by Cornei l l e  Floris for the tombs of Frederick I in  Sch leswig, Chris t ian I I I  in Roski lde, 
A lbert of  Prussia at Kön igsberg and the  Von Schauenburg brothers in Cologne. A few years 
before Jonghel inck had produced the ep i ta p h  of Count  Re inhard o f  Hanau ,  t he  brother of 
Ph i l i p  I l l ,  who was wounded at Mon treu i l-sur-Mer c lur ing a m i l i ta ry engagement against 
France and d ied at Béthu ne at the end of October 1 554 . No trace rema ins o f  t h i s  Jat ter  work, 
which was the v ict im,  l ike so many others, o f  t ime, revo lutions and  wars. 

These commissions from h igh-rank ing German figures a re exp la ined by the  relat ions the 
scu lp tor deve loped a mong t he c i rcle o f  reiters i n  the service of Charles V and P h il i p  I I  i n- the 
sou thern Low Coun tries. Many of t hem he  had portrayed i n  meda ls, i n  part ic u la r  the  renow­
ned Reinhard of Solms, a cousin of t he  cou n ts of  Hanau,  who served as  in i ntermediary be­
tween them and the  ar t i s t  l i v i ng i n  B ru ssels. 
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N OUVELLES DONNÉES SUR L'HISTOIRE DE CLÉOPÁTRE 
D E  POERSON.  LE RÉSEAU PARENT ET LA TAPISSERIE 

B RUXELLOISE À LA FRANÇAISE 

Koenraad BROSENS 

Au cours du dernier t iers du xv 1 1 c  siècle, la tapisserie bruxelloise fut pour ainsi d ire sub­

mergée par des projets  français.  ( 1 ) Plusieurs tapissiers bruxellois tissèrent des séries d'après 
l' J-1 isloire de M éléagre el A lalanle et l ' H isloire d 'A lexandre de Charles Le Brun  ( 1 6 1 9- 1 690), ou 

d'après l'flisloire de Moïse, l 'Hisloire de Titus el Vespasien, l 'J-lisloire de Clavis e t  l 'J-lisloire de 

Cléopàlre de C harles Poerson ( 1 609- 1667) .  Cette vague artistique fut pour les fabrica n ts de 

tapisseries bruxel lois une arme puissante dans la l u tte qui les opposa i t  à leurs concurren ts 

français des M a nufactures roya les de Paris, Beauvais et  Aubusson. 
Les historiens de l'art ont récemment étudié par que ls canaux les producteurs bruxel lois 

de tapi sseries avaient eu accès à ces modèles français. I ls ont  pu établ ir  en effet que des gra­

vures avaient servi de point  de départ aux séries bruxel loises d'A lexandre. (2) En revanche, les 

tapisseries bruxel loises consacrées à Méléagre el A lalanle furent tissées d'après les originaux de 
tableaux à l 'hu i le de Le Bru n .  (3) Ceux-ci avaient été i mportés à Bruxelles et loués à divers 
tapissiers par Jean Va ldor ( 1 6 1 6- 1 675),  un d iplomate l iégeois résidant à Paris et qu i ,  vers 
1 660, était en France un i mportant entrepreneur de tapisseries. Comme on ne connaît pas 

de gravures n i  de tapisseries françaises réa l isées d'après les séries de Poerson ,  i l  est vra isem­

blable q ue les tab leaux ou les ca rtons de ces séries circulaient également à Bruxelles. Sur base 
d'un passage extra it  d'un ouvrage du xv1 1 1° siècle i n titulé « Mémoire pour mellre ei la suite d 'un 

liure touchant l 'origine de la familie des Leyniers »,  déjà  paraphrasé en 1 878, ( ' 1 ) on peut  éga le­
ment désigner Va ldor comme é tant  à ! 'origine de la diffusion des séries de Poerson .  (5 ) 

L'au leur est Chargé de Recherches a u  Fonds de la Recherche Scien t i fique-Flandre ( Belgique) (F .W.0 .-Vlaan­

deren )  e t  professeur i n v i té extra ord ina ire à l 'Un iversilé Ca thol ique de Louvain ( K U Leuven) .  I l  remercie Ie 

Professeur émérite Guy Delmarcel pour ses précieuses remarques et sa critique construct ive .  Liste des abrévia­

L ions :  BAE : B ruxelles, Arch ives de l'Éta t  à A nderlech t ;  NGB : Notariat général du Braban t ;  R P :  Registres 

paroissia u x ;  R T :  Regist re de la  Trésorerie ;  BA V :  Bruxel les, Archives de la  V i l le .  

(1 ) G .  DELMA RCEL, Hel Vlaamse wandtapijt, Tie l t ,  1 999, pp .  253-254 .  
(2 )  R .  VANHOREN, « Tapisseries bruxel lo ises d'après l e s  modèles de Charles Le Bru n :  l'Hisloire d'A /exandre Ie 

Grand», La tapisserie au x v1 1' siëcle el les colleclions européennes. Acles du colloque inlernalional de Cham­

bord 18 el 19 oclobre 1996, éd . C. A R M I NJON e l  N. DE REYNIÈS, Cahiers du palrimoine, 57, Paris, 1 999, pp .  

6 1 -68. 
(3)  K. BnoSENS, « Cha rles Le Bru n's Meleager and A talanta and Brussels Tapeslry c .  1 675»,  Studies in the 

Decoralive A rts, 1 1 , 2003-2004, pp .  5-37. 
( 4 )  A. WAUTERS, Les Lapisseries bruxelloises. Essai h islorique sur les Lapisseries de haute-Lisse el de basse-lice, 

Bruxel les, 1 878 (rééd i tion  1 973), p. 3 1 8 . En ce qu i  concerne Wau ters e t  Les lapisseries, voir !< . BnoSENS, 
« Ü n  A lphonse Wau ters' Les L a pisseries bruxe l loises ( 1 878) », www.studiesinwestern ta pest ry.nel  ( 1 - 1 0-2004 ) .  

( 5 )  N .  DE REYN 1Ès ,  « C harles Poerson e l  la  tap isserie », Charles Poerson 1609-1667, é d .  B .  BREJON D E  LAVER­

GNÈE, N. DE R EYN I ÈS, N. SA I NTE FARE GAR NOT, Paris, 1 997, pp. 1 08-1 09.  
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L'attention fut toutefois att irée récemment sur Adrien Parent, u n  autre entrepreneur de 
tapisseries susceptible lu i  a ussi d'être proposé comme protagoniste dans Ie présent débat. (6) À 
en croire la requète qu' i l  i ntroduisit en 1 675 auprès de l'admin istration munic ipa le bruxel loise 

en vue d'obtenir des privi lèges financiers, Parent n'avait pas seulement convaincu les meil­
leurs lissiers français de s'établ ir  à Bruxelles, mais avait en outre importé à Bruxelles les mo­
dèles de t rois des « schoons ie en principaelsle » (plus bel les et principales) séries de tapisseries 

françaises ( Doe .  1 ) . (') Puisque les tentures d'A lexandre et Méléagre de Le Bru n  étaient 

connues via respectivement des gravures et Va ldor, on peut évidemment se demander si Pa­

rent introduisit à Bruxel les une ou p lusieurs séries créées par Poerson .  ne lecture cri tique 

d'archives déjà publ iées et  de nouveaux  documents ayant tra i t  à Adrien Parent e t  à l 'Hisloire 

de Cléopdlre de Poerson permet en tout cas de répondre, du moins part ie l lement, à cette q ues­

t ion.  De plus, ces archives jettent un jour nouveau sur les rela tions commerciales entre Bru­

xelles et la France pendant  Ie dernier tiers du xv 1 1 c  siècle .  

La Cléopdlre française d Bruxelles 

L'Hisloire de Cléopdlre était  vers 1 675 un thème populaire dans la tapisserie bru xel loise. 

Deux séries retraçant sa vie furent d'a i lleurs tissées simultanément.  Les tapisseries et les édi­
t ions conservées montrent clairement que la  série créée par Poerson fut produ i te quasi exclu­

sivement par ! 'atelier Le C lerc. (8) I l  existait en out re une série peinte par Juste (J ustus) van 
Egmont ( 1 60 1 - 1 674)  et tissée dans les manufactures des associés Van Leefdael, Van der Strec­

ken et Peemans. (9) La présence s imultanée de ces deux séries sur Ie marché bruxellois obl ige 
év idemment Ie chercheur à traiter avec bea ucoup de circonspection  les archives mentionnant 

l 'Hisloire de Cléopdlre. 

Un certa in nombre de documents publ iés peuvent  toutefo is  être rat tachés avec une q uasi 

certitude à l 'Hisloire de Cléopdlre de Poerson .  ( 1 °) Un premier groupe d'archives comporte la 

correspondance entre Ie comte Jean-Adolphe Schwarzenberg ( t l 682) résidant en Bohème et 

son agent à Bruxelles, Jean A ranzola d'Ogna te. ( 1 1 ) En 1 666, Schwarzenberg acheta une ten-

(6)  K .  BROSENS, « The organisation of seventeenth-century tapestry production in Brussels and Paris. A com­

parative view», De Zeventiende Eeuw, 20, 2004, pp. 266-267. Parcn t n'est mentionné que sporadiquement 

dans les e tudes concernan t  les tapisseries ; consul ler e .a .  WAUTERS , op. cil" p.  337 ; K .  BROSENS, A Con­

lexlual Sludy of Brussels Tapeslry, 1 670-1 770. The Dye Works and Tapeslry Workshop o{ Urbanus Leyniers 

( 1674-1 747 ) , Verhandelingen van de Koninkl i jke Vlaamse Academie voor Wetenschappen en Kunsten, 
1 3, Bruxelles, 2004, p .  60. 

(7) BA\/, RT 1 30 1 ,  fol .  28r-29r. Le document fut paraphrasé par WAUTERS, op. cil" p. 337. Un passage fut 

cité par BROSENS, « The organ isation », op. cil" pp.  266-267 .  
(8) DE REYNIÈS, « Charles Poerso n », op .  cil" pp. 1 1 4- 1 1 5 . n certai n  nombre de tapisseries ne portent pas  de 

signature ; un seul exemplaire porte cel le de Daniel Eggermans. 

(9) N .  FoRTI GRAZZ1 N 1 ,  Il patrimonia arlislico del Quirinale. Gli arazzi, Milan,  1 994, 1 1 ,  pp. 1 99-205 et  259-
267. 

( 1 0) Cfr. DE REYN1Ès ,  « Charles Poerson» ,  op. cil" pp .  1 07-1 08. 
( 1 1 )  J .  BLAZl<OVÁ et 0.  KvE:ToNov,\ , « An toine e t  C léopä tre. l -l istoire d'un achat  de tapisseries à Brnxel les en 

1 666 », A rtes Texliles, 5, 1 959- 1 960, pp. 63-77. 
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t ure de Cléopdlre q u'Ognate ava i t  vue la même année dans Ie  « Magazin de la Ville de Bruxel­

les » .  Leur correspondance révèle qu'un marchand anonyme avait financé la production de 
cette série, e t  que  les modèles avaient été peints en  France .  ( 1 2) Une des l e ttres contient un 
passage mentionnant Laurent  de La Hyre ( 1 605- 1 656) comme a u teur de la  série, mais i l  est  
vraisemblable que  l 'éd it ion achetée en 1 666 par Schwarzenberg était une version bruxelloise 

de l a  Cléopdlre de Poerson .  Une tenture anonyme de Cléopdire et des séries également anony­

mes de  Moise, de Clavis et de Titus el Vespasien furent  d'a i l l eurs déjà décrites en octobre 1 663 
par d'Ognate comme étant  ce q u'on pouvai t  acheter à Bruxel les de plus digne d'in térêt e n  

matière d e  tentures. Vu  l e s  thèmes c ités, i l  est probable q u e  d'Ognate a i t  énuméré l es q ua tre 

séries de Poerson .  

O utre l a  correspondance Schwarzenberg-d'Ognate ,  on a éga lement rattaché à l a  série d e  

Poerson consacrée à Cléopdire un contrat de 1 678. ( 1 3) E n  décembre d e  cette année-là, les  

marchands de tapisseries d'Anvers e t  d'Audenarde Nicolas Nau laerts (t 1 703) et  Jean van Ver­

ren commandèrent u n e  édition de Cléopdlre aux tapissiers J ér6me ( I- I ieronymus) et P ierre (Pe­
ter) Le  C lerc. Le contrat spécifiait que la bordure fleurie  devait être tissée d'après les modèles 
de Jean 1 Bruegel ( 1 60 1 - 1 678) .  I l  ne mentionne pas I e  nom du maquettiste de la  série,  mais 
l'impl ication de )'ate l ier  Le Clerc plaide en faveur de Poerson .  

Un document  découvert récemment j ette  u n  jour  nouvea u non  seulemen t sur  l a  Cléopdire 

de Poerson,  mais aussi sur Ie r61e d'Adrien Parent .  Le 28 avri l  1673,  Parent  donna ordre a u x  
tapissiers Jér6me,  Pierre e t  Adrien L e  C lerc de t isser, d a n s  u n  délai  d e  q ui nze à seize mois ,  

u ne éditiqn de h u i t  tapisseries entourées d'une bord u re f leuri e  e t  i l lustrant  « l 'h isloire de marq 

A ntoine Cleopalre » (Doe.  2). ( 1 4) Le nom du créa teur de la  série n'est pas mentionné, mais  
l ' implication de  l'ate l ier Le C lerc permet ic i  aussi de penser que Parent a commandé une édi­
t ion d'après les modèles de Poerson .  Le contrat st ipule encore q ue François van Coppenol l e  

prendra i t  s u r  l u i  I e  f inancement d e  l a  production, et que  Parent e n  payerait I e  montant à v a n  

Coppenol le u n  mois a près la  l ivraison d e  l a  série .  Le  contrat cite enfin « monsieur Champai­

gne » .  Celu i-ci devai t  réparer les éventuels dégàts ca usés aux  modèles par l 'usure .  Les frais des 

possibles retouches incombera ie n t  à Parent ; ceux des réparations éventuel les aux patrons des 

bordures - probablement les bords fleuris au  nom de Bruegel - seraient portés par les ta­
pissiers. Ce passage permet de supposer que  Pare n t  é ta i t  I e  propriétaire des  modèles, vu que 

ce type de c lausules n 'était  j amais  repris dans les  contrats entre d'une part les  tapissiers et  

d'autre part  les com m andita ires, qu i  commandaient des  séries d'après des  proj ets appartenant 
aux producteurs.  

Cette hypothèse est confirmée par l ' inven ta ire après décès d' Adrien Pa rent en  1 705. ( 1 5) 
Parmi l es biens de ce dernier figura ient  « lwee palroonen van lapisserijen representerende Cléopd­

lre Marcus A ntonius » (« deux patrons de tapisseries représentan t  C léopàtre Marc Antoine ») 

a insi q u e  « eenige boorden van la pijlen » (« q ue lques bordures de  ta pisseries » ) .  

( 1 2) Lettres d e s  1 5  mai e t  5 j u i n  1 666 ; Ibid" p p .  7 1 -72. 

( 1 3 )  F .  DoNNET, « Documents pour servir à l'histoire des a teliers d e  ta p isserie de Bruxelles, Audenarde, A n  vers, 

etc. », A nna/es de la sociélé d'archéologie de Bruxelles, 10, 1 896, pp. 287-288. 

( 1 4) BAE, NGB 1 5002, Jan Herman (28-4- 1 673).  

( 1 5) BAE, NGB 1 995, Pe ter van C u tsem ( 1 -9-1 705). 

65 



K O E N R A A D  B R O S E N S  

La thèse selon laque l l e  Pare n t  aura i t  è Lè en possession des rnoclèles de la  Cléopdtre de 
Poerson et les aura i t  fait t isser à B ruxel les est éviclemment cliamétra lement  opposée au  pas­
sage figurant  clans Ie  « Mémoire pour mellre <i la suite d 'un livre louchanl l 'origine de la {amille 

des Leyn iers » que Valclor a rattaché à la su i te .  On peut  toutefois se clemancler à que !  point l es 
clonnées contenues clans ce document  son t  f iables. L e  « Mémoire » est une  copie partie l le  mais 

contemporaine du  « Mémoire de Góis » écri t vers 1 734 par I e  di plomat e  portugais Fra ncisco 

Mencles de Góis ( 1 670- 1 753) qu i  fai t  actue l lement  partie cl'une co l lect ion privée. Le « Mémoire 

de Góis » a, tout  récemment,  été publ ié  in tégra lement  et agrémenté de commen ta ires. ( ' 6) Le 

passage qu i  nous intéresse c lans ce docu ment est  Ie suivant : 
« Jean Leijniers { .  . .  j a {ai! { .  . .  j une lenlure en huil pieces represenlenl l 7i isloire de meliager 

el allalanle peinl par monsr. de Breij [ameux peinlre {rancois. Une lenlure en 6. pieces l 'h isloire 

de moise. A ulre lenlure represenlanl l 'h isloire de Cléopdlre en 6. pieces. A ulre lenlure represenlanl 

les arls en 7 .  pieces. A ulre lenlure represenlanl l'hislo ire de Clavis en 8.  pieces, louis les quelles 

lenlures onl eslé lravaillé sur des desseins peinl par une peinlre {rancois don/ on ne s'en souvienl 

pas de son nom, mais les dits desseins on! eté envoUez a Bruxelles par un cerlain marchand de 

Par is, nommé N. Valdor. » 

Ce passage n'est pas sans susciter que lques points cl'in terroga tion.  Lorsqu' i l  récligea son 

Mémoire, De Góis reçut vra i semblablement ! 'aide de ! 'entrepreneur de tapisseries Danie l  IV 

Leyniers ( 1 705-1 770), mais les clonnées concernan t  la  procl uction de Jean I I  Leyniers ( 1 630-
1 686) semblent plutöt s'appuyer sur de ! ' information ora le  - et embel l ie  - que sur des sour­

ces écrites. C'est a insi que  De Góis attribue ,  à raison i l  est vrai ,  l 'Histoire de Méléagre el A la­

lante à Charles Le Brun,  ma is q u' i l  ne semble  pas connaître l ' identité de Poerson .  De p lus, la  
série des A rts est p lacée par De Góis dans la  l iste  des modèles français, a lors que  ce t te série 
est a t tribuée au créateur de tapisseries bruxe l lois Antoine Sal laert ( c .  1 580-1 650) .  ( ' ï) On 
connaît en outre des tapisseries ayant  effectivement pour suj e t  Méléagre et Moïse et  portan t  

l a  signa ture d e  Jean I I  Leyniers, mais  aucun  des nombreux exempla i res bruxel lois d e  Cléopd­

lre ou de Clavis ne porte la marque  de Leyniers, ce q ui fa i t  évicl emment  planer un cloute sur 

la thèse de De Góis selon laquel le  ces séries aura ient  el les aussi é té  t i ssées par Leyniers. Ces 

remarques in  ei tent clone à porter un j ugement cri t ique sur Ie passage du  « Mémoire de Góis »,  

et à se poser des questions à propos de l'affi rmation selon laquel le Valdor a u ra i t  é té respon­

sable de l ' importation de tous les modéles français c i tés dans Ie document. 

Bref, on peut admettre que ,  dans Ie dernier t iers du x v 1 1 e  siècle, Aclri en  Pare n t  é ta i t  

propriétaire des  modèles de la  Cléopdtre de Charles Poerson e t  q u' i l  l es a loués  à ! 'a tel ier Le  

( 1 6) 8ROSENS, op. ei/" p p .  1 9-20 e t  249-259. E n  ce q u i  concerne de Góis, voir A .  S1 LVA D A  CARVALl-10, « Um 

agente de Portugal em França. Fra ncisco !Vlendes de Góis»,  A nais da A cademia Porluguesa de Hislória, 2, 

1 949, pp. 2 1 3-24 0 ;  M .-T. MANDRou x-FnANÇA, « La pol i t ique artistique européenne du roi Jean V de Por­
tugal en direction de Paris. Sourccs raisonnées », I-lisloire du Portugal, Hisloire Européenne. A cles du collo­

que Paris 22-23 mai 1 986, Paris, 1 987, pp .  1 1 1 - 1 45 ;  A. DELAFORCE, A rl and Patronage in Eighleenlh­

Cenlury Portugal, Cambridge, 2002, p p .  47-48. 
( 1 7 ) Men tionné également par D E  REYN 1 Ès, « Charles Pocrso n » ,  op. cil" pp. 107.  E n  ce qui concerne cette série, 

voir M. D 1AZ PADRON, J .  M. P1TA A N D R A D E  eL J. J. J u NQUERA, Renacimienlo y Barroco. Collecion grupo 
banco hispanico americano. Tolëde, Musea de Sanla Cruz, 1 987, ca t .  de l'expos" pp.  94-1 03 .  Je remercie le 
P ro resseur éméri te Delmarcel pour c e L Lc ré[érence.  

66 



O UVELLES D O N N ÉES S U R  L' HJSTOIRE DE CLÉOPA TRE DE POERSON 

Clerc .  Parent ,  la fami l ie  Le C lerc et d'au tres ac teurs c i tés dans Ie contra t  de 1 673 méri tent  
donc q u'on s'y a ttarde. 

A drien Parenl el Le réseau Parenl 

On ne connaît  pas la da te  de naissance d'Adrien Parent, mais vu que, dans la requ ê te 

qu' i l  adresse en  vue d'obten ir  des privi léges, il men tionne q u' i l  est marchand et producteur de 

tapisseries depuis 1 657-1 658, on peu t supposer q u'i l  es t  né  vers 1 630. Parent mourut en 

1 705. ( 18) I l  avait  épousé Marie de Marcq qu i  décéda avant  oc tobre 1 698. ( 1 9) Les époux Pa­

rent e t  de Marcq eurent  c inq enfa n ts qu i  leur survécuren t :  Française, Nicolas, Jacques­
E tienne, Jean-Charles et Gu i l l aume-François. (2°) Nicolas Parent  était  trésorier de la collégiale 

Saint-Pierre de  Li l le .  I l  mourut Ie 29 août 1 7 1 4  à Bruxelles.  (2 1 ) 
C'est probablement en Fra nce, et peu t-être à Li l le, que !'on doit chercher les racines de la  

famil ie Parent .  (22) Les documents  notariés qu'Adrien Parent fi t transcrire sont généra lement 

rédigés en fra nçais,  a lors q u'à Bruxel les au xv11e  siécle la langue vernaculaire éta i t  Ie flamand.  
Dans les  docu m ents bruxe l lois, Parent n'est d'a i l leurs j amais  c ité comme bourgeois mais  

comme habitant de l a  v i l le .  Les archives semblen t en effet démontrer que Parent ne résida i t  

pas  de façon permanente à B ruxel les, quoiqu' i l  y possédät plusieurs maisons. En septembre 
1 685, Ie cnargé d'affai res de Parent à Bruxelles, Jean-Fra nçois Coqu i l le, mi t  en location une  
maison située dans la  bergslraele et dont  Parent  é ta i t  proprié taire depuis la  Noë !  1 670. (23) E n  

mars 1 687, c e  f u t  Pare n t  l u i-même q u i  donna e n  location u n e  maison située au  Marché a u  

Blé, en face de  la  calleslrael, maison q u' i l  posséda i t  depuis 1 660. (2'' )  E n  1 688, Parent m i t  à 
nouveau en locat ion u ne maison  située cet te fo is a u  Marché a ux Gra ins. (25) En février 1 705, 

ce fut au  tour de Jasper Steppe, à ! 'époque agent  de Parent ,  de donner en location, au  nom 
de Parent, la  maison du  Marché aux Grains. (26) 

( 1 8)  BAE, NGB 1 995, Pieter van Cu tsem ( 1 -9-1 705). 

( 1 9) BAE,  NGB 1 8602, Louis Nachtegaal (9- 10- 1 698). 
(20) BAE,  NGB 26952, Guil l iam van der Noot (3- 1 1 - 1 707). 

(2 1 )  BAE, NGB 26732, Peter de Cuyper (28-9- 1 7 1 4 ) .  Voir égaleme n t  BAE, NGB 1 6582, Jacques-Laurent Ja ns­

sens (27- 1 0- 1 7 1 4  et 1 7- 1 1 - 1 7 1 4) .  Dans les documents bruxellois Nicolas Parent est qualifié de chanoine, 

mais selon E. HAUTCCEUR, 1-Iisloire de /'église collégiale el du chapilre de Saint-Pierre de Lille, Paris/Lille, 

1 897-1 899, I I ! ,  1 899, pp. 3 1 4-3 1 5  i l  est clair que Pare n t  é ta i t  u n  trésorier, mais un trésorier contesté. 
(22) Le patronyme Pare n t  figure à plusieurs reprises dans des documents médiévaux ayant tra i t  à l 'histoire de 

l'église collégiale de Saint-Pierre de Lil le ; voir E .  HA UTCCEUH, Carlulaire de /ëglise collégiale de Saint-Pierre 

de Lille, Paris/Lil le,  1 894, 1 ,  p. 552 et E. HAuTcoeun, Dowmenls lilurgiques el nécrologiques de lëglise collé­

giale de Saint-Pierre de Lille, Lille/Paris, 1 895, pp. 1 72, 20 1 ,  238, 239, 242, 245. 

(23) BAE, NGB 1 7592, Jan Capiteyn (28-9-1 685). Le ti tre de propriété (vercrijgbrieD du 24-1 2- 1670 est citée 

dans l'inve n t a ire ; BAE, NGB 1 995, Peter van Cu tsem ( 1 -9-1 705) .  
(24 ) BA E, NGB 1 8551 , Louis  Nach tegaal  ( 1 7-3-1 687) .  Le ti tre de propriété (vercrijgbrieD du 5-1 1 - 1 660 est  ci tée 

dans l'inve n taire ; B A E ,  NGB 1 995, Peter van Cu tsem ( 1 -9- 1 705) .  
(25) BAE,  T G B  1 8 6 1 1 , L o u i s  Nach tegaal (5-4- 1699). 
(26) BAE, NGB 2693 1 , Guil l iam van der Noot (4-2- 1 705). 
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L'i mpl ica L ion de Paren L dans  l ' i ndus L r ie  La  piss ièrc bruxel lo i se ne ressort pas scu lemen L du 
con L ra L  de 1 673. On sa i l  que ,  en a vr i l  1 687,  Paren l  prè la  278 f lor ins au L a pissier bru xe l lo is  
Jacq ues Coenol  e l  à son épouse C a l har ina Jacobs. {27) En février 1 700, N icolas Paren L  conc lu t  
a u  nom de son père un  con t ra t  a vec Ie com t e  de Wals le in .  {28) Parent  pro me L L a i L  de l ivrer au  
comLe  qua t re tap isseries i l l u s t ra n t  l 'Ilisloire de  César, a i nsi que  deux a u t res p ièces consacrées 
à César qu' i l  deva i l  encore fa i re exécu ter. Selon Ie documen t ,  les q u a t re t a p isseries César exis­
L a n Les é L a ien t  t i ssées en hautelisse. Ce terme fa i l  ressort i r  que l a  série n'ava i t  pas é Lé réa l i sée à 
Bruxel les, oü on n'u t i l isa i t  que  des mé t iers de ba se-l ice, ma is  q u'e l le é ta i t  de facture p lus 
a nc ienne e t  proba blement b rugeoise. {29) I l  n'csl pas excl u  par a i l leurs que ,  dans  Ie con t ra t ,  
on a i t  u t i l isé Ic t erme de hau te l i c e  p o u r  sou l igner la f inesse e t  la  qua l i t é  des ta pisseries, e t  
qu ' i l  s'agissa i t  b ien c l 'une série bruxel lo ise contempora ine consacrée à César, peu t -è t re la  série 
peu connue prod u i L e  par ! 'a t e l i er Le Clerc - il semble Lou te fo is  peu probab le  q ue Ie com ma n­
d i L a i re a i L  opté pour une série q u i  se ca rae t érisera i L  pa r un  désaccord s ty l i s L ique  en t re des 
proje t s  du xv 1 °  et  de la fin du x v 1 1° s iècle .  (0) L'i nvenla i re des b iens de Paren t ,  enf in ,  montre 
c la i remen l que « een camer patroon en van tapUten wesende sesse stucken », « een camer patroon en 

van tapijten wesende seven slucken » en  « eenige boorden uan tapijten » (rnne chambre de pa t ro ns 
de ta p isseries à savoir s ix p ièces », « u ne cha m b re de pa t rons de tap isseries à savoir  sept p ièces » 
e l  « q uelq ues bordures de t a pisseries ») se t rouva ien l  en 1 705 a u  domic i l e  d u  L a p issier A l bert 
Auwercx. S'agi t- i l là des pa t rons des deux a u t res sérics Fra nça i ses que Paren t  a va i t , se lon ses 
d i res, importés à Bruxe l le s?  C'est év idemmen l  possi ble,  ma is  quo i  qu ' i l  en soi t ,  on ne connait  
pas de la pisseries réa l i sées d'a près des cartons de Poerson et porta nt la s igna t u re c l '  Auwercx, 
ce qui pourra i t  sign i fier q ue Paren t  a va i t  éga lemen t  en sa possessi on  des modèles d'au t res 
pei n t res f'ra nça is ou bruxe l lo i s .  

Paren t n'é t a i t  pas  seu lemen t pro cl ucteu r de  La  pisseries ma is  a ussi en trepreneur  en den­
te l le .  En e ffe t ,  en février 1 676, un  an a près que la mun ic ipa l i té lui  e ü t  accordé des privi lèges, 
Paren t ,  Jea n-Ba pt iste Joly,  un proprié t a i re de manufac L u re bruxe l lo i s, e t  Noël Le Druz, un  
marchand de Va lenciennes, s'assoc ière n l  pour  fa briq uer e l  exporter de la den L e l l e .  C 1 ) Le 
con L ra t  ment ionne Paris comme pri n cipa l  débouché.  Le gen c l re de Paren t ,  Den is  Le Tro t teur, 

(27 ) BAE, NGB 1 855 1 , Lou is Nach lcgaa l  (30--1- 1 687 ) . 

(28) BAE, NGB 5982, Charles Du l ricu  (9-2- 1 700) .  
(29 )  En ce  qu i  conccrne la séric brugcoise consa créc à Cesar, don l u n c  éd i t ion  é la i t  en posscssion de Louis 

X I V. ,·oir G.  ÜELMA RCEL, « Brugse wandla pij lcn  a ls  ku nsl wcrkc n », Brugge en de tapijtkunst, G. ÜELMAR­

CEL c l  E. DuvE11GEH, B rugcs/M ouscron, 1 987, pp. 1 2 1 ,  1 25 cl 234-235. \'oir éga lcmcn l  E .  DuvERGER, 

« Zeven l iende-eeuwse Brugse wand l a pij lcn mel  de Gesch iedenis ,·a n  J ul ius  Caesar» ,  Gentse Bijdragen lol 
de I<unslgeschiedenis en Oudheidkunde, 3 1 ,  1 996, pp .  59-80. 

(30) Cne des édi l ions esl consen·éc au K uns lh islorischcs i\ l useum de \ ' ienne,  i nv .  CV2;  E. VON 8 1 R K, « l nven­
lar der im Besi lze des A l lerhöchslen K a iserha uses belïndl ichen N iederländer Tapeten u nd Gobel i ns », 
Jahrbuch derf{unslhislorischen Sammlungen des A llerhöchslen I<aiserlwuses, 2, 1 88 1 , pp .  2 1 1 -2 1 2 . \ /oir aussi 
DELMARCEL, op. ei/" p .  253. Il csl possible que l'on puisse a l l ribucr les modéles de cel l e  séric à Danie l  I l  
Lcyniers ( 1 6 1 8- 1 688) ;  BROS E N S ,  op. ei/. ,  8 1  ( n o le 337 ) .  

(3 1 )  1 3 /\ E, NGB 1 500� . .  Ja n l lerman ( 22-2- 1 676) .  
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é ta i t  l u i  aussi imp l i qué dans Ie commerce de dente l les. (32) Le Tro t teur  é ta i t  Ie f i ls de N icolas 
Le Trot teur  et de Catheri ne Le Roux, cette dernière é t a n L  probablement appa ren tée à René 
Le Roux  qu i  en 1 677,  q uelqu es années a près Parent ,  ava i t  éga lement obtenu des pr iv i lèges de 
la mun ic ipa l i té bruxel lo ise en compensa t ion de son impl ica t ion dans !'i ndust rie  de la L a pisserie 
de cette v i l l e .  (33) En 1 70 1 ,  Denis  Le Trotteur et l �ené Le Roux seront c l 'a i l leurs men l ion nés 
ensemble dans un document. (3 1 ) 

Les cont ra t s  de 1 673 e t  de 1 678 concernant la série consacrée à Cléopdlre a i nsi que  des 
tap i sseries conservées mont ren t  cla i remenL  q ue !'a te l ier Le C lerc u t i l i sa i t  les modèles de Poer­
son .  O n  peu t  ident i fi e r  Jéràme ( H ieronymus) Le C lerc ( t l  722) avec Ie produc teur  de ta pisse­
ries du mème nom q u i  vers 1 700 exécuta ,  souvent  en co l l abora t ion avec Gaspar (Jasper) 'A 
Castro' van der Borc h t  ( 1 675- 1 742), d' im portan tes commandes. Des recherches a rch iv ist iques 
on t  révélé que  Jéràme Le Clerc fu t bapt isé en septem bre 1 643  en l'égl ise Sa i n t e-G udu le .  (35) 

Son père s'appe la i t  Jean ,  sa mère Barbara Servaes. I l  est possib le qu'on pu i sse i c l en t i fier Jea n 
Le C lerc avec Ie t a p issier fra nça is  « Jan de Clerck sone Symons geboren Le Chalon lapilsier van 

zijn ambachle » (Ja n  de C lerck l'i ls de Symon né à Cha lon a rt i sa n La pissien>) q u i  en t re la Noël 
1 633 el la Noë!  1 63 4  fut inscr i t  à Bruxel les comme bourgeo is.  (1(\ )  Dans sa c l emanc le  de priv i­
lèges en  1 64 4 ,  Jean Le C lerc c léc lara i L  en tout  cas qu' i l  é L a i L  proc luc teur  de t apisseries c l epu i s  
1 636. Cï) On a cl met généra l emen L  que  Jean Le C lerc mouru L au  cours de l 'h iver 1 676- 1 677,  
pu isque ,  en a vr i l  1 677,  son fï ls Jéràme fu t exempté  c l ' impà l s  sur la b ière e t  Ie v i n  du  fa i L  qu'i l 
succéda i L  à « wijlen sijnen vader » ( feu son père) .  (18 ) '.\ Ia is  Jean Le C lerc mouru l sa ns c l ou te  
que lq ues années p lus  L à L. I l  v i Ya i t  encore en septembre 1 67 1 ,  ma i s  en mars 1 672 « Joes. ( Jo­

hannes, Jan ] de Clerck » fu t i n scri t c l ans Ie registre des décès de l'ég l i se Sa in t e-Gudu le .  (rn) 
Comme ce reg is tre ne men t ionne  aucun  a u t re dé ta i l ,  i l  n'esL pas exclu que Ie déf\1 1 1 L  de 1 672 
a i t  été un homonyme, ma is  Ie con t ra t  d'avri l  1 673 dans leq uel Jean Le C lerc n'est pas c i té ,  
prouve en tout  cas  qu ' i l  é ta i L  décédé avant  cet le c la l e . 

P ierre Le C l  ere, men L ionné dans les con L ra L s  de 1 673 et de 1 678, éta i t  Ie frère a iné de 
Jéràme qu i  fu t bap t i sé en l 'égl i se Sa i n te-Guc lu le  en février 1 64 1 .  ( 1°) L'i nYen t a i re é L a b l i  a près 

(32) Françoise Parcnl cl Le Tro l lcur  se marièrcnl  en 1 68 1  mais se séparèrcnl  de corps en 1 700 ; B .\ E. :\ G B  

1 990 1
, Picler  y a n  Cu l scm (2 1 - 1- 1 700 c l  29- 1 - 1 700) .  \"oir a ussi B .\ E. :\ G B  1 8 1 62• Ferd i na nd \' i ts  ( 1 -9-

1 705) oli Fra n çoisc Parcnl  se d isl:rncic de Le Trol leur .  

(33) \'oir B.\ E . NGB 28 IO. :'>/ icolas Quarcsme ( 1 8-3-1 7 10)  en cc qu i  co 11ccrnc la rami l le  Le Tro l l cur. En cc qui  

conccrnc Ic pri,· i lège Le Roux,  ,·oir B.\  \', RT 1 30 1 ,  fol .  230Y-23 I \'. 
(3 1 )  B .\ E , N G R  1 99 1 ,  Pclcr  \": l i l  C u l sem (27-9- 1 70 1 ) .  

( 3 5 )  B .\ E , RP 90, 24-9- 1 6 1 3 .  Les  nouYcl lcs donnécs biogra ph iq ues ayanl  l ra i l  à la fam i l ie Le C lcrc formcnl un  

a ddendum à B nos ENS ,  op. ei/ . ,  pp.  32 1 -322. En ce  qui  concernc l'égl isc Sa in l c-Gudulc, a ujourc l 'hui  la ca­

L héc lra le  des  Sai n l s  7\ l iche l  el Gudu lc ,  on consul lera G . . J .  BR.\ L,  :'l l .  BoLLAERTS, P .  Bo:'\E:'\FA1'T. e .a . ,  /)e 

kathedraal van Sinl-:1 1 ichiel & Sint-Goedele. Tie l l .  2000. 

(36) B A E ,  Schepengri{{ie 9 1 53,  1 1 6:3 - J 1 . . J e  rcmercie Ie Professcur K a l l ij nc \'an der S l ig helcn qu i  me signala 
ce l  L e  rérérence.  1 L' ,\ bbé l  E x  P I  1 . L  v .  Diclionnaire géographique, hisloriqur el politique des Caules et de la 
France, .\mslcrdam,  1 76 1 , l l .  pp .  1 67-1 70 men l ionne c inq l icux en France porl a n l  Ie L ermc « (halon » c lans 
leur nom. 

(37)  B A \' , HT 1 293, ro l .  355,._357,._ 

(38) 1 3 A V ,  HT 1 30 1 ,  ro l .  2 1 t l r-2 1 h-. 
(39) B A E, N G B  1 9642, Pct. er vn n Cu lscm ( 1 0-9- 1 67 1 ) ;  B A E ,  H P  1 58 ( 1 3-3- 1 672).  
( ' 10)  B A E., R P  90, 1 7-2- 1 6 1 1 .  
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son décés en  1 703 révèle qu'au cours du dernier quart du xv1 1 e  siècle il s'était  reconverti dans 
I e  commerce de drap .  (4 1 ) 

Adrien Le C lerc n'est pas mentionné dans les registres de baptême de l'église Sainte-Gu­
dule .  Outre P ierre ( 1 64 1 )  et Jéröme ( 1 643) ,  seuls Jean ( 1 635) e t  Jeanne-Ma rie ( 1 638) furent 
baptisés dans cette église en tant  q u'enfants de Jean Le C lerc et Barbara Servaes. (42) Adrien 
était  probablement un fils p lus àgé né a i l leurs - peut-être en  dehors de Bruxel les. « A drianus 

de Clercq » fut e nterré en décembre 1 67 4  au cimetière de Sainte-Gudule .  (43) lei non p lus, i l  

n'est pas exclu qu' i l  puisse s'agir d'un homonyme, mais  les contrats de  1 673 et  de 1 678 concer­

nant  l'édition de Cléopdlre, et dans l esquels  Adrien Le C lerc est ( 1 673) et n'est pas ( 1 678) 

mentionné, permettent de supposer qu'il mourut entre ces deux dates.  

Jean I I  Le C lerc, né en  1 635 et décédé probablement avant 1 673 vu q ue,  dans Ie contra t  

concernant l 'édition de Cléopdlre, i l  n'est pas  mentionné cette année-là, trava i l la sans doute 

quelque temps dans !'a te l ier de son père . Une tapisserie représentant  Le Baplême de Clavis 

extra i t  de l 'Hisloire de Clavis de Poerson porte en effet la signature de « I AN LE.CLE R C . D . l . »  

que l'on peut l ire comme é ta n t  Jan L e  Clerc de Jonge (Jan Le Clerc le Jeune) ( Paris, Mobil ier 

national) .  (44) 
« Monsieur Champaigne »  qui ,  selon  Ie contrat de 1 673, deva i t  réparer les éventuels dégàts 

causés aux modèles, peut selon toute probabi l i té ê tre identifié avec Jean-Baptiste de Cham­

paigne ( 1 63 1 - 1 68 1 ), neveu du célèbre pe intre bruxel lois/parisien P hi l ippe de Cha mpa igne 
( 1 602- 1 674) .  A l'àge de onze ans et à l ' invitation de son oncle, J ea n-Bapt iste de Champa igne 

ava i t  l u i  aussi qu it té Bruxel les pour s'établ ir  à Paris ou il fit une sol ide  carrière artist ique .  (45) 
En avril 1 673, Champaigne séjourna toutefois à Bruxel les : un acte notarié rédigé la vei l le  de 
la conclusion du contra t concernan t  l'éd i tion de Cléopdlre de Parent mentionne en effet Jean­

Ba p tiste de Cham paigne comme « resident en celte ville de Bruxelles » .  (46) 
François va n Coppenolle enfi n ,  désigné pour mener à bien la production de l'éd ition de 

Cléopdlre de 1 673, est Ie fils du propriétaire de manufacture de ta pisseries d'A udenarde Daniel 
I I  van Coppeno l le  (t 1 659) qui en  1 655 émigra à Gand pour y (ré )orga niser l'industrie de la 

ta pisserie avec Ie  soutien de  la municipal i té .  (' 1ï )  Fra nçois van Coppenol le était probablement, 

à Bruxel les, un des plus im porta nts marcha nds d'obj e ts d'art de son époque. L'inventaire é ta­

bli après son décès en 1 70 1  a permis d'éva luer l ' importa nce de son entreprise. C8) Van Coppe-

(4 1 )  BAE, NGB 1 584 1 , Frederik de Hoed t (4-2- 1 703) .  

(42)  B A E ,  HP 89, 1 8- 1 1 - 1 635 e l  A HA ,  PR 89, 1 4-6-1 638. 

(43)  BAE,  HP 1 58, 9-1 2- 1 67 4 .  

( 4 4 )  Je remercie Ie  Professeur éméri te Guy Delmarcel  q u i  m e  signale cctte signature. En ce qui  concerne celte 

lapisserie, on consu ltera DE H E Y N 1 Ès, « Charles Poerso n », op. ei/" pp.  1 87,  1 90-1 9 1 . 

(45)  N. SA1 NTE FARE GARNOT, « Jean-Bap t iste de Champa igne ( 1 63 1 -1 6 8 1 ) ,  un célèbre inconn u », Revue du 

Louvre, 42, 1 992, pp. 52-55. 

(46 )  BAE, NGB 25761 , Henri D uprenne (27-4-1 673) .  

(47)  E n  c e  qui  concerne l a  fa mi l ie  Van Coppenolle e t  son i m plication dans ! ' industrie e l  I e  commerce d e  la 

tapisserie, on consul tera E .  D uvERGER, Jan, Jacques en Frans de Moor, tapijtwevers en tapijthandelaars te 

Oudenaarde, A ntwerpen en Gent ( 1 560 lol ca. 1 680), I nterun iversitair Centrum voor de Geschiedenis van de 
Vlaamse Tapij tkunst, Verhandel i ngen en Bouwstoffen, 1 ,  Gand, 1 960, passim .  

(48) B A E ,  N G B  24 1 6 1 , Jean-Fra nçois J-l ustin de L a  Melin (28-7- 1 70 1 ) .  E n  c e  q u i  concerne I e  partage des biens 
de Van Coppenol le, voir B A E ,  NGB 24 1 61 , Jea n-François 1-I ustin de La Melin (5-8-1 70 1 ,  9-8- 1 70 1 e l 27-6-
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nolle posséc l a i l  env iron t ro i s  cen l s  t a b lea ux,  c l on l  p lusieurs porl ra i t s  a l l ri bués à Van  Dyck .  
Ccrl a ins  c locu men l s  L rouvés c l ans son ca b inc l  de L rava i l  e l  b ien sür quelq ues séries consl i t ua n t  
sa réserve, révè len l  en  outre on impl i ca l ion c l a n s  ! ' i ndus trie  tap is ière bruxc l lo i se .  C'csL a insi 
qu'en 1 696, Van Coppeno l le  ava i L  prè té  1 . 1 28 flor ins au ta pissier Jean Cobus et  q u'à la mème 
époq ue i l  ava i L  éga lcment  vend u des t a p isseries et  des t ab lea ux à De La no, ce dernier é t a n t  
proba b lement l u i-mème un marchanc l .  A u  momen t  de son c l écès, i l  ava i L  e n  réserve quc lques 
La pisseries : une  série a nversoi c de c inq pièces représen La n L des an ima ux, deux La p isseries 
bruxe l loises représe n t a n t  des 1\ mazones e l  s ix pièces i so lées. Les l ien · un issa n L  Van Coppenol le  
e l  A c l rien Parenl  se ma in t i n rcn L  tou t  a u  long du dernier quart du x v 1 1° s ièc le .  En 1 700, les 
deux marchands conc l u ren L  en e fï"e t un con l ra t  s t ipu la n L  que Van Coppcno l le  reprendra i t  de 
Paren t  la commande de la séric consacrée à César fa i te  par Ie com le  de Wa lst e in  et don L  i l fu t 
déjà q uest ion p lus  h a u t .  ( 19 ) 

Franço i s  van  Coppenol le fu L en o u l re associé à la fonda L ion du  Pand des Tapissiers bru­
xcl lo is .  La créa L ion de ce ma rché, q u i  fa isa i L accessoi remen L f"onct ion c l'é La  b l i ssemen L de cré­
di L ,  é L a i t  une  réac l ion  au c l éc l i n  du Tapissierspand (Ha l le des Ta pissiers) anverso is  érigé en 
1 5 - 3 .  ('0) \'ers Ie m i l i eu  du X \ï 1° siècle ,  les proprié ta i res de ma nufac l u rcs de L a p i  series bru­
xel lo is  avaien t en effct consL 3 L é  qu ' i l s  é L a i en L  « met vele wercken ende onvercochte tapisserijen 

belast sijnde, deselve lot swaeren interest binnen ;\ ntwerpen inden pandt aldaer moeten houden 

liggen mellen interest » (chargés de bea u coup c l 'C X'uvres et de La pisserics non venc lucs, ces L a p is­
scrics se t rouva n L  en gage au Pand c l'1\ nvers cl les tap issiers deva n l  paycr de l ourds i n lérèts  
aussi longtem ps q u'el les n'é l 3 ien l  pas Ycnc l ucs) .  (5 1 ) De pl us, les  enl repreneu rs bruxc l lo is 
n'ava ien l  pa leurs L a pi sseries sous la main,  e l  Lou L c l ien L polent ie l  n'ava i l  pas nécess3 i rement  
les  moyens de se rendre à Anvcrs. C'csL pourquo i  i l s  prièrcn L Ie  Conse i l  du  Bra ban t  de leur 
accorc l e r  l'au L orisa L ion de la isser des tap isscrics en gage à Bruxel les con l re un taux d' in L érèt 
mains élevé. Le Conse i l  du  Bra ba n L  a pprouva leur propos i L ion en aoü l  IG55. Un an  plus tard,  
en ju i n  1 656, les pro c l  uc teu rs de L a  p isseries bruxel lo is  désiran  L exposer lcurs pièces, dcma nc lè­
ren L à la  mun i c ipa l i L é  de leur fournir  un en c l ro i l  a pproprié ; Ic magi L ra l  mil à leur c l i sposi l ion 
une part ie de l 'ancienne école d'escr ime.  En mars 1 657, la corpora l ion des t a piss iers lï l enre­
gisl rer que lqucs cl i sposi t ions su pplémen ta i res. ('2) Tou tes les La pisserics proposées à la ven te à 
Bruxel les devra ient  c lorénavan l  è l re rassemblées c l  conl ró lécs dans Ic pand a Ya n L  d'è l rc mises 
sur Ie marché.  En o u t re, les L a p isseries ne pou rra ient  doréna,·an l  n'è l re la issées en g3ge que  
c lans  Ie pand. (°:1 ) Quelq ues mois  p lus L a rc l ,  en  aoü L 1 658, l e s  doyens el  l e s  anc iens do�·ens de 

l ïO l ) . \'a n Coppenolle c l  son  (•pouse a\·a ien l ra i l  enregi s lrcr l eur  lcslamenl en  l (i9ï : B.\ E . � ( ; B  2 1 1 12, 

. J ca n-Fra n ·ois l l us l i n  de La :\ le l in  {ï- l  l - 1 69ï) .  

( 19 ) 1 3 A E , >: ( ; B  2 1 1 52 
• . J ca n-Fra nç·ois l l us l in  de la � le l in  (2ï-3- l ï00) . 

( 50)  . J .  DE;-;i;cÉ, 1\ n/111erpsche lapijlk11nsl en handel, Bronnen ,·oor de Ceschicdenis ,·an de \'laa mschc kunsl .  1 ,  

A n vcrs, 1 936, pp .  xx-xxvi i .  O n  consu l l cra éga lcmcnl D.  E w 1 1'G, « � l arket i ng ,\ rl. i n  . \n lwcrp, l l fiü- 1 560 : 

Our  Lady's Pand », The A rt lfol/rlin. ï2, 1 9 90, pp.  558-58cl en ce q 1 1 i  concerne l'i mpla n l a l ion h is loriquc du 
Pand drs lapissirrs a n versois. 

( 5 1 )  B.\ \', HT 1 29ï, ro l .  1 2 1 r- 1 26r. 

(52) B .\ \', HT 1 :320. fol .  288,·-29 1 r: B.\ \" , HT l 29ï, ro l .  20 l r-205v. 

(53)  l�n oulrc, les L a pissicrs cl les marchancls bru xellois ne pourra ien l c loréna rn n l  monlrer les ohjc ls  cl les 
l :.i pisseries q 1 1'<i l' i n t éricur c l 1 1  pand, c lans leur ma ison ou leur a le l icr, ou au l 'rincrlyck !lof{. Cl• l l e  rcslric­
L i o n  ful L o u l cl"ois levée en mai l ( i58 ; BA \' ,  HT 1 320, fol .  108r- l l l , . . 
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la corpora L ion des l a  piss iers confièren l la  gest ion d u  pand à Jea n-Fra nçois de Grousse l iers q u i  
en  dev in l  Ie {acleur. (5 1 ) L e  con t ra l  st i p u l a i l  en t re a u t res que D e  Groussel iers deva i t  être en  
mesure de payer deux t i e rs d u  pr ix  aux  en trepreneu rs désireux de la i sser des  éd i t ions en gage 
dans Ie pand, et que dans ce b u t  i l  deva i t  rassembler  un ca p i ta !  de 20.000 f lorins. Pour ga­
ran t i r  l'exécut ion du conl ra t ,  De Gro usse l ie rs el Fra n  ois va n Coppenol l e  m i rent  leurs biens 
en gage. Van  Coppenol le,  q u i  ava i t  épousé Jacque l ine  de Grousse l iers, é t a i t  donc Ie  bea u-frère 
du facteur du pand bruxe l lo is .  (55 ) En j u i n  1 658, Jea n-Fra nçois de Grousse l i ers o b t i n t  des pri­
vi lèges de la mun ic ipa l i té de Bruxe l les. I l  ressort de  sa req uête  q ue,  cett e  année- là ,  ou t re des 
tapisseries bruxe l lo ises, on ava i t  éga lement e n t reposé dans Ie pand des t a pisseries a n_versoises 
et a udenardaises ; ces pièces ne va lan t  pas mo ins de 1 35 .000 f lorins. De Grousse l ie rs ä va i t  déjà 
fa i t  u n  a pport personnel  de plus de 30 .000 f lorins en  prévision de l a  m ise en gage des tapisse­
ries. C6) 

Le données ayant t ra i t  au Pand des Tapissier bruxel lo i  et au réseau de Groussel iers/ 
Van Coppenol le/Pa ren t  je t ten t  un jour  nouveau sur la corre pondance entre d'Ogna te et Ie 
comte de Schwa rzenberg.  Lorsq ue d'Ognate exp lora Ie marché bru xe l lo is  vers 1665, i l  décou­
vri  t cerla inemen l Ie pand, q u' i l  a ppelle Ie « M agazin de la Ville de Bruxelles », et  dont Ie gé­
ra n t ,  Jean-François de Grou ssel iers, songea n t  au prof i t  de son beau-frère e t  de ses rela t ions 
d'a ffa i res, lu i  au ra sans aucu n dou t e  vanté les séries França ises. 

Un  document de 1 695 suggère que Jea n-François  de Grousse l i ers m i t  en gage et vend i t  
éga lemen l des séries frança ises dans  I e  pand. En j a nv ier de  ce l l e a nnée-là,  Louis Blommaert, 
f i ls d'A nc l ries et « coopman Lapijlsier » ( marchanc l  t ap i ssier) à A udenarde, demanda en effet à 
De Grousse l iers de bloquer la ven l e  d'une série de hu i t  p ièce i l l ustra n t  les Mélamorplwses 

d 'Ovide e l  appartena n t  à Ph i l i ppe Behagle, un proprié ta i re de manufacture de tapisseries à 
Bea uva is, aussi lonatemps que Behagle n'a u ra i t  pas payé ses det tes à Blommaert . (57 ) Phi­
l i ppe Behagle ( 1 64 1 - 1 705) é t a i t  u n  en t repreneur  c l'A udenarde qu i  ava i t  proc l u i t  des  tapisseries 
successivement à Paris ( 1 660- 1 672), à Audenarde ( 1 672- 1 6 77), à Tournai ( 16 77- 1 684 ) et à 
Bea uvais ( 1 684-1 705) dans des ma nu fac t u res subsi c l i ées pa r la couronne de France .  (58) Deux 

(54 ) \VA LITERS, op.  rit . . pp.  230-232. 

(55) BA E, NGB 1 982 ' , Pcler van Cu l sem (3-3- 1 69 1 ). Son premier mari é L a i L  Pelru s  de Boura i n ; voir a c le 

BAE,  NGB 1 753 1 , Charles-Anlo ine  Mars i l le (26-3- 1 7 1 6) .  

(56) De Grou sel i  rs  nc fu L pas scu lerncn L exemplè d' irnpóL  sur la bicrc cl Ie v in ,  ma is egalement de service 

dan la  garde civique obl iga Lo i re ;  BA\' ,  RT 1 297,  fo l .  323r-323v. Un docu men L de novembre 1 66 1  rnonlre 

que des marchands ga n lois, a udenarda is  et anvcrsois s'é L a ien L  éga lemen L  fa i t  une place dans Ie pand bru­

xellois. La corpora l ion reçu L  l'a u lorisa l ion de perccvoir u n  l iard d'impóL l'a une sur ces pièces è L ra ngères ;  

BA V, RT 1 298, fol .  257v. 

(57) BAE,  NGB 1 6411 1 , . Jacques-La u ren l  . J a nssens (3-1 - 1 695).  La deLLe  s'é leva i t  à 200 ponden grool (= l ivres 

gros) capilae/. En novembre 1 698, De Grousse l ie rs re u l  une i nl e rdicl ion semblable lorsque J osyne Vaen L ­
kcns Ie chargea d e  geler provisoirernenL  enige lapijlen of effeclen (q uelques tap isseries e l  effets) qu i  appa r­

lena icn l  à son bcau-fi ls Joha nnes va n der St iche len ; B A E, NGB 1 64 4 1 , J acques-La urent Janssens (7- 1 1 -
1 695) .  

(58) En cc qu i  conccrnc Bchaglc et sa product ion,  o n  consu l l cra R.-A. WEtCERT, « Le commencemenls de la  
l\ l anu fac lure roya le de Beauvais» .  Ga=elle des Beaux-A rls, 6 1 , 1 96 1 ,  pp.  337-345 ; . J .  Co RAL, « La i\lanu­
fac lure royale de Bea uva is», Monumenls hisloriques, 6, 1 977, pp .  69-73 ; B .  JESTAZ, « The Beauva is M a n u­
faclory in 1 690 » .  A cts of lhe Tapeslry Symposium. November 1 9 76. The Fine !I ris Museum of San 

Francisco, éd.  A. G .  BENN ETT, San Francisco, 1 979, pp .  1 87-207 ; J .  CouRAL e l  C. GASTtNEL-COURAL, 
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senes i l lus tra n t  les Mélamorphoses furcn t  mises sur Ie mé t ier à Bea uYais  à la fin du X\ï 1 ° 
siècle. Le document  de  1 695 ouvre donc peu l -è l re unc  nouvel le piste de recherche .  Jusq u'à 
présen t ,  en effe t ,  on  n'ava i l  pas prè l é  a l l en t ion à la présence de tap isseries frança ises sur Ie 
marché flamand ,  pu isq u'on adme L La i l  généra lemen l q ue Ie t ra fic de l apisseries se fa isa i l  en 
sens u n ique des Pays-Bas mérid iona ux vers la France .  L'i mporla l ion de t a p isseries fra n ça ises 
dans des v i l l es  comme Bruxel les n'a ura i t  pou r tan l  dü susci ter que peu d'é lonnemen t ,  vu 
l 'usage i n tensif  de modèle fra nçais à Bruxel les el la domina t ion ar l i s t ique de la France en 
Europe vers les années 1 700. Contra i reme n l  à ce qu i  se fa isa i l  en Fra nce, la prod uc t ion el Ie 
commerce de ta pisseries à Bruxel les é l a i t ,  du moins pour  la plus gra nde part ie ,  en t re les 
mains d'un seu l  e t  mème groupe de produc t eurs de ta p isseries, ce qui l im i t a  vra i sembla ble­
ment l ' import a t i on  de pièces é t ra ngères. Mais des marchands comme Paren t ,  Van Coppeno l le  
e t  De Grousse l iers, q u i  ava ien l  eu précédemmen t des  i n t érè t s  ind irects dans la produc t ion  à 
Bruxel les, ten tère n t  pro ba b lement de s l imu ler éga leme n t  Ie commerce de t a pisseries fra nça i­
ses. 

Louis  B lommaerl  é l a i l  se lon tou l e  \Taisembla nce a pparenlé  à Georges Blommaerl qu i ,  
avec Behagle,  d i rigea l a  M anu/aclure royale de Beauvais en l re 1 68tl e t  1 688. A va n l d'è t re 
associ é  à la prod uct ion  de Bea u va is, Georges B lommaer t  avai t  produ i t  des l a pisseries à 
Li l le .  ('9) Un Georges (Joris) Blommaerl , « coopman woonachligh binnen de stad/ van Parijs » 

( ma rchand hab i t an t  la v i l le  de Paris) que l'on peu l  peu l-è l re iden l i fier à !'a ncien associé de 
Behagle,  décla ra en déccmbre 1 698 qu ' i l  ava i l  voyagé quc lques mais aupa raYa n L  d'A udcnardc 
à Bruxe l les su i te  à une  le t t re de Jean-Fra nçois de Grousse l iers concernan t  une quesl ion f inan­
cière .  (60) Non seu lemenl  De Grousse l iers mais  a ussi la fa m i l i e  Paren l aYa ien t  à la f in  du :>;\ï 1° 
siècle des con tac t s  a vec  la fa m i l ie Blommaert . En 1 706, França ise, la fi l le d'Adricn,  c lésigna 
d'a i l l eurs « SI'. Blommw"i » comme son chargé d'a ffa i res à Paris .  (

c;1
) 

Le présen t  ar l i c le ,  se basa n l  sur des a rch ives déjà pub l iées e l  c l 'a u t res nouYel lernen l  é l u­
d iées, a vou l u  démon l rer qu'Adrien Paren t ,  un en l reprene u r  français émigré t rava i l l a n l  à Bru ­
xel les, é t a i l  I c  propri é l a irc des modèlcs de l a  séric de t a p isseries consacrée à Cléopdlre, crééc 
par Charles Poerson e t  L isséc vers I G70 à Bruxel les .  

I l  ressorl de  la dema ndc de  privi lègcs de Parenl  que ce  dernier ava i t  imporlé à Bruxel les 
les modè les de  t rois séries fra nça iscs, c l  certa ins docu ments  mon L ren t c la iremen L q u' i l  a \"a i  L 
déj à  en sa possession les modèlcs c i 'une série consacrée à l 'fl isloire de Cléopdlre. \'u q ue, sc lon 
la preuve fou rnie par les arch ives, Parenl  con fia la produc t ion de ce l te séric à l'a le l i cr  Le 

Cl ere, et vu que  des La p isscrics conservécs mon t ren L q uc ee t  a te l icr rnonopol isa i L pra L iq uc1 1 1cn L 
la pro d u c t ion de la Cléopdlre de Pocrson - et nc L i ssa pas d'é c l i l ions c l 'après les moc lè les de la 

Beauvais. Man u{ac/u/'P nationale de Tapis.m·ie, Bca uv� is, 1 992, pp.  1 7-29 ; E. V A N D1"1�1 E1msc11-LA :-;T�1 E E­

TERS, « Kunslcnaarsfa mi l ics in ûudcn::w rdc I V .  De fa mi l i e  Behaglc I », llande/ingen van de Gesch ied- en 
Oudheidkundige /{ring uan Oudenaarde, 30, 1 993, pp .  20 1 -2 1 1 ;  E . . \ PP LET0:--1 ST.\ N D E :--1 , « The Tapes l ry 
Weaver and L he K i n g :  Ph i l i ppe Bchaglc � nd Louis X I \' ». J lelropoli/an ,1/useum .Jo11mal, :n, 1 998. pp .  
1 83-204 . 

(59) W E I GERT, « Les commencemcn ls », op. ei/ .. p. 3-10 .  
(60)  BAE, NGB l f i452, . l acq ucs-Laurcnl . Janssens ( 1 0- 1 2- IG 98) .  
(6 1 )  B A E, NGB 1 650 1 , . J acq ues-La u rcnl . J ::i nsscns (26-5- 1 706 ) .  
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séric de Cléopdlre d'a près Van Egmon t  qu i ,  el le a ussi , fut  t i ssée à Bruxel les vers 1 670 - on 
peu t adme L t re que la Cléopdlre de Poerson a i t  pu è t re exécutée à Bruxel les gràce à Pare n t .  

L'ar t i cl e  a en ou t re démon t ré q ue Pare n t  fa isa i t  part ie d'u n réseau  q u i  I e  ra t tacha i t  non 
seulcment à !'a te l ier Le Clerc, ma is  a ussi aux marchands Fra nçois van Coppeno l l e  e t  Jean­
Fra nçois de Grousse l i ers, géra n L  d u  Pand des Tapissiers bruxel lo is .  I l  ne fa i t  aucun  dou te 
q ue, outre la dynast ie Leyniers e l  les manufa c t u res des associés Van  Leefdae l /Van der S trec­
ken/Peemans, q u i  ava ient  d'a i l l eurs la  Cléopdlre de Van  Egmont  dans l eur  ca t a logue de  ven te ,  
ce  résea u a joué  un  róle  dé term inan t  dans ! ' indust ri e  de la tapisserie bruxe l lo ise vers l e s  a n­
nées 1 670. I l  cont ró la i t  Ie Pand des Tapissiers bruxe l lo i s  e t  const i t u a i t  peu t -è t re Ie poi n t  de 
rencontre Ie plus i m porta n t  e n t re Bruxel les e t  l a  Fra nce .  Les contac t s  déjà é tud iés précédem­
ment e n t re Valdor d'une part et  l es  a te l ie rs Van  Leefdael ,  Van der S t recken,  Peemans e t  
Leyn iers d'a u t re part ,  peuve n t  c lone è t re considérés comme une réponse commerc ia l e  aux ac­
t i v i L és d u  réseau Paren t .  Des recherches a rch ivis t i ques complément a i res pourro n t  peut-ê t re 
j e ter un  jour  nouveau sur les deux a u tres séries fra nça ises importées se lon ses d i res par Pare n t  
à Bruxel les, a insi q u e  sur les a c t i v i tés d u  Pand des Tapissiers bruxe l lo is  e t  sur l ' import a t ion  e t  
l a  d i s L ri bu t ion d e  t ap isseries frança i ses à Bruxel les .  

74 



NOUVELLES DONNÉES S U R  L'HISTOIRE DE CLÉOP1i TRE DE POERSON 

Appendice 1 

21 /3/1673. L'administration municipale bruxelloise donne des privilèges financiers 

à Adrien Parent 

(Bruxelles, A rch ives de la Vi l le ,  Regislre de la Trésorerie 1 30 1 ,  fol .  28r-29r) 

[ 28r] Aen mij n e  heeren d ie  Borgemren .  schepenen etha .  deser stadt Brussele 

Verthoont reverentel i jck sr .  Adriaen parent  coopman  b innen dese stadt, dat h ij t'sedert ve l i jc­

ke te weten seventhien a achthien jaeren continuel ij ck heeft getra ff icqueert i n  tappijten ende 

selver doen maecken t o t  een groot benefi t i e  van het  tapissiers ambacht  ende van dese stadt 

a l les tot  sulcke merckelijcke qua nt iteij t dat  de sommen daer van geprocedeert sij n .  geclom­

men tot onseggel i j cke du ij se n t  gu ldens, hebbende voorders sooda nickl i jck de fabrij cke ende 

manifacture der gemelde tapij ten van dese stad t  bevuert dat h ij niet a l leenelij ck de a lder 

beste werckmans ( :d ie  hun in vranckrij ck hadden nedergeslaegen :) b innen dese stad t heeft 

gebraght,  maer oock vuijt vra nckrij ck heeft becommen drij vande schoonste ende pri nci­

paelste patroonen die a lh ier tot twintich jae vierentwint ich guldens voor d'elle worden opge­

maeckt  om daer naer in vranck .  tot een notabel ach terdeel van de fransche manifac ture  

gedebi teert te worden,  ende  om tot  naerdere speci fica tie te commen vande debvoiren des 

supplts .  alle tenderende tot voordeel van dese stadt en. haere gemeij ntenaeren, het is wae­
rachtich dat h ij tegenwoordich sonder eenige d iscont inuatie doet wercken met acht getouwen 

waer aen geemploij eert worden twintich mans persoonen die t'saemen effen soo veel fa mil ien 

hebben te [ 28v J onderhouden ende vijff a sesse jongens sich voord ers genoech gepersuadeert 

da t alle de selve bij fau te va n dijen sonder werck souden si tten en. ontwij ffe l .  vuij tten lande 

vertrecken , ende de fa brijcke ievers elders maioreren gelijck va n a l le t'gelde genoech compt te 

bl i jcken, vuij t t  de medegaende a ttestatie welcken aengesien ende dat ende dat niet en can 

onbekent worden dat  een goede quanti teij t van a mbachten ende eene menichte van fami l ien 

deser stadt door t'gene voors. is  worden gebenifi cieert tot eene merckel ij cke aengroij inghe der 

gerechticheden deser stad t, mid tsgaeders dat de princen va n .  lande a lt i j t  hebben getracht  om 

de voorschreve mani facture mercke l ijck binnen dese stadt  te  doen aengroeij en ende verme­

nichvuld igen, toevoegende aen degenen die hun daermede bemoeijen verscheijde exempt ien 

ende vrij dommen om daer va n des te beter te priveren de geburige rij cken die om de ta pis­

siers to t hun te loeken hun seer aensienelij cke benefi t ien a l tijdt  hebben aengeboden ende noch 

tegenwoordich aenbieden,  soo keert den suppliant hem to t U . E .  Ootmoedelijck biddende ge­

dient te sij n hem in considera tie va n t'gene voors. is te accorderen vrijdom vander wacht 

ende voorts va nden accijs en. verhoogenisse van dijen opde bieren ende wijnen, de eerste tot 

48 sisteren ende de andere tot twee stacken des jaers, d'we lck doende etha .  

[ 29r] Copi je  vanden Appnte .  

S i j  gestelt  in  handen vande heeren Tresoriers ende Rentmrs. deser stadt  om advijs, Actum 1 5  
meert 1 675 was onderteeckent van Nuvele 

Copij e va n een a nder a ppnte .  

Mi jne  heeren d ie  wethoudereen der  stadt van brusse le a ndermael gesien hebbende dese R eqe .  
met ten  schrifte l .  advijse vande heeren Tresoriers ende Rentmrs. der  selven stadt ,  hebben aen-
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den suppl iant  geaccordeert gelij ck sij accorderen midts desen den vrij dom vande borgel .  

wachten ende van twelff aemen dobbel bier en .  een pointson franschen wij n t'jaers, gedurende 

den tijdt dat hij de manifa cture van tappi jten te maecken ende te weven b innen deser stad t  

met acht cont inuele getauwen sa! exerceren ,  belastende dese met registrat u re ter Tresorije, op 

pene van nu l l i teij t ,  Actum 21 meert 1 675 was onderteeckent van Nuvele  

Accordeert met sij n originael 

Appendice 2 

28/4/1673. Adrien Parent donne ordre aux tapissiers Jéröme, Pierre et Adrien Le 

Clerc de tisser une édition de l'Histoire de Cléopätre 

(Bruxelles, A rchives de l 'Ét a t  à A nderlecht ,  Nolarial général du Brabant 1 5002, 
Jan Herman)  

Ce jourdh uij 28 . d'avril 1 673 pardevant moi j  Jean Herman not .  &th . comparu rent  en  leurs 

persons les srs. Jeron imus, P ierre, e t  Adrien de C lerq mres. tapissiers demeurans en cette vi l le 

lesquels on t  declaré d'avoir convenu  avec le sr. Adrien Parent pour fabricq uer de leurs mains 

e t  bons ouvriers une chambre de tapisseries represe n ta ns l'histoire de marq Antoine C leopa tre, 

consista n t  en hu i t  pieces sur cinq Y2 a u l nes de hau l teur, au  prix de dix-neuf florins J@ de 

bruxes. et monnoye de brabant, aux condit ions suivants.  

Scavoir, que lesds. mres. s'obl igen t  de fabri quer lad i te tapisserie dans la  derniere perfec tion 

selon que Ie  patron et  dessein  Ie requerera a vec une bordure a f leur, que Ie dit sr. parent  a t  

ordonné,  d e  tou tte l a  plus fine soij e e t  la ine ,  escarlate, e t  cramoisy ou i l  sera necessa ire ,  e t  

que dans les habits des figures doibvent estre d e  quatre, c inq,  six e t  sep t  fines soyes, I e  tou t 

selon Ie dessein ,  e t  la chainc tournee en qua tre bra i n  ou fi lets. 

I tem que lesdites soyes e t  la ines leur sero n t  l ivrees par !edit sr. parent ,  a mesure qu'i ls en 

a uront besoing pour ladite fabrique,  dont les montans et  prix desdes. estoffes seront  desca l­

quees sur Ie prix que dessus selon que ledit sr. pare n t  fera paroist re d'avoir payé. 

Esta nt  aussy condi tionné q ue lesdes. de C lerq ne pourront fabriq uer, ny entreprendre d'au l t res 

tapisseries avant  l'achevem . de la presente ,  pour a u l t res, q ue pour !ed i t  sr. parent .  

Est  aussy comparu Ie sr. François van coppenolle negot iant  resident en cet te  v i l l e ,  lequel a 

promit et promet par cette de furnir de semains en semains l'argent  q u' i l  faudra a u d i tes mrs. 

de Clerq et pour payer leurs ouvriers, duque l  argen t  il en tirera son i nterest au dernier seize a 

rate de temps. E t  led i t  sr. paren t  a t  a ussy promit  et promet par cette de payer aud i t  sr. 

coppenol le le montant et portee de lad i t te  tapisserie, un mois apres la  del ivrance de l'entiere 

cha mbre d'icel les, ayont !edi t  sr. coppenol le pris a sa charge de fa i re executer lad i te chambre 

de ta pisserie selon les condi tions susdi tes, e t  de la  l i vrer endevans q uinze a seize mois.  

Estant de plus condit ionné que  si !edit parent  t rouve q uelque defa u l t  au  pat ron ,  que !edi t  
defau l t  du dessein sera redressé par monsieur Champa igne aux fra is d'ice luy sr .  parent ,  et  la  
bordure aux frais desdes. srs. de Clerqs .  
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Obl igea n ts lesdes. srs. comparan t s  respec t ivemen t  e t  chacun d'eux en  leur regard, leur per­
sonne e t  biens presen t et fu t u rs [ . . .  ] 

Jeron imus Ie clerc 
Peeter Ie c lerc 
Adrianus  Ie c lerc 
A. Paren t  
Fra nçois  van  Coppeno l le  
J .  Herman not .  

SA M E N VATT I N G : 

Op basis van n ieuw a rch iefma t eriaa l  wordt aa nge toond da t Adrien Pa ren t  (t 1 705), een 
u i t  Fra n krij k u i tgeweken ondernemer d ie  ac t ief was in Brussel, eigenaa r was va n de model len 
va n de Cleopatra wand tap ij treeks d ie  on tworpen was door de Fra nse sch i lder Cha rles Poerson 
en die rond 1 670 in B russel werd geweven.  Pare n t  besteedde de prod uc t ie va n de serie uit aan  
he t  a te l ier Le C lerc. Paren ts commercieel ne twerk omva t t e  verder de ondernemer en ku nst­
hande laar  Fra nçois van Coppeno l le en  Jean-François de Grousse l iers, beheerder van het Brus­
selse tapissierspand - een mark tp la a ts a nnex krediet ins te l l ing. Het l ij k t  aannemel i jk dat  het 
ne twerk rond Pa ren t een v i t a le ro l spee lde i n  de on twikke l ing van de B ru sselse wand t apij t­
n i jverheid ron d  1 670 : het con t ro leerde n iet  a l leen he t  Bru sselse pand maar vormde ook het 
belangrij kste contactpun t  t u ssen Brussel en Fra nkrij k .  

SUMMAH Y : 

Usi ng new a rch iva 1 ma te ria 1 t he a uthor shows t ha t  Adrien Pa ren t  ( t l  705), a n  e n t repre­
neur who had l e f t  France and  worked in Brussels, owned t he models of the Cleopatra t apestry 
series designed by French pa in ter C harles Poerson and  woven in Bru ssels i n  a round 1 670. 
Pare n t  subcon t ra c ted t h e  product ion of t he series to t he Le C lerc workshop. Paren t 's commer­
c ia l  ne twork a lso i n c luded e n t repreneur  and a rt dealer François va n Coppenol le a nd Jean-
1 '  ra nçois de Grousse l i ers, the manager of t he Brussels tapissierspand - a market place-cum­
bank .  l t  is poss ib le t h a t  t he ne t work a round Parent  played a vita !  ro le  i n  t he development of  
t he  B ru ssels t apestry i n dustry a round 1 670, not on ly con t ro l l i ng t he  B russels pand bu t  a lso 
form ing t he ma in  contact poi n t  bet ween Brussels and Fra nce. 
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H ENRY VAN SOEST, 
MARCHAND ÉBÉNISTE ANVERSOIS, BANQUIER 

ET POURVOYEUR DE L'ÉLECTEUR DE BAVIÈRE À PARIS 
(1659-APRÈS 1726) 

Thibau t  WoLV E S P E R G E S  

Dans un a rt ic le  p ubl ié  en 1 998, R ia  Fa bri, spéc ia l i s te  du  cabinet anversois, évoqu a i t  un 
cur ieux i nc ide n t, me t t an t  aux  pri ses la corpora t ion des ébénistes de B ruxel les u n  A nversois, 
qu'e l le  accusa i t ,  - à j uste t it re c l 'a i l l eurs-, c l 'avoir t ra nsgressé ses règlements  ( 1 ) .  Celu i-ci ,  Henry 
Van Soest ,  y a va i t  i mporté p lus ieurs marchand ises créées c lans ses a te l i ers cl'Anvers, contre­
ven a n t  a i nsi à l ' interc l i ct ion de  venc lre dans la c i té  des obje ts  manufa c t urés en dehors de  son 
encei n te .  Le commerce é ta i t  en e ffet fortemenL  réglementé à !'époq ue  et un c lo isonnement  
strict entre les  v i l les éta i t  de rigueur  (2) .  

A cette occasion, Fabri  complé ta i t  quelque peu la b iogra phie c lé ta i l lée de ce cu rieux mar­
chan c l  ébéniste, qu 'e l le  ava i t  p ub l iée c lans  son étu c le  sur les cabinets anversois  C).  El l e  l u i  a t­
t ri bua  même u n  étonnant portra i t  de marqueterie conservé au musée des A rts clécora t i fs de  
Paris, sur  leq u e l  nous rev ien c l rons p lus  lo in ,  tou t  en regre t tan t  que Ie  peu de c locuments  c l 'ar­
ch ives rela t i fs à ses ac t iv i t és a près 1 705- 1 706 ne l u i  permî t  pas c l 'achever son é tu cl e  ( fig. 1 ) . 
El le exp l iqua i t  a lors ce vide par l ' inst a l l a t ion probab le  de Van Soest dans une a u t re v i l le ,  
Pa ris .  

Ses pressent iments étaient be l  et b ien fonclés. Henry Van Soest a va i t  en effe t déménagé 
c lans la capi t a le frança ise, sa ns dou te aux a len tours de  1 7 10 .  Cepenc la n t ,  cet te nouvel le  c lomi­
c i l ia t i o n  n'é t a i t  poi n t  l i ée à son négoce de meubles, comme el le Ie pensa i t , qui ,  de tou t e  fa çon, 
précisons-le c l ' emblée, ne pouva i en t  plus p la i re aux Parisiens avides de formes plus modernes. 
El le  s'expl iqua i t  plus na t u re l lement  par ses nouvel les fonct ions, accorclées par son protecteur 
de longue da te, l 'é lecteur Maximi l i en  Emmanuel  de Bavière (' ' ) ,  qu i  Ie nomma 'banquier el 

(! )  R .  FABRI, ' L'occasion favorable de Henry van Soesl en 1 7 1 6 . Ou commcn l  u n  ébéniste a n versois t e n ta de 

d u pcr ses co llègues bruxellois', A nna/es de la Société royale d 'A rchéologie de Bruxelles, tome 62, 1 998, 

p p . 1 69-1 9 1 ,  8 fig. 

(2)  N o t re ébéniste se vit a i nsi con tra i n t  de payer une forle a mende, pour avoir  sciemme n t  e n fre i n t  Jes lois  en 

vigueur e t  ce depuis plusieurs a n nées. 

(3) I D EM ,  'De l 7de-eeuwse A n l wcrpsc k u nslkas l .  Typologische en h islorischc aspecten' ,  Verhandelingen van de 

Koninklijke A cademie 1;oor Wetenschappen, Ie/leren en Schone f(unslen van België, K lasse der Schone K u n­
s l c n ,  n°53, Bruxelles, 1 99 1 ,  p. 95- 1 00 ;  1 37- 1 43 .  

(4 )  S u r  J'élec l e u r  de Bavièrc, voir  f(urfürsl Max Emmanuel. Bayern und Europa um 7 700, 2 vol. ,  i\ 'l u n ich ,  

1 976. Si  ce l o u\Tage i mportan l  évoque q uclques acLcs  de Van SocsL en  Lan L  que  f inancier, Ie  ca l a loguc 
ne fa i L  a u c u n  rapprochement  a vec sn carrière d'ébénis Lc  cl nc  lui a L L ribuc rnèmc pas les deux ca binets  de 
la  Hésidence sur lesqu e ls nous reviendrons plus Lard .  
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f'ïg. 1 .  . \ u l oporl ra i l  présumé de V a n  Soesl , Yers 1 700- 1 7 1 5, Paris, l\l u sée des Arts décorat i fs 

( repris de l'ouHage Le 1\Jobilier en ffrlgique, p. 90).  
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pourvoyeur de son A llesse Electorale de Bavie're' (5) .  Van Soest ,  depuis de nombreuses années, 
joua i t  en  effet éga l emen t  Ie rö le de ba nqu ier à A nvers (u). 

La for tune  de  no t re marchand, - i l  ava i t  acquis  à la l'o is la maît rise d'ébénis te et de mer­
cier- deva i t  a lors è t re su ffisa m ment  conséquente  pour accéder à ce privi l ège envié,  mais  dan­
gereux,  deven i r  Ie banq u ier d'un prince en vue.  1 1  y la issera f ina lemen t  tous  ses b iens, 
englou t i s  pou r f inan cer aussi bien les ext ravagances que les guerres de l 'Électeur  de Bavière. 
Van Soest se p l a ind ra en  effet d'avoir perdu p lusieurs m i l l ions dans la retent issan t e  fa i l l i te du 
précédent f inanc ier  de  son ma i t re, Bombarde (). I l sera d 'a i l leurs acculé à dema nder qua t re 
années p lus  t a rd a u  p ri nce de Grimberghe, conse i l ler  de l 'É lec teur, sa pro tec t ion e t  une  ren t e, 
mème modeste a u  regard de son ancien t ra in  de vie .  I l  j ugea i t  cet t e  pension lég i t i me, en 
récom pense des services rendus  'depuis 40 ans au.x Rois de France el  d 'Espagne, el  aux Élec­

leurs de Baviére el de Cologne, qui L'onl reduil ei La nécessilé d 'implorer Volre proleclion , pour 

oblenir d 'Eux une récompense, qui puisse garanlir La fin de ses jours d 'une misére, ei La vérilé 

honorable pour un homme qui a élé puissammenl riche par luy-même, el s 'esl appauvri par Le 

man iemenl des Trésors' (8) .  

Bien  en tendu ,  nous  ne ferons pas i c i  l 'h istor ique des  déboires fina nciers de Van  Soest e t  
d e  son pro tec te ur ,  l 'é lec teur  Maximi l i en  Emmanue l  de Bavière, cont repart ie d e  son a ppét i t  de 
reconna i ssa nce soc ia le ,  mais qui Ie v iren t  en t rer malgré l u i  dans la tourment e  po l i t i co-finan­
c ière don t  i l  ne pouva i t  appréhender ni l 'é tendue,  n i  l a  portée en cet t e  f in du règne de Louis 
X I V ,  la guerre de  Succession d'Espagne e t  son imp l ica t ion sur les Flandres. Tou t  au plus 
pouvons-nous résumer rapidement  les fa i t s  marquan t s  de sa carrière auprès de l 'É lec teur, car 
une t e l le des t i née d'u n ébéniste reste pour Ie moins i nhab i t ue l le .  

C'est  à l a  renommée de son commerce d'�uvres d'art que l'on doit Ie débu t  de leurs 
rela t ions, comme Van  Soest se plaî t  à nous Ie ra ppeler : 'S .A  .E .  en esl pleinemenl in(ormée, 

puisque dans Le lemps qu 'elle vient dans les Pays-Bas pour en eslre Le vicaire général, elle (il 

l 'lwnneur au Sr Van Soest de venir dans sa maison el si pourvuenl de quanlilé de choses wrieuses 

qu'elle lrouva de son goiîl ; il en (ui de même de S .A .E .  madame l 'Eleclrice Lorsqu 'elle arriva dans 

les Pays-Bas, a qui Le Sr Van Soest (ourn il quanlilé de marchandises pour des sommes assés 

considérables'. L'Élec teur  dev in t  certa inement  un  c l ien t  assidu  dans les années 1 690, ce qu i  
expl iquera i t  l 'érec t ion ,  aux fra is de no tre A nversois, de deux  de  ses effigies en marbre, l 'une 
des t inée à l 'Hóte l  des 1onnaies d' A n  vers, l 'a u t re à l' A cadémie de pein t u res ou  q u' i l  n 'hési  ta 
mème pas à donner une  pièce de t héà t re à gra nds l'ra is pour Ie couple princ ier (9).  Nous 

(5 )  Nous a \· ions évoqué ces  c lécouverlcs c lans  l.e meuble en Belgiqlle, Mellbelkllnsl in  België, Belgian FL1rni/L1re, 

1500-1800, Bruxel les, 2000, pp. 50-56. 

(6)  V a n  Soest l ra,·a i l l a i l  principalemcnl :wee les banquiers a nvcrsoi · de Pre l ,  comme l'a mon l ré H ia  Pa bri 
( 1 99 1 ,  p.95, note 559) cl comme Ie confirmenl deux ac lcs nolariés parisicns ( A rch .  na l "  M .c . ,  Li l ! ,  30 
novembre 1 7 1 3, l ra nsporl , L l l l / 1 82, 1 7  & 1 9  octobre 1 7 1 6) .  

( 7 )  n grand n o mbre de c locumcn ls  rela l i fs à Bombarde sonl conscn·és aux A rchives nal iona lcs, c l ans la  série 
T, sous la  colc 1 53,  carlons 11° 3 1 ,  '1 8, 49, 59 c l  60. 

(8) A rc h .na t . ,  T 1 53/36, c locumcnl 1 53. 
(9)  Dans une de ses a u t rcs suppl iq ucs, i l  évoq ue l'ércct ion c l'une sculpl urc de 'Philippes \f sur la monnoye, el 

l 'alllre d / 'Élecleur, sur la Bourse'. 
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Pig. 2. G. Bout ta ls, lnlérieur du i\llagasin de Van Soes! d A nuers en 16.95, /\ nvcrs, Sl adsarch icf. 
( rcpris de Mcu blcs cl'a ppara l des Pays-Bas méri c l iom1 ux)  

n'a vons ma lheureusement  pu trouver t ra ce de ces commandes. Tou t  a u  p lus  pouvons-nous 
mcnt ionner l'ex is tence d'un portra i t  en  ma rbre de l 'Électeur par Ic scu l p teur  Wi l lem Kerrickx,  
f inancé par l 'Académie de Sa in t-Luc e t  conservé a u  M usée des Bea ux-A rts d 'Anvers ( 1°) .  

M a i s  l'l�lec teur  eu t très ra p idement  v e n t  des fonc l ions d e  V a n  Soes t ,  l iées à l'a rge n l ,  c c  
q u i  in téressa i t  b ien p lus, semb le-t- i l ,  c e  pr ince touj o urs aux  abois p o u r  f inancer ses guerrcs. 
Nous savons q ue Van Soest fra p pa de nombreux l i a rds d'a rgent à l ' l  lótel des monna ies de 
Namur en 1 709 pour Ie compte de ce prince ( 1 1 ) .  Son commerce de l 'argen l  pr i l  de p lus  en 

( 1 0) l\ l usée Royal  des Beaux-Arls  d'A nvers, i nv .  N r. 678 ; s igné el  da lé  'G.  l(errickx l nv. El Peci l  A 0 1 694' ; 
Calalogue descriplif". J\11 aîlres anciens, J\11 usée Royal des Beaux-A ris, A nvers, 1 958, p. 250. 

( 1 1 )  Il expl iqua en 1 7 1 9  qu' i l  a rn i l  créé la  l\ lonna ic  de Namur  après les défa i les de l ' l� lecleur en 1 706, car 
l 'argen l  manqua i l  clans l 'armée des deux couronnes ( Fra nce-Espagne) suile it la pcrle des vi l les qui ba l­
laienl monnaie e l  que lu i-mème se Yit dépoui l ler par les ennemis de sa charge c l  de scs biens à i\ n ,·ers. 
\'oir éga lement à cc propos Rcn ier Cha lon,  'Rec herches sur les i\ lonna ies des Comles de Namur', i\ l émoircs 
de !' Académie royale des scicnccs, des l e t l res el des Bea ux-A rls de Belgique, lome X X X  I l ,  1 86 1 ,  p p . 1 37-
1 16 ;  i\ I .  ! loc ET L. JA0 1;-;, ' Nolcs sur Ie monnayage de Ph i l ippe V cl de i\ l ax im i l icn-Emmanucl  à Namur 
( 1 709-1 703)', Revue beige de N11mismalique, l .  L X X X I V ,  1 932, pp.  3 1 -52 ; l l . ÜE\\"JT, 'Oord Yan P h i l i ps V 
( 1 700- 1 7 1 2)', De M unlklapper, YOI. 2, a pr i l  1 99 1, pp.  1 - 1 .  �ous remcrcions i\ l l l c  V crbrugge, conscrva leur  à 
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p l u s  d'a mpleu r  vers 1 705- 1 7 1 0  et l u i  permi t  de s'élever dans les p l u s  hau tes sphères de la  
bourgeo isie fi nanc ière, c l  de su rcro l t ,  dans la ca pi ta l e  l a  p lus en vue de !'époque, Paris .  

Ces événements  pourra ien l  coïncider a vec l'exécu tion de son port ra i t ,  non pei n t  à l 'hu i le,  
mais  en  marque t erie, mon t ra n l  un  homme dans la  plén i t ude de l'àge, f ier de son a r l ,  mais en 
même temps réservé, Ie rcgard i n t crroga teur  ( fig .  1 ) . I l  fa u t  remarquer  que  cet t e  oeuvre, sa ns 
dou l e  fa i l e  pa r un de ses ou vriers ou par l u i-mème ( 1 2), est la seu le  représen ta t ion en marque­
terie d'un ébéniste q u i  nous soi l  pa rven ue, dont les port ra i t s  ne son t  en effet pas légion au  
x v 1 1 1e s iècle.  Nous ne conna issons à l 'heure ac tue l l e  que  Ie portra i t  d 'Henri H iescner, pei n t  par  
Vest ier  vers 1 785 .  Le ra pprochemen l en t re ces deux  person nages n'est d 'a i l leurs pas fort u i t ,  
c a r  i l s  se son l  t o u s  les deux fa i t  por l ra i l u rer, non avec l es a t t ri b u t s  de leur  profession,  -un 
ra bot ,  u ne sc ie ou  tou l a u t re o u l i l  l i é  au  mé t ier du bois- mais  avec des ins t ru men l s  les é leva nt  
a u  st a t u t  d 'art iste, H iesener avec un s ty le t ,  Van Soest avec un compas, tenant  en ma i n  un 
panneau de marque t erie, comme s' i l s  é t a ien t  tous les  deux devenus des  ins t iga t eurs de chef­
d'muvre ,  p lu t ó t  que  leurs réa l i sa l curs. 

En  ou t re ,  Van Soes l ,  l o u l  comme I 'ébéniste de la Couronne, porte I 'ha b i t  e t  une splen­
dide perruque ,  apa nage r l es riches bourgeois ou des a ris t ocra tes .  I l  pose comme un ac leur, 
deva n t  une b a lus t rade cl sous  un  la rge ridea u don t  la cordel ière évoque é l rangemenl une 
scène de t héà t re, l ra nsl"orman t  a insi son magasin en une sa l ie  de spec tac les.  En dessous d'un 
miro ir, f igure u n  cab inc t - cr iba n typique de Van Soest e t  ce t t e  fa meuse tour de Nankin, i so­
lée, q u i  décore la p l upa rt de ses bu reaux 'd la Chinoise'. C'esl sa ns dou te  grà cc à ces deux 
éléments que Fabri iden l i fia Ic  port ra i t  comme é t an l  celu i  de Van Soest , e t  non celui  d'An­
d ré-C ha rles Bou l le (1) .  

Sa prem ière t à che e n  L a n l  q u e  f inanc ier d e  l 'Élecl eur fu l d e  pourvo ir  à l 'ha b i l lemenl de 
ses solda t s  q u i  deva i en l  a rborer la l ivrée du  jeune roi d'Espagne, Ph i l i ppe V. Ma lheureuse­
men t ,  après les défa i l es de l l ochs l e t  en 1 704 et de Hami l l ies en 1 706, Van Soesl ne pul  è l rc 
remboursé des 1 30.000 l i v res q u' i l  ava i t  ava ncées e t ,  à par t i r  de ce t t e  date ,  i l  lomba véri ta­
blemen l  sous les gr iffes de cc pr ince Ie p lus souvent  désa rgcn té .  Ce lu i-c i  l u i  a nnonça i l  chaque 
fo is  des remboursemen t s  pa r promesses de ren te  à t oucher au près de son banqu ier  parisien, 
Bomba rde.  Par des b i l l e l s  dou l cux,  cel u i-ci Ie fa i sa i t  pa t ien ter  ou lui refusa i t  l o u l  s implcment 
tou l payeme n t ,  les ca isscs é t an t  v ides. L'Élec teur, pour récompenser not re honnè le  c l  f idélc 
f inanc ier, -ou peu t -è t re p lu ló l  pour Ie cal mer- conna issa n l  de surcro i t  les réservcs imporla n l es 
de no t re homme e t  son créd i l  au près des banqu iers des Pays-Bas, I'engagea à la place de 
Bomba rde, récemmenl  éc l ipsé . Le gcndre de Van Soest nous expl ique  en effet qu'à la l"i n de 
1 7 1 0 ,  ' Van Soest {ui chargé dP loulles les {ournilures lnnl pour sa Cour que pour ses lroupes, il 

Leuven, de nous avoir  signa lcr ces documcnls .  
( 1 2 ) Nous rel ro u vons les mèmcs vol u l cs de feui l lcs d'::i canlhc  sur cerla ins  de ses cabinets ,  nolammenl Je ,·a n l a i l  

ccn l r::t l d'u n cabincl  conscn·é i1 1 3u c la pcsl , d r  1 1 . SzA R01.cs 1 ,  ·,\ L::i le  scvenlecnl h-cenl ury cabincl in  l lun­
ga ry', The Burlinglon i\lagcóne, j u i n  1 980, p. 132. i l l .  8 1 . 

( 1 3 )  1 1 . l lava rd parle du porl rn i l  présumé de Bou l lc ; Diclionnaire de l 'ameublemenl el de la décoralion, Pa ris, 
1 88ï-1 890, Lome 3, fig. 180 ;  A lf rccl clc Cha mpeaux pense qu' i l  s'agil du morceau de réccpl ion clc J'a rl is le :i 
J'A cac lémic de Sa i n l -Luc ; Le Meuble, l. 1 1 ,  X F11'-x1•111 ' el x1.-.; ' siècles, Pa ris, 1 906, p. 62 cl i l l .  p .  6ï ; 
. J .  J\I EcYRET, Les ébénisles r/11 X \ ' 111 '" siëcle français, Paris, 1 963, p .2ï.  
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enlra en exercice en qualilé de Banquier el de pourvoyeur général el élablil un crédil immense 

in{inimenl avanlageux pour Ie tres serenissime service' ( ' 1 ) , ce qu i  Ie con t ra ign i L  à s'i ns ta l ler de 
man ière durable dans la ca p i L a le ( ' 5 ) .  

Les premiers ac tes no lariès confirman t  sa nouvel le posi t ion à Par i s  da ten t  de 1 7 1 2, an née 
ou il maria sa f i l le A nne-Marie à un colonel des cu i rassiers au serv ice de l 'élec teur, l" ra nçois de 
Luette in ,  en présence d'un am i  commun ,  I e  Conse i l ler  des f ina nces I Ienry de Lier ( ' G) . 1 7 1 3  

d u t  è t re une année i mport a n t e  pour l u i .  A u  mois d'ao ü t ,  i l  épousa i t  e n  secondes noces Marie 
De Crane, f i l le d'un imporLa n L  marchand a nversois  ( ' ; ) .  D'au t re part , i l  déc ida i L  en novembre 
de se débarrasser de ses magasi ns d'An vers e t  de B ruxe l les, se proposa n t  de vendre Ie t ou t  
pour 70.000 l ivres à son nouveau gendre ( ' 8 ) .  Si ce t te ven te  ne sem ble pas a vo i r  a bou t i ,  e l l e  
a permis d' inven Lor ier les  marchand i ses qu ' i l  posséda i t ,  ce qu i  est  ex trèmemen t rare pour un 
marchand anversois ( 'n ) .  

( 1 4 )  Lc t l rc de Fra nçois de Luc l l e in à l ' l� lecleur de Baviére, A rch.na l . ,  T 1 53 / 36 ,  colc 1 33, dossier 3 1 .  

( 1 5) I l  est mcnt ionné à Pa ris dès 1 7 1 0 ;  mal heureusement, les premiers a c lcs qu i  I c  conccrncnl furcnl passés 
devant Ic nota irc Dularl rc cl sonl c lone non consen·és. Son premier logcmcnl  é l a i l  s i lué ruc Sa i n t-Thomas 

du Louvre, paroissc Sa in l-Gcrma in l 'Auxcrro i s ;  dès Ic mois de j u i l lel  1 7 1 1 ,  i l  déménagca pour la  rue Tra­
versière, paroisse Sa in l-Roc h ;  A rch . n a t . ,  M .c . ,  L l l l / 1 63, 26 j u i l lcl 1 7 1 ' 1 el recond ucl ion du ba i l  Ie 9 j u i n  
1 7 1 7  pour trois a n nécs supplémcnla ircs ( i d e m ,  L l l l / 1 8 1 ) . I l  hab i lcra p a r  la  s u i  L e  ruc des Pcl i l s  A ugusti ns, 

paroisse Sainte Sulpicc, oü nous pcrdons sa lracc dès 1 726 ( idem, LI 1 1 /236, 7 février 1 726).  
( 1 6) A rch .na l . ,  i\ l .c . ,  Ll l l / 1 52, 16 décem bre 1 7 1 2 . H enry Van Soest y csl décl a ré vcuf de 'dame Livina Darem­

bergh' .  Cel le-ci é la i l  décédéc :i Anvers en 1 7 1 0  ( FABHI, 1 99 1 ,  p. 1 89) .  I l  dolcra sa f i l lc  A n ne-M arie de 

200.000 l ivres en ava nce sur les dro i l s  successifs de sa mère cl sur sa succession ful urc,  ce qu i  mon l re 
l'a m plcur de sa forlune.  De Luellc in  el son Lémoin ,  de Lier, dcvicndro n l  ses ennemis les plus acha rnés à 
la cour de Ba vièrc ; sur les o p  po si L ions entre Luel lc in  c l  son beau-père, voir A rch .  na l . ,  i\' l .c . ,  LI 1 l / 1 69, 29 

décembre 1 7 1 4 ;  L l l l / 1 76, 7 oclobrc 1 7 1 5, pièce n°l l ;  idem, T 1 53/36, le l l re de Van Socsl adresséc à 
l 'Éleclcur de Bavièrc cxpl iquanl  Ic procès l'opposa n l  à son bcau-fils, en da lc  du 22 j u i l lc l  1 7 1 7 ;  idem, 

l e l t re de Luel le in ,  sous la  colc a ncicnne 1 23 ,  p ièce 67 e l  pièce 92 (da léc du 27 mars 1 735).  
Henry Van Soesl ava i l  unc a u l rc f i l le, A n na Cornelia,  qui dcv in l  bégu ine à Anvcrs en 1 7 1 3  c l  qu' i l  dota 

fort copieuscmenl ; voir A rch.na l . ,  i\ l . c . ,  L l l l ,  1 1  mai  1 7 1 6 .  Nous rel rouvons unc l islc des cffel s  donnés, 

no lamment deux L ablcaux de Van Dyck ( u nc Desccn lc de croix cl un Sain l -Jea n ) ,  deux Tcn iers, qua l re 

bords de mcr de Van de Velden. Quanl  à son fi ls, prénommé com me lu i  l l cnry, parfois l l cnri-Fra nçois, 

scs foncl ions nc sonl  pas Loujour fac i les à détcrmincr. S'il a ida son père dans son commerce d'reuvres 

d'a r l ,  il esl nommc en 1 735 ancien c l i rcc leur de la l\ lonna ic de Na mur, aya n l  peu l-èl rc héri l é  du privi lège 
de son père ; cfr Ll l l /272, 22 mars 1 735 et L l l l /276, 1 3  janvicr 1 736. Ces deux ac lcs sonl les dcrn iers que 

nous avons pu rclevcr dans les minu lcs des n o ta ires pa risicns conccrna nl la fa mi l ie Van Socsl .  
( 1 7 )  Arch .na t . ,  M .c . ,  C X V l l l /283, 3 1  ao1'i l 1 7 1 3 . Le régime du ma riagc csl cclui  de la sépara l ion de biens, avec 

des c lauses parl icul ièrcs, comme Ic paycmcnl par ccl lc-ci d'unc sommc de 1 .500 l ivrcs par an :i son mari 

pour qu'e l le  ne so i t  pas considcréc comme une femme 'enlre/en11e' ! s i c !  Une l i s lc  de scs bicns mobi l iers 
a n ncxéc au con l ra l  mon l rc qu'c l lc  Y iva i l  dans  l 'a isancc, ayanl pour plus de '12.000 l ivrcs en a rgenlcrie, 

d ia ma nts, marchandises [dcn lcl lcs ]  e l  a rgent c o m p la n l .  
( 1 8 )  A rch .na t . ,  i\ l .c . ,  LI I I ,  3 0  novcmbrc 1 7 1 3 . Cel l c  Ycnlc sera con leslce par son gend rc pa r a c l e  passé dcvant 

Ic mèmc nola ire Ic  29 déccmbrc 1 7 1 4 .  l.in gra n d  nombrc de marchand ises se l rou,·a i l  cncore en 1 7 1 6  à 
Bruxel les, ma l heureuscmenl non dé la i l lées ( R .  FABRI ,  ,·oir nolc 1 ) . 

( 1 9 )  �ous donnons cel inven l a i re dans !'a nnexe n° 1 ;  !'a nnexe 2 donne la l is lc des c ffcl s  a pparlcna n l  à l 'Élec­
lcur  de Bavièrc en 1 706 cl con fiés à Van Socsl. La co lc  de cc dernier i l l \·c n t a i rc é l a i l  c i léc dans Ic cata­
logue d'exposi l ion de M u n ich,  voir nolc  4 .  
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Van  Soest semblc  avoir  é té  u n  pou rYoyeur zélé et efficace des a rmées de l 'Électeur, ob­
tenant  toujours de fortes rem i ses sur Ie fourni l u res, t an t  e l  si b ien que Ie m i n i s t re de la 
guerre de Lou i s  X I \' ,  Voisin, l e n l a  de l'engagcr. Van Soes t ,  fïdèle à l 'Élec leur, refusa . I l  de­
va it  fréq uenter  ass id liment  la cour de Fra nce e t  son min i s t re des Fina nces, aya n t  ava ncé à 
l 'Élec t eur, a ins i  qu'au ro i de Fra nce, les contr ibut ions des Fla ndres, c'est-à-d i re les impóts 
locaux,  qu i  se mon l a ient à p lus  de deux mi l l ions de l ivres pour tro is  a n nées (20). Enf in ,  i l  
contr ibua au sacre d u  frère de l 'Élec l eur, l'a rchevèque de Cologne, lu i  a l louant  mème de quoi  
v ivre sur un gra nd pied, à savo ir  pas moins de qua l re-vi ngt m i l le l iv res par mois ,  qu' i l  ne 
récupéra , selon ses d i res, qu'a près un ru ineux procès. 

La su i te des événemcn ts esl des plus c lassiq ue : pa r son zèle à défendre les in térèts  de 
l 'É lec l eur, i l se fit de nombreux ennemis  à la cour de Mun ich ,  qui pro f i t èren t  de son éloigne­
ment à Paris pour Ie d iscréd i ter  (21 ) d'une man ière le l i e  que Max i m i l ien-Emma nue l  de Bavièrc 
Ic  desl i l ua (22 ) . Quc l  róle j oua l 'Élec l cu r  dans sa déchéance ? Nu l  ne le  sa i t ,  l o u t  au plus pou­
vons-nous penser qu'i l profi l a  i nd i rcc temcn l  des atL aques sava mmcnt  mcnécs con t rc Van 
Soest pour reporter sine die une part ie  de ses rcmboursemen ts :  -les c réa nces de no l rc nvcr­
sois 'élcva ien l  à pas moins de 2 . t f 00 .000 l ivres en 1 7 1 5- e l  Ie la isser face à ses c réa nc iers de 
Paris (2:i ) .  Ceux-ci semblen l  nc pas a ,·oi r  é l é  dupes de la s itua t ion ,  a t tachan t mème quclque 
créd it aux d i res de Van oes t ,  pu isq u' i ls  l c n tèrcnt de lu i  a l loucr une somme d'a rgen t ,  certes 
modes te  en compa ra ison de son a nc ienne forl unc, pour qu'i l  puisse dorénava nt v ivre déccrn­
menl (2 1 ) . \'a n  Soesl n'hési l a  pas à écr ire dans une supplique datée du 2 oc l obre 1 72 1 : 'il a 

falu, pour faire connoislre a mes créanciers l'élal de mes affaires el la droilure des mes inlenlions 

que je leur abondonnasse Loul mon bi en , c'esl d dire beau coup plus que je ne do is. \! oild a quoy a 

aboulil Ie fruit de mes lravau.i; pendant pres de quaranle années, el cela pour auoir élé au service 

d 'un grand prince pendant plusieurs nnnées'. 

Nol rc marchand con l inua i l  ma lgré l ou l  à pourYoir son ma i t re en reuvres d'art .  Nous 
a Yons l race d 'a cha l s  nombreux pour des sommcs irnporla ntes, pendant  I e  séjour  de l 'Électeur 
à Compiègnc (2:; ) ;  pa rmi les nom breux marcha nds, nous l rouYons Ba l l i n ,  orfèvre d u  roi ,  chcz 

(20)  . \ rch .na l . ,  T 1 53/36, suppl iquc porl a n l  Ic nu méro ï 1 c l  Ja colc 1 2-1 .  
(2 1 )  l 'n mémoire c J"un d e  scs cn 1 1c 1 1 1 i s  acha rnés ra pporlc lou l cs Jes réful a l ions des pré l c n l ions d e  \'an Soest , 

démonl ran l  mèmc pa r de sava n l s  calc u ls  qu'cn ck·lï n i l i ,·e c'é la i l  \"an Socsl qu i  dcYa i l  de J"argcnl à J ' J:�Jcc­
lcur  cl  non ! ' inverse ; /\ rch .na l . , T 1 53/36 ( lc l l rc n1arquéc 38 cole 1 23) .  

(22) V< in  Socsl se !'era 1 1om1 1 1cr  'ancien banqufrr el  po1111;oye11r grnéral de S.A .E .  de Haviëre' dans les acles 1 10-

l a riés dès Ic mois d'ocl obre J ï l 5, sa d isgnkc i n l crvcna n l  vraisembla blcmcn l  pcndan l  J'é l é  de Ja mèmc 

an néc. 

(2:3 ) La pluparl des é lémcn ls  rci<i l i fs aux problémes fina nciers de \'an Socsl son l  rcpris dans scs nom brcuses 
suppl iqucs qu' i l  enrnya à J ' J� lec lcur  de Ba,·ièrc vers 1 7 1 9, cfr Arch.  na l . ,  T 1 53 / 36, col c  1 33 .  J lour les 
comples e n l rc Van Soesl et Ic comle rle Monasl érol,  envoyé cx l raordina ire de J ' J� lec lcur  de Havicrc, mcl­
L : rn l  nol a m n1cnl  f in a ux avances fa i l cs par Van Soest pour Je séjour de J ' J� lcc leur en Fra nce dès 1 7 1 3 , 
rnir .\rch .na l . , i\ J . c"  U l i / l ï3 ,  1 8  mai  1 7 1 5 :  Ll l l / 1 7,J , 6 ju in  1 7 1 5  cl LI I l / 1 9 1 .  6 scplcmbrc 1 7 1 8 . 

(2 1 )  ·.Hes créanciers on/ élé si {or/ pene/re= de ma silualion par / 'e:ramen qu'i/s on/ {ai/ de mes affaires, qu'en al­

lendanl qu 'ils a!}ml {ai! Ie recouvremenl de mes ef{els, ils me donnenl une somme pour m 'aider a subsisler. el 
on/ /ou.s 1111animeme11/ ecril a S.1 \  .S .E. qu 'i/ 1 1 )1 avoil rien a dire a ma condui/e'. Suppl iquc en da lc  du 2 
ocl obrc 1 72 1 .  

( 25)  \'oir Ic con 1 p l c  c n l rc \'a n Soesl c l  de i\ lonasl crol en da lc  du 1 8  rnai 1 7 1 5, c i l é  à la nolc  2:3. 
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' 

Fig. 3. G. Boul l a l s, lntérieur du 1'/agasin de Van Soest ei A nuers m 1695, , \nvers, S la dsarchier. 
( rcpris de l\'lcu blcs d'a p pa ra l  des P::iys-1 3as  mérid ionaux) 

qui i l  ne dépensa pas moins  de Ll 5 .000 J i vres, un  a u t re orl'évre, Rondé (21; ) ou les Véra ny de 
\'arennc,  auxquels l 'Élcct e u r  dcva i t  en  1 ï 1 5  près de 4 0.000 l ivrc , en cc com pris les i n L érè L s  
de re t a rd (2ï ) . l\ I èmc a près son  discréd i t ,  \'a n  SocsL n'a ura de ccss de  l u i  proposer des oel l \Tes 

(26) Sur les Rondé, voir i\ I .  RA�I B.\ UD .  Documenls du Min utier centra/ concernant l'l1isloir1' de / 'art ( 1 700- 1 7.50) ,  

Paris, 1 9ï l ,  T . I ,  p .  5ïï, q u i  c i lc  un Laurent H ondé. sccré la i rc du Hoi,  gardicn des pierrcries de la  Cou­

ronne.  morl en I ï33, cl un ,\ ndré Hondé, marc lwnc l  joa i l l ier, é lab l i  dans deux bou L iqucs à l'anglc de la 
place Dauph ine cl du qua i  de !'horloge dès 1 ï02 (T. I l ,  p.  2ï0) . .  \ n loinc Schnappcr cile éga lemenl  Lau­

ren l  Hondé comme déposi l a irc des dessins  de  Pierre Ic Tcssicr de � lonl arsy ; C11ri1't1.1' du Grand sie'cle, 

Collections et collfflionneurs dans la France du s v1 1 '' si1"cle, Pa ris, 1 ml 1 ,  p .262 . 

(2ï)  I l  s'agi l  des rrèrcs Vérany  de \'::i rcnne,  célèbre nwrch::ind mcrcier parisien el joa i l l icr  ord ina i re du roi ,  

demcura n l  place Da uph ine .  Aprés Ic décès de Paul  Vérany,  des  rnmples  de la  sociélé rurcn l  dressés Ie  
3 1  oclobre l ï l 3, rcprena n l  la  p luparl des  b i l l e l s  c i lés c la ns i'ac le  ci-dessus. lous émis  c n l re Ic mo is  c l'::inil 
cl de j u i l le l  1 ï l :L cfr .\ rch . n a l "  L X X/239. Le mèmc acle mcnl ionnc des rc lal ions a n l érieurcs :l\'CC 
l'f� lecleur de Bavière, nola mmenl des acha l s  de deux pendeloques de d iama n l s  pour 1 00.000 l ivrcs en 
l ï09, par l'e n l remisc de Bombarde, deL L es loujours considérécs comme bonnes en l ï l 3 .  Ces pendeloq ues 
seron l  au cceur c l\ 1 1 1  conrl i l  e n t re de � lonaslérol cl \'a n  Soesl . qui les garc la pour si'1 rc L é  de paycmenl 
( i \ reh .na l "  T l 53/ 3G. lel l rc du 15 juin l ï l 8) .  D'a ul res rcl::i l ions a ,·ec Bombarde, rcmon lan l  à l ïOï, son l  
rncnl ionnées dans l es  pa piers de Pa ul  \'érany de \'arenne : L X X/2:rn. 25  a\Ti l l ï l 3 . col e 13 des  papiers de 
lïnven la ire après décés. 
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d'a rl , -pcu l -è t re une manière c l é l ou rnée de l u i  ra ppcler à scs  mci l leurs souven i rs e t  de l u i  Lou­
cher d iscrè temen l  un  mot  de scs  déboires-. Scs  le l t res répé l écs van ten t  no l a mment  unc  su i t e  
de q ua l rc t ab leaux de Van  Dyck, 'qu 'un d e  mes amis d'  I nvers a {ail venir d e  Madrid . . .  ' ,  don l  
'on m 'assure que c 'esl la plus belle chose du monde el qu 'ils sonl d u  meilleur gousl d e  \ ! a n  Dijclc . .  ' 
e l  'don/ les desseins sonl cy joint qui marquenl leur hauleur el leur largeur' (28 ) .  

L'é l ude de  son oeuvre, b ien e n l a mée par Ria Fa bri, peu l  ma i n tenan t  è L re complé léc pa r 
l 'é l a L  de  son s l ock de marcha nd iscs d 'Anvcrs e l  de Bruxel les n 1 7 1 3 . Ce l  inventa i rc pcrme t  
en c f'fc L de m ieux  conna i t re l'é l cnduc  de son négocc c l ,  surl ou l ,  de mon t rc r  pourquo i  ce  der­
nier gra n e l  marcha ne l  a nverso is nc pu L s'ada pler  a ux nou vei l  es perspcc l ives q u'avaien L prises 
les arls c lécora l i fs en cc débu l  du  x v 1 1 1 e s iècle .  

Ma  is, que sa vons-nous a u  .i uslc des ac l i vi L és com mcrcia les de Van Socs l ,  inst a l lé au-des­
sus de la bourse c l 'Anvers ?  Comme il Ie répé l a i l  dans la suppl ique préci lée, il é t a i t  dcvcnu l 'un 
des Pri nc ipaux  de la v i l lc ,  par son créd i l ,  sa charge de Vice-garde de la Mon naic  c l  pa r l 'é l a l  
florissa n l  d e  ses magasi ns, O LI i l  c n t re tcna i l  pas moins d e  250 person nes e1, ) .  Dans ccux-c i ,  
sclon ses  d i res ; ' il y {aisoil un  négoce considérable en  march1111dises les plus rares avec la  plupar/ 

des mei/leures places de l 'Europe ; ses magasins de Bru:r:elles el 1 nuers éloienl fournis de gennera­

lemenl /out ce q u 'on pouvoil so11hoi/Pr de plus riche el de plus rnriPu.r '. 

Les deux gravures mon l ra n l  scs magasins, éd i l ées à !'occasion de la lo l er ic qu ' i l  orga n isa 
en 1 ( )95 et re l rouvécs par Fa bri ,  nous Ie conlïrmcnl  ( fig. 2-3 ) .  Nous y voyons tou tes les splcn­
c leurs a massécs par \'a n Soes l ,  no lam men L des bijoux presl igicux, des serv ices d'a rge n l en fer­
més dans  de grandes v i l r incs a u x  porles gri l lagécs, des ca b ine ls  luxueux c l i sposés Ic long des 
murs, eux-mèmcs ornés de nom breux miro i rs cl de La blea ux de Lou l cs L a i l les, dont un  por lra i l  
qu i  pou rra i l  b ien è l rc ce lu i  d e  l ' It lec l eu r, mais  aussi, ra ppcla nl e n  cela son L i l re d e  mcrcicr, d e  
l rès ri c hes \'è l emcn ls, accroch(·s a u  mur  comme d e  véri la blcs oeuvres d'arl . La seconde vue 
de son magas in  nous  mon l re des l a bles i ncrusl écs, des  l i l s  de repos e l  des  l a b les rccou,·crtes 
de l : 1 pis d issi mu lan l  de be l les a rgen l cries ( fig .  1 -5 )  (1°) .  

Des ba lus l radcs c l iv iscn l  l 'cspace de L e l ie  man ièrc que la fou le  ne pouva i l  pénél rer ou  
s'a pprocher des  meubles d isposés deva n l  l es  murs, pcrmcl l an l  a i nsi à lou l  u n  chacu n d'admi­
rer ces rée ls  chefs-c l 'cruvre sa ns les Loucher.  A unc L able drcssée au  fond d u  magas in ,  on vo i t  
un  cou p lc  assis, peu l -è l re les  \'a n Socsl , d i sl ri buan l  a ux nom breux v isi l eurs les  b i l l e l s  de lo­
Lerie .  Des gens de L ou l e  cond i l ion ,  seu ls ou en fa mi l ie, \' i menl admirer cel  événeme n l  curieux, 
-l'ouverl u re d 'un  des p lus r iches magas ins du  momen l - ;  nous pouvons mème y reco nna i l re des 
hommcs du  Leva n l ,  un  Ch ino i s  peu l -è l re, mais aussi une ser\'an te  se défendan t  con l re c inq 

(28)  . \ rc h . na l . , T I 5:3(1li, deux lel l n•s d u  20 j u i n  I ï l 8 . 

(29) I l  do i l  sans doule forlemenl exag(•rer ; H ia  !"abri menl ionne un docu ment 0(1 il est q uesl ion d'une c in­
qu: i n l a ine c l"ou \Tiers en I G92 ( 1 9\JS. p.  l ïi) .  a n née ol i  i l  demande de pou,·oir agrand i r  son a l e l ier. 

( :Hl )  l " nc pa i re de L a bles c l"a ppara l  en marq uet erie c réca i l le  cl a l l ribu(•cs ü \'an Soesl pa r n ous-mèmc ,· ienl de 
passer en \'l' n l e  i1 Londres ; dr ' 1 ' 1 1 .  WOL\"ESPEHC Es. 1\ uery important pair of side lab/es, allribuled to llenri 
\1011 Soes/, in c; l i .  Sot heby's l ,o nd res. l�ngl ish and  Conl inenl;d 1' 1 1rn i l 1 1 rc. 8 j u i n  2005, Pari 1, pp. :!5- 1 1 .  
Nous rcnvoyo1 1 s  i1 ce ca la loguc.  ra u leur  prdéra n l  él ud ier iei  les ca hi nels e l  scrib:rns. 
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Pig. 1 .  Pairc de l a bles « d'a p pa ra l », n l l ribuécs à \'an Socsl, ,·ers 1 690- l ïOO, 
a nc iennc collec l ion  du Prince de Ligne au c hti l eau de 13cloei l .  ( .opyrighl Sol heby's) 

Pig. 5. Dél a i l  du p la leau d'une l a ble « d'a ppara l », a l l ri buée [1 Van Soes l ,  vers 1 690- l ïOO, 
a nc icnnc collcrl ion du Prince de Liane au chàle: iu  de Beloei l .  (Copyrigh l Solheby's) 
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mala ndrins, se  d i sputant  sa ns dou L e  un  b i l l e t  gagnan t ,  rappela n t  sans détour  Ie sens narra t i f  
des pei n t res f lamands de !'époq ue .  

Loin de se conten t er d 'a t tendre les c l ients dans  sa bou l ique ,  Van Soest envoya i l  régu l iè­
reme n l  des marcha nd ises dans la pén insule i bérique, ce qui é la i t  bien dans la t ra d i l ion des 
gra nds marchands a nversois, les Flandres dépendan t  j usqu'au t ra i t é  d'U t rech t  en 1 7 1 3  d u  
régime espagnol  (3 1 ) .  I l  ava i t  o uvert u n e  succursa le à Madrid en assoc iat ion a vec Jacq ues­
François Bloemaert , mais  qu ' i l  e décida à fermer à la f in de l'a nnée 1 7 1 3  C2). Son fi ls s'y 
rend i l  a lors pour  régler les derniers déta i l s  e t  pour  vendre a vec leur représe n l a n l ,  la veuve 
de Jacques Laboure ur, t ou t es les marcha ndises qui y é ta i en t  encore emmagasinées. 

Quant  à son commerce de  Bruxel les, i l  peut para i t re é lonna n t  qu' i l  osa Ie  placer dans sa 
supp l ique a u  mème ra ng que celui d'A nvers, a lors que nous conna issons les souc is  e t  les dé­
boires f inanc iers q u' i l  y ava i t  encourus  en 1 7 1 6, poursu iv i  par les marcha nds de la c i té  pour 
en l raves aux règlernents de la gu i lde de Bruxel les (33) .  Ceci permet  de considérer d'un rei l  
cri t ique  les d i fférentes supp l iques qu ' i l  réd igea pour se voir i ndemn iser d e  ces Jongs e l  coü teux 
services rendus  à l 'É lec teur de  Bavière. 

L'imposa n t e  galerie de Van Soest vit a insi défiler les princes les plus i l l u s t res d 'Europe, 
comme i l  se p lai sa i t  à I e  signa ler lu i-mème : ' il en a eslé de mesme de plusieurs Élecleurs du 

Sainl-Empire el aulres princes de l 'Europe, qui onl fait l 'lwnneur de venir dans sa maison loulles 

les fois qu'ils sonl passés dans Le pays bas ou ils onl fail des affaires lres considérables avec lui'. 

Nous savons a insi ,  q u'en p lus  des cabinets  de Ph i l ippe \/ d'Espagne el des bu rea ux de l 'Élec­
teur  de  Baviè re, i l réa l isa un  i m port a n t  bureau-ca b ine l  pour l'élec teur  J .H .  \/on O rsbeck, des­
t i né à son pala is  de Coblence (1 1 ) ,  qu'un a u t re cabi net  rej oign i l  la l l o ngrie, ou il est répert orié 
chez la fa m i l i e  Hakoci C'') ou q u'un ca b inet  conservé au  M u sée de la B ib l io thèque de l 'un iver­
s i té  de Leuven est pourvu des a rmoiries d 'un prince anglais (16) .  

La brusqu e  modif ica t i on  dans  les ac t iv i t és de Van Soest vers 1 7 1 0  pourra i t  s'expl iq uer de 
d i !Téren tes manières. O u t re se nouYel les aspira t ions lïnanc ières, Van Soest é l a i l  peu t -è l re 
conscient en ce débu t d u  x v 1 1 1 e siècle de la préca r i té  de la posi l ion d'Anvers dans  Ie commerce 

(3 1 ) R. FA BR I , op.ei/, 1 99 1 .  Marlr id n'é l a i l  cepcndant pas l::i v i l lc  privi légiéc de la pén insu lc  pa r les grnnds 

marchands a nversois du  xv 1 1'" siècle, qu i  préféra ienl  SéYi l lc, Cadix cl l\ la laga. 

(32) A rch .n ::i l . , 1\1 .c . ,  L l l l ,  30 déccm brc 1 7 1 3 . I l scmblcra i l  que Van Soesl l'::i i l  en lrainé dans ses déboires lï nan­

ciers, com me i l  l ' indique dans une suppl iquc dalée du 15 juin 1 7 1 8, oi l  i l  révèle qu' i l  esl  ' Ie plus malheu­

rem; de lous les hommes, puisqu 'il ne scauray ou men prendre pour me fairr payer d'une somme si considérable 

l 1 50.472 l ivrcs]  du Sr Blommaerl qui n 'a absolumenl d'aulres biens que ce qui se lrouuera luy es/re deub par 

S.A .E.' .  
(33) R. FABR I ,  1 998, voir notc 1 .  
(34 ) L::indesha u p la rchiY,  l<oblenz, A b l .  1 C 1 1° 322, f° 809-8 1 1 ;  c i l é  par 1 1 . l l uT 1 1 ,  'Zwei i\ löbelwcrksl i i len des 

1 6 .  Jahrhunderls', Pantheon, vo l .  I V ,  1 930, janvier-ju in ,  p. 23 R. FABR1 Ca l .  d'expo, Meubles d 'apparal des 
Pays-Bas méridionaux, x l '1-xv11 ' siècle, Bru xel les, 1 989, pp.38-- 10 ;  1 99 1 ,  i l l .  8 .  

(35) 1 1 . SzABOLC I ,  op.ei/ ( n o le 1 2) ,  p .432,  nole 1 ,  qu i  menl ionne l'a nnée 1 7 1 1 comme première da le  d'in\·en­
L ::i i rc. Le cabincl ,  pcu L -è L rc cxécu lé  vers 1 690- 1 695, pourra i L  bien nvoir élé réalisé pour ceL L c  fa mi l ie, mais  
ce n'csl pas certa i n .  

(36) Cc cabincl esl i l l usl ré p a r  R .  LEM A 1 11E ,  Beknopte geschiedenis oan de Meubellwnsl, Anvcrs, 1 9' 1 5, i l l .  83, p .  
1 0' 1 .  
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des oeuvres d'art et plus spécia lemen t des meu bles de luxe. Les marcha nds de eet imporl a n t  
port pouva ien t d i ff ic i lement ,  en ces périodes l roub les, pré tendre a u  mème degré d e  prospéri l é  
q u'ava i en t  connu a u  siècle précéden l les Forchoud t ou  les Musson ,  pour n e  c i ter  q u e  les deux 
p lus  im porla n l es c lynast ies de marchands a n verso is qu i  export a i en t ,  gràce à des succursa les 
bien é t ab l ies, vers l ou t e  l 'Europe. A nvers, t ro p  fortement concu rrencée dans ce doma ine pa r 
A msterdam a u  Nord e t  par Pari s  a u  Sud,  voya i l  peu à peu son commerce tomber en l é lhar­
gie, aggravée cer la inement par  les guerres m u l l iples qu i  f ire n t  passer les Flandres sous domi­
na t ion a u l rich ienne a u  débu l de I'année 1 7 1 4 .  I l  esl  poss ib le ,  en fin ,  que  Ie t rop gra nd 
a ttachemen l  de no l re ébén is te  à un  f idèle servi l e u r  de la cour d'Espagne, I'É lecteur de Ba­
vière, lui ait ca usé de sérieuses d i ff icu l tés .  

En effe t ,  Paris s'é t a i t  t ra nsformée peu à peu en  capit a le des a rt s, cer la ineme n t  gràce à la 
volonté pro tec t ionn is te  de  Louis  X I V, qui  préféra favoriser l ' insl a l la t ion d'a rt isans é t ra ngers 
p lu tó t  que  de con t i nuer à i m porter à gran d  fra is des oeuvres d'a r l  e l  concurrencer a insi les 
rnanufa c t u res loca les. Cette po l i l ique  menée dès Ie débu t  de son règne perm i t ,  peti t  à pel i l ,  la 
mu ta t ion radica le des oeuvres réa l i sées par les a rt isa ns é t rangers à Paris .  Ceux-ci c l u ren l  lous  
s'a c lap ler  a u  gou t  fra nçais, l es  ob l igean t  à o u b l ier tou t  a ussi v i t e  leurs références est hél iq ues 
fam i l ières, ce qui perm i t  l a  c réa t ion c l 'ceuvres c l'art origina les el sou ven t  except ionne l les. L'i n­
t rod uc l ion de l'éca i l le dans  l 'ébén is terie paris ienne en est un bon exemple. Si, au c lépart ,  les 
marcha nds parisiens impor t a ien t  en grand  nombre des meub les a n verso is, ils f irent  bien v i le 
réa l i ser c l ans  les a te l iers de  la ca p i t a le des cabine t s  aux  proporl ions  p lus équ i l ib rées el aux  
formes corresponda n t  m i eux  a u x  a l t en tes de leurs c l ien ts .  

On vi t  a lors se mu l t i p l i er  à Pa ris les ébén is les origina i res des Fla n c l res ou  des Pays-Bas, 
qui perpét ua ien t  a insi un mouvemen t né sous les règnes d 'Henri I V  e t  de Louis X I I I , e t  no­
tamment  la  fa m i l ie du  menu isier en ébène Jean Bo l t ,  père du  fa meux André-Cha rles Boul le ,  
qu i  joua ,  se lon nous ,  u n  róle impor la n t  c lans la c léfaveur que  con n u ren t  les  meu bles d'ébénis­
terie a nversois e t ,  p lus pa r t i cu l ièrement ,  de Van  Soest .  Bou l le ,  en e ffe t ,  f i t  rapideme n l  évol uer 
Ie mobi l ier paris ien vers des horizons j usqu e  là j a ma i s  a tt ei n t s  qui feron t  para i t re bien v ie i l ­
lo t tes les  c réa t ions anverso ises. 

Van Soest ava i t  ten té,  ma lgré t o u t ,  de  fa ire évoluer vers 1 690 les formes des ca b ine ts  
anverso is, t ra nsforman t  ceux-ci en u n  meu b l e  plus moderne e t  p lus  fonc t ionne l ,  -un burea u à 
gra c l i ns- parfois  t rès luxueux ,  comme Ie m o n t ren t  les gravures représe n t a n t  ses magasi ns en 
1 695 ( fig. 2-3 ) .  Le pié temen t  des cab inets  de lype c lassique ,  qui  a u t refois ren ferma i l  une 
m ince t ab le L te cou l issa n t e  réservée à l'écri t u re, se  mua  en une  véri t ab le  t ab le ,  p lus  profonde 
et  fortement en  ava ncée pa r rapport au cab ine t ,  ce lu i-ci d i m i n u a n t  c lans sa hauteur. La part ie 
cabinel  se t ransformai l  a ins i  en grad i n, ren ferman l  de m u l t i p les l i ro i rs el  un  van t a i l  cen l ra l  
moins imposa n t ,  t an c l is que  l a  ce in t u re d u  pié lemen t clevena i l  p lus épaisse. Ceci  perm i t  c l 'y 
i nsta l ler une ra ngée de t i ro i rs dans Ie fond ,  la issa n t  a u  deva n t  la p lace à la part ie  c l évolue à 

l 'écri t u re, Ie tout  d issimu l é  sous une  cou l i sse se logea n t  en dessous  du  gra c l i n, l a  ce int u re ren­
ferma n t  l 'aba t t a n t  el un large l i roi r  en dessous .  

Ces mèmes gravures rnon l rent  que les premiers exemp la i res pou vaien t è t re supportés par 
de riches piétement s  en bois  doré, comme ces putt i  engu i rla n c l és sou tena n t  de leurs bras vi­
goureux la pa r t ie  supérieure du  ca b ine t ,  f igu res peu t-être i nspirées des oeuvres des ornema n is-
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t es fra nçais des  a nnées 1 680 e t ,  p l u s  précisémen t ,  de Dan i e l  Maro t ,  ar t i s te  pro test an t  q u i  
q u i t t a  l a  Fra nce a près Ia  révoca t ion d e  l 'Édi t  d e  Nantes  e n  1 685 e t  q u i  nous la issa d e  nom­
breux recue i l s  de gravures d'a près les  dess ins qu' i l f i t ,  ta n t  à la  cour de Hol lande que d 'An­
gleterre, aux mot i fs pa rfo is  fort  archaïques. Une de cel les-ci aura i t  pu éga lement  i nspirer  Ie 
p iè tement  de même esprit  orna n t  la fa meuse ta ble de l 'é bén iste Michel Verbist et du  scu l p t eu r  
P ieter de Looze, réa li sée en  1 689 e t  conservée a u  R ijksmuseum, t a ndis que Ie modèle repré­
sen té  dans la part ie basse de la même gravure serv i t  à Van Soest pou r les cab ine t s  de 
Ph i l ippe V ( f ig .  1 2) (3ï) .  L'in ven ta i re de 1 7 1 3  évoque éga lement les modèles su iva n t  : 'deux 

hercules dorés', 'deux crolesques' et nous ret ro uvons d'é tonnan ts  prisonniers en bois doré suppor­
t a n t  u n  scriban  conservé à Bru nswick C8) .  

Un des  p l u s  a nc iens burea u x  conservés de Van  Soest pourra i t  b ien être ce l u i  exposé au  
pala is  de B uck ingham, propriété de la rei ne  d'Angleterre (19) .  Al fred de Champeaux,  u n  des 
premiers a u te u rs à I e  men t ion ner, Ie considéra i t  comme une ceuvre fra nça ise du  temps de 
Lou is X I I I ,  mais nota i t  néa nmoins que 'les panneaux des liroirs sant revêlus d 'une marqueterie 

de cuivre el ornés de pierres dures encaslrées, donl Le lravail, idenlique d celui de Boulle, se rap­

proche du slyle hollandais par la low·deur de la composilion générale' ('w) .  Sa forme a rchaïq ue 
dévo i l e  encore nettement  une  certa i ne hési ta t ion  en t re un  cab ine t ,  d u  type de celu i  de 
Ph i l i ppe V par  exemple ,  e t  u n  bureau-scriban ,  que son a te l ier développera par la su i t e .  En 
effe t ,  Ie grad in ,  encore hau t ,  se ra pproche des formes d 'un cabinet  doté d'u n imposa n t  t a ber­
nacle centra !  en  ressa u t  (4 1 ) .  Ce lu i-ci est encadré de pa r t  et d'autre par une t ravée de c inq  
t i ro irs, enserrée en t re deux p i las tres, e t  coiffé d'une  corn iche marquée en son  cen t re par  un  
tympa n surmonté  d 'un  vase de bo i s  doré, identique  à ceux ornant  l es  a ngles. La  part ie basse 
est formée d'u n scr iban au pié temen t composé de deux su perbes angelots de bois doré ,  re l i és 
en t re eux par une  i mposa n te en t re t oise, don t  la décou pe est proche de cel le du bureau de 
I 'Élec teur  de Bavière conservé à M un ich ,  réa lisé par Van  Soest vers 1 700 et q u i  peu t ê t re 
considéré comme la prod uc t i on  la p lus  s ignif ica t ive de ce genre. Ce lu i -c i ,  en ou t re, est sup­
port é par deux majestueux t ermes de bois doré en ga ine ,  symbol isa n t  l 'h iver (f ig.  6) (42) . 

Cert a i ns scribans e t  cab inets  présenten t  une a u t re origina l i t é : l'aj o u t  sur l eurs l'l ancs  
d'ét onnantes s t ruc tures en bois, en forme d'a nges a i lés ou  d'a igles, que nous admirons à la fois 
sur  les gravures  de Bou t t a ts en 1 695 et sur  Ie  proj e t  du  cabinet  des t iné  à l 'É lec teur  J . H .  Von  

(37) T1 1 . WoLVESPERGES, op.cit. , 2000, i l l .  4 1 ,  p p .  1 40-1 4 1 ; l a  gravure d e  Marol esl reproc l u i te page 4 8 ,  i l ! .  X V .  
(38) R. FABR 1 , op.cit., 1 998, fig . 6 .  
(39)  Ha uteur 265 cm,  largeur  1 57 cm e l  prof. 1 03 cm; cfr F .  ÜEFoun, Belgische Meubelkunst in Europa, 

Vlaams en Waals vakmanschap over de grenzen heen, Roeselare, 1 993, p. 2 1 2. Cet ouvrage, pcu scien t i fique,  

est à manier avec la p lus  grande pruclence. 
(40) A.  DE CHAMPEAUX, Le meuble, Tome 1 1, x v1 1', xv111 ' el x1x ' siècles, Paris, 1 906 (rééd . 1 885), p .5 1 -52. 

Comme nous Ie verrons plus loin, Cha m peaux ra pproche cc mcuble du fameux bureau dil  du maréc h a l  

d e  C réquy. 
(4 1 )  Nous pourrions aj ou ter  à eet exem plc un cabinel  scri ban ncLLemenl plus s imple, passé en vcn l c  chez 

C h risl ie's Lonc lres Ie 8 avri l  1 976, sous Ic  lot 78 (collec l ion de Earl l l a rcwood ) .  

(42)  Pour la descri pt ion de c e  mcuble el son iconologie l iée à l 'l� lccleur de Baviére, voir B .  LANGER & A. 

l l c rzog van WüRTTEMBERG, Die Möbel der Residenz M ünchen, 1 1 , Die deulschen Möbe/ des 16 .  bis 18 .  
Jahrlwnderls, M u n i c h ,  1 996, p p .95-1 00. 
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Fig. 6 .  Bureau de l'l� leeLeur de Bavièrc, a t L ribuè à Van Soes L ,  vers 1 700, . 1un ich ,  H ésidence de M u nich . 
( repris de l'ounage de Langer el von Würt Lemberg, Die Moebe/ der Residen: Munchen, p. 99) .  
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Orsbcck, vend u pa r Van Socsl en  1 700, mais décri t es éga lemen t en 1 7 1 3  su r  des ca b ine t s  
dcs l i nés à Ph i l i pp  V en  ces  l ermes : 'deux ai/es noirs'. t ous  pouvons vo ir  une varian te  de 
ces scu l p t u res de bois doré sur  deux des qua t re cab i ne t s  de Ph i l i ppe \ encore conservés ( fig. 
1 2 ) ;  la seconde pa i rc ,  'en pa r l ic' conservée dans une import a n te col lect ion parisienne, en est 
dépourvue .  

Enfin ,  pour les  modé les les p lus riches, la partie su périeurc du  cab ine l ,  é ta i t  com posée 
généra lemen t d'u ne ga lerie ferméc, couronnée d'un tympa n  composi te en marqueterie, cncadré 
de part e l  d'a u t re de f igures de bois doré e t  surmonté ,  comme c lans cc cas-c i ,  de deux l ions 
enca c l ra n t  un  pcl i l  t ab leau de  marqueterie .  Cet tc  supersl ruc l u re é la i l  b ien dans la l rad i t ion  
des cab ine ts  anversois des  années 1 680, comme I e  mont re n l  les deux  p l u s  importan t s  ca b ine t s  
de ccl l e  époq ue,  ornés  de plaq ues de ma rbre pe in l es, l ' un  conservé au  Musée Pla n t i n-More t us, 
l 'a u l re au  R ij ksmuse u m .  Si  R ia Fabri, qui en ét ud ia de man ière approfondie l' iconograph ie, 
hési l a i l  quan l  à leur c l a l a t ion ,  nous proposons d'y voir  une oeuvre du débu l des an nées 
1680 ( ' :1 ) .  I l  en va de mème du  main t ien  du  va n t a i l  cen t ra ! ,  à considérer comme Uil  archaïsme 
ou une rémin i scence des ca b ine l s  anversois des an nées 1 660- 1 680, cacha n l  encore, c l ans  cer­
la in  cas, une perspec t iYe ( ' ' ) . 

Les a te l i er  de Van Socsl nous l a issèren t  des moclèles de scribans moins luxucux,  créés 
vers 1 700, c lépourvus  de ces imposantes scu lp tures de bois doré, pour n'en conserver, évcn l uel­
lcmcn l ,  que  des é léme n t s  réd u i l s, i nfl uencés peu l -è t re par les créa t ions parisiennes con l empo­
ra incs. 

De cct t c  époq ue da t en t  deux de ses p lus gra nds bu rca ux, c l 'enYiron 1 1 2 cm de largeur, 
marque l és d'é l a i n  sur  fond de pa l issandre : l 'un est ma lhcurcusemenl perd u ,  l 'a u t re a u l refo i s  
dans  une  co l l ecl ion parisi ennc .  Le prem ier, des l iné  à l 'Élcc l eur  J . 1 1 .  \Ion Orsbeck el  l ivré en 
1 700, prése n l a i l  une  iconogra phie complexe : l'é lément princ ipa l ,  c lécora n l  Ic va n ta i l  cen l ra l ,  
figura i l  u n e  femme symbol i sa n t  l a  souYera i neté ,  q u e  Van oest  appela i l  l u i-mème une  monar­

chin (' ) . Nou pensons voir  f igurer une a u l re version dans  ses magasins c l'Anvers en 1 7 1 3, 
sous les termes 'un grand bureau la monarchie de qua/re liroirs sur qua/re pilliers dorés de mar­

quelé . . .'. I l  cxis l e d'a i l l eurs u n  exemplaire s impl i lïé de ce ca b ine t ,  p lus  pe l i l  el su pporlé pa r 
qua l re pie c ls  ( 'n ) .  A la d i fférence de ce lu i  c les l iné à l 'élec l eur  Von Orsbcck, Ic. L ra vées nc son t  
p lus sépa rées pa r q ua l re larges pi lastres masquan l  d e  pe l i l es é lagèrcs ; par con l re, i l  présen t e  
I e  mème décor complexe des l i ro irs l a l éraux .  Enfin ,  l'orncmenl  de  l'en l réc de serrurc des lar­
ges L i ro i rs de la cc i n l u re esl iden l ique à ce lu i  des ca b inc l s  du  Roman du renard, évoqués ci­
dcssous.  Q u a n l  a u  second gra nd bureau,  i l  csl orné de pa nneaux de marquet erie c l'è l a i n  'à  la  

( 1 3)  H .  FABR I .  op.ei/" 1 989, p .  9 1 ; 1 0 E�1. 1 99 1 ,  i l l .3 1 . ;  T 1 1 .  \VoLVESPE11GES, op. ei/" p. 1 1  c l  i l ! .  39. 
( 1 1 ) Tel esl Ic cas du scri ban rca l isé pour l'Éleclcur . J . 1 1 . \'on Orsbcck en 1 ïOO (vo ir  nolc 3 1 ) ou de cel u i  ,·cndu 

.i Stockholm Ic  5 ju in 2000 ( .  l ockholms Aukl ions\'crk), lo l  12 15 .  

( 15)  vo i r  no lc  précédcn lc .  
( ' 16 )  les Mcrcicr, Vc l l ic l , Thu l l ier  c l  lssa ly, L i l l e ,  20 mai 1 9811 .  pugc 15 (crronémcnl a l l ribué il Augsbourg), 

pu is, Chr is l ic's Londrcs, 30 ocl obrc 1 99ï, lol  38 1 ,  a l l ribué <i \'an Socsl ( 1 69 x 79 x 1 2 1  cm de large) .  
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chi noisc', don l Van Soesl réa l i sa p l u sieurs exem pla ires, mais de L a i l l e  p lus  pe l i te ( 17 ) ( fig. 7 ) .  
Les  deux grands scri bans son l  L ous  les deux supportés par hu i t  p i l i ers Lorsadés, re l iés pa r une 
e n l re lo ise en forme de 1 1 . Deux a u l res b u rea ux à h u i t  pieds, au  décor ma lheureusement non 
décri t ,  é l a ien t encore en sa posse sion en 1 7 1 3 . 

Dès 1 700, cependa n t ,  Van  Soesl créa des scri bans de t a i l le p l u s  modes le ,  -en t re 90 cm e t  
1 1 5 cm de large- qu i  semb l en l  è t re devenus sa  spécia l i té, comme Ie  ra ppel le Fabri e l  don l  on  
connai l  de nombreux exempla i res ( ' 18 ) . Ceux-ci son t  passionna n t s, décorés généra lement  de  
mo t i fs géométrique ou de cènes de la  v ie  ch inoise ( fig .  8) .  Nous pourrions l e s  c lasser en deux 
va ria n les, l 'une pourvue d'u ne doucine a u-de sus du  grad in  coura n t  sur  l'e n t ière l a rgeu r  du 
meu ble,  l 'a u t re d ivisée en t roi t ra vée , dé l i m i t an t  a insi p lus  nel t ement  les ava ncées de b loc 
de t i ro i rs du  grad in .  Les q u a t re pieds son t  I e  plus souvent  rel iés e n t re eux pa r un marchepied 
ajouré ou ,  p lus raremen t ,  par une e n t re to ise en forme d'X . 

Tous ces cabinets  peuven l  è l re ra pprochés par la s imi lari t é  des décora t ions de marque le­
rie seconda ires, qu i  agrémen ten t  les p i l ast res, les encadremen t s  de t i ro i rs, les cein t u res de  la 
part ie  basse ou les pe t i l s rec t a ngles surp lomban t  les pieds, -cel u i  d u  hau t  L oujours en avancée-, 
a i nsi que  les doue ines des grad i ns, vo ire mème les cötés. Ces d · eora t ions on L pr ine i  pa lemen t 
de deux types : so i t  des mot i fs p l u s  géomét riq ues, s imu lan t  un  fle u ron cen t ra ! ,  pré texle  à un  
encadrement fa i l  de m u l t i ples bandes se  terminan t  en  ara besq ues encore ra ides, soi t  des  ban­
des d'en t relacs p lus aériens, com posés de  feu i l les d'aca n l he e l  d'ara besq ues ne t tement  p lus 
v i revo l l a n l es, p lus proches des marquete ries françaises de la mème époq ue .  Tou l efo is, ces der­
n ières, n'ornent  généra lemen t que  les ce in t u res des modèles les p lus  l uxueux, q u i  présen ten t ,  
en ou t re ,  une  a l t ernance e n t re l a  frise orna n t  l'aba t tan t  masq u a n t  la pa rt ie  dévolue à l 'écri­
t u re et  ce l le  orna nt  son t i roi r  i n féri e u r. Ces d i fféren t s  jeux de marque terie son t  t e l lemen t ca­
rae l éri t iques de Van Soest qu ' i l s  const i t ue n t  un exce l l en l  er i tère de d i fférenc ia l ion par 
ra pport aux marque l eries con tem pora i nes, parisiennes ou a l lema ndes ( "9 ) .  

Les bureaux ornés de m o l i fs géométriq ues ne son t  pas les  p lus  nombreux (50 ) .  Si une  
par t i e  de leurs décors prése n t e  des  a ff in i t és a vec des  mot i fs chers à A nd ré-Cha rles Bou l l e  -

( 4 7 )  Sol heby's Londres, 25 mai  1 990, lol  49,  puis  Paris, Drouol ,  M a î l rc Pica rd, 1 1  avri l  1 995, lot  1 1 6 ;  T 1 1 .  

WoLvESPEHGES, op.ei/., 2000, i l ! .  4 4 .  L'in,·en ta i rc de 1 7 1 3  c i lc  pas  moins  de neufs excmp la i res de grande 

di mension, con l re seu lcment deux de pel i te  t a i l le, sa ns complcr ce l  ui rccensé chcz l'ÉlccLeur en 1 706. 

( 48 )  Le peu de d i fférences en tre les modéles de scribans conservés pcrmel de c irconscri re ::issez rapidcmenl une 
nomencla t u re de son ceu\Te ; les varia l ions résiden l  principalcmcnl dans Ic piélcmenl (4  p ieds en gaine ou 

can nclés e t  ornés cl ' incrus la t ion en  é la i n ,  agrémenlés ou non, c lans cc dern ier cas, de bou les de bois c loré) ,  

les c n l re loises (en parl ic plei ncs ou en H) el l a  forme des t iroirs supéricurs des gra c l i ns ( ce qu i  fait ,·arier 
leur hau teur de plus ou moins  1 2  c m ) .  

( 4 9 )  S u r  l a  marquelerie Boul le p ra l iquéc à l\ l u nich à l a  mème époque, voir G .  l l 1 �1 M E L l l EBEH, 'Puchwiscr, 

Boul le uncl die « Boul le- 1öbe l »  fü r l\ l ü nchen', /{ur{ürst Max Emmanuel, op.ei/. ( n o lc 4 ) ,  p p.250-264 ; 1 1 .  

GHAF, 'Sout hcrn Gcrman \Vri L ing Furniture i n  l he Boulle Techn iquc : J o h a n n  Puchwiser (c . 1 680-1 74 4 )  
and his Workshop i n  M u n ic h', Studies in the Decoraliue Arts, The Bard Graduale center {or studies in /he 
decoratiue A rts, Fa l l  1 993, vol . I ,  11° 1 ,  pp.  49-75.  

(50)  Deux cabinels  nel lcment p lus  s implcs que cel u i  de l\ lenlmore analysé ic i  on l  é lé  repérés ; i l s  pourra icn l  
ê l rc éga lcmenl de  Van Soesl ,  mais ne  semblen l  pas  aussi soignés : 1 - Mes Cou lurier- Nicolay, Pa la is  Ga l ­
l iéra,  29 mars 1 977, lo l  1 07 ,  puis  E l u de Taja n ,  Espace Tajan ,  22 ju in  1 999, lol  1 52 ;  2-Namur, M usée 
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Fig. 7 .  Bureau-scriban à décor ch inois, a l l ribué il Van Soest, vers 1 700- 1 7 1 5, col lec l ion privée. ( Copyrigh t Sol heby's) 

nous pensons aux  bandes orn a n l  les pieds gaines d'un scri ba n aya n t  orné Ie cha leau de  

Men t more (5 1 )  e t  qu i  pou rra ien  t ê tre ra  pprochés des  décors de cert a ins  coffres de  l'ébénis te 

parisien-, la  majori t é  des m o l i fs orna n t  cc meuble  son t  propres à Van  Soest, c'es l -à-d ire à 

Groesbecck de Croix ( . J .  TousSA I NT ( sous la dir .  de),  Le Mobilier namurois du x vni'' siècle, Namur, 1 985, 
pp. 1 1 0- 1 1 2 .  Ce dernier mcublc pourra i l  è l rc Ie témoin du passage de l'Élec lcur de Bavièrc dans ccl lc  
v i l le, oü i l  ava i t  é tab l i  sa  cour  de 1 7 1 1 à 1 7 1 3 . 

(5 1 ) The co/lee/ion of lhe 6Lh Earl of Rosebery, Sot heby's, � l en lmore, 20 mai 1 977, lo t  935, puis Solhcby's 
Londrcs, 1 5  déccrnbrc 1 999, l o l  62 ( 1 1 9 x 93 x 65 cm) .  Un au l rc exemplaire préscnle  des pieds ronds c l  
fusclés l ra d i t ionnels : Paris, Adcr-Pica rd-Taj an ,  1 2  mars 1 986, lol 89 ( 1 1 8 x 90 cm) .  Nous pouvons ajou lcr 
un exem pla ire p lus large, surmo 1 1 l é  de 3 douci ncs marquanl  les l ravées, vendu chez So t h cby's, Monaco, 26 
novcmbre 1 979 (hau t .  1 27 cm, larg. 1 1 9 cm el  prof. 65 cm) .  
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arabesq ues de type encore ra ide .  Le mot i f  du va n t a i l  du  gra d i n, a i nsi que ce lu i  de la gl issière, 
pourra i t  s'i nspirer du Liure d 'Ornemens propre pour les meubles el pour les Peinlres inuenlé el 

dessiné par Bacqueuille, pub l i é  à Paris au début  du xv 1 1 1c s iècle (52) .  

Nous pouvons rattacher à cette prod u c t ion u n  meu ble ,  rna l heureusement  fortemen t  res­
La uré,  qu i  a t t i ra l 'a ttent ion de nombreux spécia l i stes  fra nçais d u  mobi l ier  de Ja f in du x 1 xc 
siècle e t  du déb u t  d u  x xe s iècle,  Ie fa meux bureau d i t  du  marécha l  de Créq uy, a u t refois 
conservé au musée de C l u ny et a ctue l lement présen té au cha tea u de Ma i son La flï te .  Henry 
1 -Iavarc l ,  A l fred de Charnpeaux ,  Emi le Mo l i n ier e t  Edouarc l  R o uveyre n'hési tèren t  pas, en ef­
fe t ,  à le pub l ier comme u n  meub le  français  du x v 1 1c s iècle, créé pour  eet  i l J ust re personnage 
avant son décès en 1 638 (5:3 ) .  Mo l i n ier, Ie seu l  à Ie reprodu i re dépourvu  c l 'une douc ine magni­
fia n t  une horloge, sa ns c l ou t e  j ugée comme un aj o u t  tarc l i f, I e  consi c léra comme 'un uérilable 

documenl pour l 'h isloire du meuble' ; Havarc l  y vi t  'une ceuure puremenl française'. 

La parfa i te t rans i t ion entre ce scriban et ceux du groupe su iva n t ,  ornés de scènes de la 
vie ch inoise ,  est formé par u n  exempla ire présen t an t  en dessous de la cein tu re u ne s t ru c t ure 
en t re les qua t re piec ls et ouvra n t, en façade, pa r u ne porte cen t ra l e  et par deux van t a ux 
l a téraux et dont i l  existe u ne a ut re version prése n t a n t  des varia n t es dans Ie clécor et c lans la 
forme de la doucine (54 ) . O u t re l a  rare té  de eet  arra ngement -qu ' i l  fau t  sou l igner-, les pan­
neaux de la part i e  basse et les cótés son t  ornés de onze rect a ngles aux rnot i fs géométriques 
fort proches des meubles précéden t s, tancl is que Ie large t iroi r  i n fér ieur de la  cein ture présen te  
la frise à feu i l l es d'aca nthe  don t  nous avons  parlé p lus hau t .  

C'est c lans Jes rnoclèles ornés d e  scènes ch inoises que Van Soest cornpri t I e  mieux tou tes 
les possi b i l i t és offertes par l a  techn ique de la marquet erie méta l l ique ,  jouant mêrne avec des 
ma tières plus d iverses que les ébén is tes pa risiens, t e ls  que l 'éca i l le ,  l 'é ta i n ,  Ie l a i ton ,  Ie cuivre 
ja une, Ie cu ivre rouge, la nacre, le pa l i ssa ndre ( fig. 8) .  Nous avons, en effet, pu re trouver 
plusieurs versions d i fférentes du  même décor à la ch inoise , oü  a l ternent chaque fois ces c l i ffé­
ren ts  ma tériaux  (55) . C'es t  à l 'ébén is te Verbis t ,  qu i  oeuvra i t  princ ipa lement pour les mar-

(52) Le l'ronl ispicc et la p lanche 2 de cel ouvragc sonl publ iés pa r A .  GRuBER (sous la dir .  de) ,  L'art décoratif 

en Europe, Classique el Baroque, Paris, 1 992, p. 1 75 .  

(53)  A .  DE C1-J AMPEAUX, op.cit. ( note 39) ,  p .  52 c l  lïg.9 ; 1 1 . l IAVAHD, Diclionnaire de / 'ameublement el  de la 

décoralion, l . l ,  Paris, 1 887- 1 890, col .  4 69 e l  p l .30 ; E. MOLJN J EH, Le Mobilier au x vn ' el au x v111 ' siècles 

el pendant les premières années du Ier Empire, Pa ris, 1 896, pp. 28-30 ; E. RouvEYHE, A nalyse el compréhen­

sion des muvres et objels d'arl, Pa ris, 1 92 4 , pp.  1 32-1 33. 

(5'1 )  1 - Sol heby's Londres, 13 j u i n  1 997, lot  1 5  ( h a u l .  1 20 cm, larg .  94 cm et prof. 63 c m ) ;  2 - F.  ÜEFOUH, 

op.ei! (note 38), p. 1 8 1  ( h a u t .  1 32 cm, l a rg. 1 0 1 el prof. 83.5 cm) .  

(55 )  T 1 1 .  WoLVESPERGES, 2000, p. 52 .  Les  versions en marquclerie d'é ta i n  sur fond de pa l issandre sont  de loin 
les plus nombreuses. Nous avons a insi  pu en rcpérer c inq,  l rois avec les pieds à cannelures fein les, un  avec 

des pieds gaines et un avec des p ieds quadrangu la ires marquelés : 1 -Mes A der Picard Tajan ,  Pa la is Gal­

l iéra, 1 7  mars 1 975, lo t  94 ; 2-Sotheby's Monaco, 8 février 1 98 1 ,  lo l  272 ; 3-Christie's Londres, 4 j ui n  1 992, 
lot 1 22 ;  4-Mes Ader Taj a n ,  1 2  décembre 1 992, Ho te l  Georges \/ ; 5-Col lect ion privée, Belgique (T1 1 .  

WOLVESPERGES, op.ei/., i l l .  43,  p .  1 46) .  
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Ceux en marqueterie de cu ivre rose, cuivre jaune, é la i n ,  éca i l le de tortue son l  no lammen l composés des 
exempla ires suiva n l s :  1 -Chà leau de Nymphen burg, a u t refois Résidence de M u nich, inv .  N° R. 3362 ( B .  
LA NGER , Die Möbel der Schlosser Nymphenburg und Schleisheim, Mun ich, 2000, p .  279 ; 2- Musée V leesh uis, 
A nvers ( ma nque l 'en trelo ise ) ;  3- Pa ris, pa la  is  Ga l l iera, 25 ju in 1 969, lol 72 ; ' l -A ncicnnc col lect ion A vel ine, 
Paris (T1 1 .  WoLVESPERGES, op.cit" i l l .  X V I I ,  p .  52) ;  5-Pa la is Gal l iéra, 25 j u i n  1 969, lo t  72 ; 6-The col lecl ion 
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Fig. 8 .  Bureau-scri ba n mun i  de  porlcs, à c lécor chi nois, a t Lribué à Van Soest ,  vers 1 700, 
collccl ion privéc. (CopyrighL  SoL hcby's) 
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chands Forchoudt ,  que l'on do i l  I e  développemenl  de ceL L c  L echn ique  à A n vers dés les a n nées 
1 680 (56) .  Nous pourrions d'a i l leurs nous dema nder si Vcrbist ne co l l abora pas avec Van Soest 
ou  s' i l  ne l u i  enseigna pas ce t te techn ique b ien par l i cu l ière, i ncl u a n t  Ie recours aux  i ncrusta­
t ions gravées de nacre de perle, comme Ie la issen l penser p lus ieurs ind ices. Ainsi ,  les p u t t i  
a i lés dansa n t  ou  j o u a n t  de la  mus ique e t  égaya n t  cettc cé lèbre t a b le d u  R ijksmuseum sont 
tra i tés de man ière fort si m i la i re sur Ie bureau  l ivré pa r Van Soest  à l 'É lecteur de Bav ière et  
toujours conservé à la  Résidence de  M u n ich  ( fig. 6)  C7 ) ou sur un  a u tre scriba n ,  aya n t  ma l­
heureusement subi  les dom mages d u  temps (58 ) .  

D'au t re part ,  ces cabinets d i ts 'à l a  Ch i ne' son t  passion nan ls,  car  i l s  témoignent d'un goü t  
né à l a  mème époque dans tou te  l 'Europe pour la ch i noiserie, mais  q u i  se t radu i ra d e  man ière 
d i ffére n te à Paris.  Si nous re t rouvons ce j eu  a musa n t  de recons t i t u t ion  d'u n décor à pa r t i r  des 
mu l t ip les gravures i l l u s t ra n t  des voyages a u x  I ndes Orien l a lcs dans la  t en t u re i n t i t u lée L'f-lis­

loire de l'empereur de la Chine, t issée à Bea u vais  après 1 690 d'a près Vern a nsa l ,  B l in  de Fon te­
nay e t  Mon noyer (59) , les é bén istes parisiens de !'époque explo i t è ren t fort peu ce t te veine (60), 
a lors qu'el l e  se développa p lus  volon t iers à Anvers ou en A l lemagne (61 ) .  

of l he 6 th  Earl of Rosebcry, Sol hcby's, i\ l e n l more, 2 0  m a i  1 9ïï, l o l  922 ; ï-SoL heby's Londres, 1 3  ju in  
1 997, lot  1 5 ;  8-Chris l ie's 1 ew York, l no,·embre 1 990, lo l  1 6 1 ;  9-Paris, DrouoL ,  Sal ie 5, i\ les Cou l u rier­

Nicolay, 23 ocLobre 1 992, l o l  222 ; ce type de meuble a é L é  rcprod u i L  au x 1 x0 siècle par Jean-Louis Gros, 

répu Lé  avoir t ra ,· a i l lé en tre 1 840 cl 1 863 (SoL h eby's Londres, 7 déccmbre 2000, lol 73).  Il fa u t  ajouLer à 

eet ensemble un exempla i re conservé en Norvègc cl com posé un iqucmenL  de la parL ic  supéricurc d'un 
cabinet ,  reposa n L  sur un  p ié LcmcnL  de colonnes L orsadécs, qui  scmblc avoir subi des L ra nsformal ions ( \/oir 

H .  FABH l ,  op.cit., 1 989, p.38).  
(56) Sur les meubles de \lcrb is L ,  voir idem pp.  11 8-50 c l  i l l .  1 1 -·12 ;  nous dcrnns à Ria Fa bri quelques 

éclaircissements sur les a c L iv i Lés que mcna ce l ébénisLc pour Ic complc  des Forchoud L ( 1 99 1 ,  p. 1 29) .  

(5ï) B.  LA 1'GEB & A .  Hcrzog von Wü HTTEM B EBG, Die 1'Jöbel der Residen; i\•lünchen I 1 Die deutschen Möbel des 

16.bis 18. Jahrhunderls, i\ l u n ich, 1 996, no L icc 1 1 , pp .  95- 1 00. La Résidcncc présenLe, fa i L  é Lonna n L ,  deux 

mcubles de l'ébén is Le  a l lemand Johann Georg Esser ( 1 652 l<cmplcn- 1 727 A ugsbourg), réa l i sés, sclon ces 

a u teurs, vers 1 680-1 685 cl qu i  prése n L c n L  éga lemenL ce L L e  marqueterie de p u l l i  en nacre, v irevo l L a n L  en lre 

des volutes de cuivre sur fond d'éca i l le rouge ( nol ices 9- 1 0, pp .82-9 1 ) . 

(58) Stockholms A u k L ionsverk, 5 ju in  2000, lol  4 2,15. Celu i-ci f i L  l'objeL d'unc é L udc des ma Léria ux par 

K. K vASTAD ( 'A magnif ic ien L  surface.  The resl ora l ion of  a n  i\ 1 1 L werp i n la id cabineL' ,  A rt Bulletin of Na­

tionalmusewn Stockholm, vol .  9, 2002, pp .  73-76 ) .  
(59) E.A.  STANDEN,  'The slory of L he Em peror of C h i na : J\ Beau va is Tapesl ry Series', The Metropolilan Mu­

seum of flrl Journal , 1 976, vol. 2, pp . 1 03- 1 1 7 ;  C. B H E M E H- D A v 1 0, Frrnch Tapeslries & Te:äiles in !he J. 
Paul Gelly Museum, Los J\ ngeles, 1 997, pp. 80-97. 

(60) Unc série de meu blcs, à décor de ch i noiserie dans Ic mème espri t ,  u une origine L oujours conl rovcrsée, les 
spécial is tes hési L a n L  en lre unc origine fra nçaisc ou a l lemande;  clle se compose no LammenL  de bureaux et 
de L ables. Les bureaux : 1 - Chrisl ie's, 1 7  juin 1 987 (chà leau  de l<nole ) ;  2-Un bureau forL prochc, a ncienne 
col lccl ion Lopez-Wi l lshaw, i l lus Lré pa r 1 1 . l layward, \ \ forld Furnilure, 1 970, p .  96. Les L ablcs : 1 -SoL hcby's 

i\ lonaco, 1 4- 1 5  j u i n  1 98 1 ,  lol  1 4 5, pu is  Sol heby's New York, 5-6 décembre 1 99 1 ,  lol  3 1 ; 2-So l heby's Ne\\· 
York, 20 mai  1 992, lo l  57 ; 3-Sol hcby's � lonaco, 25-26 j u i n  1 983, loL87 (décor à la Béra in ) .  

(6 1 )  Une séric de h u i l  panneaux en  marquelerie, réa l isés :·1 Augsbourg au c l ébu L  du  xv 1 1 1 " siècle cl rcla L a n L  
L'llisloire de l 'Empereur d e  Chine, passa en ven le i1 Londres chez Sol heby's, Ic \ tl j u i n  1 996, sous I e  lol  
1 4 .  L'auteur  de la  nol ice ci le d'a ul rcs mcubles a l lc 1 1 1ancb connus ornés de panneaux au c lécor rcconsL i t ue à 
p::trl i r  de gravures d'origincs divcrses. 
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Nous  pouvons ma in tenant  a tt ribuer  avec cert i t ude à Van  Soest ,  grace à la découverte de 
eet i nven t a i re, les rares burea u x  ornés de panneaux d'é ta in  sur fond de pa l i ssandre représen­
t a n t  des scènes du  Roman du  Renard, dont l ' iconogra phie ,  inspirée de l 'ouv rage paru à An­
vers en  1 65 1  sous  Ie  t i t re 'T vonnis der dieren, over Reynaerl den Vos, ofl Spiegel der 

A rcklislicheyl, oeuvre du nota ire anversois Seger van Dort, a é té é t ud iée par  Wackers e t  Van  
Dae le  en 1 988 (62 ) .  Nous ret rouvons a insi  dans  l ' inventa ire de  1 7 1 3  à Anvers 'deux grands 

Reynard de Vos fond d'écaille sur qualre pilliers de palissandre', a insi que 'deux d 'ordinaire Rey­

nard de Vos d 'un bois de palissandre sw· qualre pi/Liers', tandis que se t rouva i t  en dépöt chez 
Van Busdom 'un grand Reynard de Vos de qualre liroirs'. Trois scriba ns de ce type à fond de 
palissandre et décor d'é t a i n  sont  connus depuis de nombreuses a nnées, conservés dans des 
col lect ions pub l iques  belges ( fig .  8), t a ndis q u'un grad in  éta i t  vis ible à la  B ienna le  de Paris 
en 1 984 ( fig. 9a-b ) .  

E n fin ,  nous avons  pu voir  dans une col lect ion privée un exempla i re au  décor fort proche, 
mais don t Ie va n ta i l  cen tra ! i l lus tra i t  p lutö t  Le paradis lerreslre. Le fa i t  qu ' i l  soi t  réa lisé en 
con t repart ie  i ndu i t  une a l l u re généra le èton na n t e ;  Ie pal issa ndre ne pouv a n t  ê t re gravé 
comme Ie cu ivre ou Ie  l a i t on ,  les scènes a ins i  ob tenues évoquent  davant age la techn ique de 
la s i lhouett e  e t  pêchen t  dès lors par  manque  de précis ion. Ne t temen t moins f réquente que les 
modèles 'à la  Ch i ne' ou  en marque terie à décor géométrique, i l  est possib le  que cette série 
i l l u s t ra n t  Le Roman du renard soi t une des dernières créées par Van Soest ou qu'e l le  eu t moins 
de succès que  les a u t res préci tées.  Lunsingh-Scheurleer en signa la  cependant encore un 
exempla i re chez  l e  prince d'Orange, répertorié dans son chà teau de Leeuwarden en  1 7 1 2  (63 ) .  

L ' inven ta i re de !'a te l ier de  Van  Soest  en 1 7 1 3  men tionne encore, parmi  les  bu reaux, ' un 

lriomphe de marqueterie, J-l isloire de J- lorloch [en t endez oorlog, la guerre ] ' .  O n  peu t ra pprocher 
de cette descr ipt ion un scri ban don t  les t i ro i rs tan t  ext érieurs qu' in tér ieurs son t  ornés de t ro­
phées m i l i t a i res, tand is  que Ie van t a i l  cen t ra!  semble évoquer un t riomphe (6 1 ) . M a is e l le  pour­
ra i t  éga lement  fa i re penser à u n  é tonna n t  cab ine t ,  malheureusement  fortement  reman ié ,  dont  
Ie va n ta i l  centra !  mon t ra i t  une  scène  ou des solda ts ,  d isposés en pyramide ,  j oua ient  de la  
musique  au  m i l ieu  d 'une mu lt i t ude d'é ten c larc ls  e t  de t rophées m i l i t a i res (65) , ou encore à un 
panneau orna n t  Ja corniche d'u n cabi net conservé en Hongrie, ayant  a ppartenu à la fa m i l ie  
Rakocz i ,  mont ran t  une a l légorie de la guerre t ena n t  dans la ma in  droite une banderole avec 

(62)  P. WACl<ERS et R. VAN DAELE, " A n L \\'Crpsc Reynaerl scri bancn van omst reeks 1 700' , A ntiek, 29, n° 7, 

[évrier 1 988, pp. 377-387 ; R. VA1' DA ELE, 'Reynard on An lwerp Cabincls c irca 1 700', Ycarbook of L he 

l n lerna l iona l  Reynard Society,  vol .  1, Grave, 1 988, pp.  49-60 c l  1 97-204 ; arl icles largemen L  repris par Ria 
Fa bri en 1 989 (p .  1 03- 1 05 c l  ca l .  26-27. 1 1 . 1-J u lh a va i l  a L L ribué au lre[ois ces cabinets : \  Van  Soest ( voir 
n o lc 34 ), ce qui ava i L  é Lé par l a  suite é LonnammenL  reje Lé par R .  FABHI ( 1 989, p.  44, nolc 3<1 ) .  

( 6 3 )  S . W . A .  DnossAERS el  T. I J . LuNSING1 1-Sc 1 1 E U RLEER, ' I nven tarissen van d e  inboedels in  de verb l i jven van 
de  Oranjes en daarmede gel i j k  Le  sle l lcn s tuk ken 1 567-1 795', Rijksmuseum Geschiedkundige Publicatiën, 

1 4 7, La l layc, 1 97< 1 ,  vol .  2, p.267. 
(64 ) Pa ris,  Mes Loudmcr cl Pou la in ,  l l ó L c l  Mcuricc, 6 mai  1 976, lot  94 ; dim. 1 3 1  x 75 x 1 1 5 cm de large, 

p la cnge d'é L a i n ,  nacrc, c 1 1 i vre, ébène c l  pal issandre ; modèlc sans t iroir e n  dessous de Ja cei n l u re. 
(65) Ch risL ie's M onaco, a nciennc col lecl ion Robert Kalrn Sri ber, 1 j u i l let 1 995, lol  1 9 . 
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Fig.  9 a-b. Cabinet au  décor i l lus lra n l  l ' l  l i s to irc du Henard, 
a t t ribué à Van Socsl, vers 1 700- 1 7 1 5, col lec l i on  privée. (PhoLo  Axel \lervoorcl L )  
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l ' inscrip t ion ' Triom(a' (Gii ) . Notons a u  passage q u' i l  en exis te une version p lus pe t i t e e t  s impl i ­

fiée (67). 
Par  con t re ,  d'a u t res descri p t ions d i ff ic i les à i n terpréter, comme ' un grand bureau des 

quinze mysléres' ou 'Le siége de Meenen de SA SE', n'évoquent  aucun meuble connu  ac tue l le­
ment (u8) . 

Si l'évol u t ion  du cab inet  scriban  pouva i t  passer pour i mportan t e  à Anvers, e l le t rah issa i t  

cependa n t  I e  re t a rd pris par les ébén istes d e  ce t te  c i té d e  province dans I e  renouvel leme n t  

t a n t  a t ten c lu  des formes. Ceux-ci  n'ava i en t  pas perçu assez rapidemen t  les t ra nsforma t ions 

i n it iées depuis que lq ues a nnées clans  la ca p i ta le  frança ise. Alors que les bureaux à gracl ins  

produ i t s  à Anvers pouva ien t sa ns doute  riva liser a vec les  bureaux d i ts  Mazari n ,  - i l  fa u t  tou­

t e fo is  remarquer  que ces derniers ava ien t  é té  créés par les ébén istes de la  Couronne  à Paris 

vers 1 675 (69) ,  soi t  prés de vingt a n nées plus t ó t- ,  i l s  ne  pouva ient  en rien concurrencer les 

recherches d 'André-Charles Bou l le ,  q u i  transforma de man ière rad ica le  l es burea ux frança is, 

à l 'aube du x v 1 1 1c s iècle ,  par la créa t ion  d u  burea u pla t de type m i n is tre .  Ce l ui-c i ,  reposa n t  

a u  départ  s u r  s ix  p ieds, d o n t  l a  nouvel le  forme est b ien visi b le s u r  l a  gravure de Marie t te 

n u méro tée 1 1 1  ( fig .  1 0 ) C0), se t ra nsforma rapidemen t  en u n  bureau pla t de grande L a i l le à quatre 

p ieds doté d 'un cartonn ier  avec su pport , remp laça n t  de manière eflïcace les grad ins  ou les ca is­

sons des bureaux  Mazar in ,  qu i  ava ien t  pour défa u t  princ ipa l  de réc l u i re la su rface c l 'écri t u re .  

(66) f-1 .  SZABOLC I , op. ei!. ( n o L e  1 2) .  l l a u Lcur 1 7 1  cm,  largcur 1 4 2 cm c L  pr. 5 5  cm. 1 l u ngarian Na L iona l  M u­

seu m ,  BudapesL, Modern DpL  l nv. n° 1 9 4 8 . 1 0 .  R ia  Fa bri l'a L L ribua à Van SocsL en 1 99 1 . M a lgré Ia pcrLc 
des deux lïgures de bois doré ornan L  la corniche qui  donne une vision moins nette de son aspect défi n i L i r, 
ceL  é Lonna n L  et Iux ueux ca b ine t  pourra i L  bien è L re considéré comme a n Léricur aux ca bineLs  é t udiés ci­
dessus, pa r la  persisL a nce de l 'cmploi de coussins, ic i  en lapis lnzzu l i ,  encadrés de bronze sur les t i ro irs c L  

par la  sépa ra L ion  b ien neL Le des Lro is  L ravées d u  cabine L ,  marquée par qua L rc i m porLa n Lcs colonnes, ccL tc  
mêmc divis ion reprise dans Ic p iétcmcn L .  Par con t rc, l'iconogra phic généra le du  mcublc csL ne L LemenL  
moins  abo u L i c  e t  moins un i L a ire que sur les cabineLs  de Ph i l ippe V, ne c lévoi lanL  pas unc scénogra phic 

réfléchie. Les décors des L i ro irs, largemenL ét udiés par Sza bolci ,  n 'onL  en clï'e L pas de l icns s L r icts c n L rc 

eux,  à moins que les rangées la L érales de L i ro irs ne so ien L  pas originel les. CeL L e  dcrnière hypoL hèse ne peul 

e n  fa i L  è L re re Lenue, l'a u Leur p réc i L é  ayan L  à j uste L i L rc re L rouvé ces mèmes figures 'à  la  ch inoise' sur 

d 'a u l rcs cab ine ls  de Van SoesL .  L'crrcur de leur orc hcsl ra l ion pourra i l  a lors lu i  è t re impu la ble, une com­

ma ndc ra pide é t a n l  la scule expl ica l ion possible de cc désaccord. Mais, ou lre eet assemblage hétéroc l i le ,  
d'au lrcs dé l a i ls,  comme In forme pa r l icu l ièrc des pieds, nous inc i tenl  à éme L L re des réscrvcs q u a n L  6 son 

aspccL acL ue l .  
(67) Pa  ris, Mes  Loudmer c L  Pou la in ,  l-lóLe l  Mcurice, 6 ma i  1 976, lot  94 ; c l imcnsion : 1 3 1  c m  de hau L  x 1 1 5 cm 

de large e t  75 de profondeur. 

(68) Les qu inzc mystères pourra ient  ra ppclcr la prièrc aux q u i nze jo ies de la Viergc, aux qu inze jo ies du ma­
riage. D'au Lre pa r L ,  Mccncn correspond à la v i l lc  de Men in ,  en Fla n c l re assiégéc cL prise par les « Ma lcon­
Len L s  » en 1 578 e L  toujours d ispu téc Ic siècle suiva n L  c n l re les Français eL la coa l i L ion,  mais 0(1 ne semblc 
pas s'ètre par t icu l ièrcmcnL  d is L i ngué l'É lcclcur de Bavièrc. 

(69) Vo ir  à ce p ropos D .  A LCOUFFE, 'De la  Rena issance au sLyle Louis X V', Le Mobilier (rançais de la Renais­
sance au slyle Louis X V, Paris, 1 99 1 ,  p. 35, qu i  s i L uc  la na issancc de cc Lype de mcublc par unc  l ivrn ison 
de Pierre Gole au Gardc-mcuble de la  Couronnc Ic  28 j a nvicr 1 676. 

( 70) Voir J .-P .  SAMOYAULT, A ndré-Charles Boulle el sa familie, Nouvelles recherches, nou11Nt11:r documenls, Gc­
névc, 1 979, i l l .8 ,  p .  2 1 6 . 
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Avan t  la  découverte de  eet i nven l a i re de 1 7 1 3, les ca b ine ls  ' r i  la gloire de Philipe V d 'Es­

pagne', n'é t a i en L  n u l le me n t  docu men L és par  des p iéces c l 'arch ives (1 ) .  Tou t a u  p lus sava i t-on 
que V a n  Soest ava i t  envoyé à Madrid  en  1 703 p lus ieurs bureaux de marque terie de q u a t re 
cou leurs, don t  un  t rès be l  exempla i re d'éca i l l e de tor tue  avec los lropheos del Rey Philippo a 

las porlillas (72) .  Dix a n nées p lus t a rd ,  on recensa i t  c lans ses magasins c l 'A nvers pas moins de 
sept ou  h u i t  cab ine ts  dest i n és au fu l u r  P h i l i ppe V, ro i d'Espagne de 1 70 1  à 1 746 .  S i  l es pre­
m iers son t  recouverts de p laques de ma rbre pein tes, b ien c l i fférentes des plaques de p ie t ra 
du  ra i ta l i ennes, décri ts a i nsi : 'deux grands bureaux d 'h isloire de P V  avec de pierre de marbre 

son voyage d 'Espagne dessus son pourlraicl el celuy de la Reyne el cinq vases dorés sur quatre 

pi/Liers el deux ailes noirs', t ous les a u t res sont  en marque terie, comme ces 'deux grands bu­

reaux de marqueterie représenlanl la Vicloire de P V el son porlraicl', ou ces 'deux grands bureaux 

Armoirie d 'Espagne de marqueterie fond de palissandre'. Enf in ,  il fa u t  noter la présence d 'un o u  
d 'une pa i re de ca b inets su pplémen l a i res, -l' i n venta i re est déchiré à e e t  endro i t  - : ' .  . .  lre's grand 

cabinel lriomphe de P V  fond d'écaille . . .  un grand pieds dorés' . 

A l 'heure a c t ue l le ,  t ro i s  pa i res de cab ine t s  nous son t  pa rvenues, deux en  première pa r t ie  
e t  deux en con t repartie se  faisa n t  écho ,  t a nd is  que deux a u l res cabinets, au  p ié tement  d i ffé­
ren ts, sont conservés dans deux col lec t ions pri vées paris iennes. La pa i re de cab ine ts  en cont re­
par t ie  a é t é  d issociée en 1 944 (1 ) ,  l 'un es t  conservé dans une col lec t ion privée é t ra ngère, 
J 'a u t re est récemment  passé en ventes p u b l iques ( fig .  1 2- 1 3) ,  t a nd is  que cel le en première 
partie fa i t  la jo ie d'u ne i m port an t e  col lect i o n  paris ienne {74 ) .  

Les d i fférences pr inc ipa les résiden t  d a ns la  présence de part ies scu l pt ées de bo is  doré ; 
a insi ,  les exempla ires en con t repart ie se d i s t i nguent  à la fois pa r leurs t ermes représen t a n t  
des personnages mascu l i ns à ! 'a l l u re j uvén i le ,  encadra n t  u n e  s t ruc ture d e  bois doré a jouré et 
dotée d'un méda i l lon  cen t ra !  en marque terie ,  par l a  présence sur leurs f lancs de ces scu l p t u res 
de bois doré, que nous évoq u ions p lus  ha u t ,  a insi q u e  par une superst ruc t u re plu complexe, 
formée d'un t ableau de marq uet erie supp lémenta i re : la Paix terrassa n t  la  G uerre. E nf in ,  s i  les 
cei n t u res de ces derniers son t  marque tées de  rincea ux feu i l lagés, ce l les des modèles en pre-

( 7 1 ) T1 1 .  WoLVESPERGES, 'A 1- l ighly im port a n t  roya l  cabinel on s land by Van Soesl ,  [or P h i l i ppe V ,  K i ng o f  

Spa i n ', Solheby's, The A rl  o f  Flanders, Londres, 3 0  oc lobre 2002, pp.  1 56 à 1 67 .  

( 72)  R .  FABRI ,  op.cit., 1 99 1 , p .  10 1  e l  p. 235 . 
( 73 )  Recensés en Belgique depuis Ie xv1 1 1" siècle, i l s  rurent vcnclus à Bruxelles à la Ga lerie Georges Giroux Ic 

1 5  novembre 1 926, pu is  à la sa l ie des ven les du Pala is  des Beaux-A rls de B ruxel les en 1 94 4 ;  l 'un sera 

vendu à Paris par ma i l res Loudmcr, Poula i n ,  Cornct tc  de Sa in l-Cyr au Pala is G a l l iér::i Ic 28 novem bre 

1 97 1 ,  l o l  60, puis [igura c lans la  collcc l io n  A vel i ne, ava n l  de rcjoinc lre u ne col lec l ion  privéc. Le second 

exempla ire csl  t oujours en Belgique. Lilléralure : J .  BOSMANS, Les cabinels de Philippe V d'Espagne, 

Louv::i in ,  1 885 ; Cat .  Exposi l ion Rétrospective de /'Arl lnduslriel de Bru.xelles, 1 888, pp.  279-280, ca l .  n° 

1 6 1 6 ;  1-1. l I AVARD, op. ei/., L. l i l ,  p.  736, p l .  39 ! comme rcprésen l :rnl  les v ic lo i res de Gui l laume l i l ] ;  
Anonyme, 'Deux meubles l ivren l  leur h is lo ire', Connaissance des A rts, mars 1 959, n° 85, pp .  1 0 1 - 1 03 ;  R. 
FABR1  op.cit., 1 99 1 ,  i l l .  4 5 ;  idem, 1 998, fig. 5, p . 1 82 ;  T1 1 .  WoLVESPERGES, op.cit., 2000, p l . .  ' 15 ,  pp.  1 48-
1 49 e l  op.ei/, 2002 (voir nole  7 1 ) . 

(74 )  L i l l éra l u re :  A nonyme, 'Scènes de la vie m i l i t a i re sur les porles d"t1 n meuble royal', Connaissance des A rts, 
ju in  1 958, n° 76, pp .  1 08- 1 09 :  Ca l .  Expo.,  Louis X I V, Fasles el décors, i\lusée des Arls  décora l i fs,  i\ lusée 
du Louvre, Pavi l lon de l\ larsan, ma i-ocl obre 1 960, ca l .  N° 60-6 1 ,  pl. XI 1 1 ;  1 -1 . D .  i\loLESWORT1 1 ,  Meubles 
d 'arl, 544 chefs d'ceuvre du x v1 ' at1 xx '' siecle, M ilan,  1 969, i l l .  87 ; G . . JEANNEAU, Le Mobilier (rançais, Le 
Meuble d'ébénislerie, Paris, 1 97'1 ,  p. 33, n° 32 . 
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mière part ie ,  u n iquemen l plaq uées d'éca i l le ,  son t  ornées en leur cen t re d'un i mport a n t  cartou­
che de bronze doré .  Ce l u i-ci représen te  une pa ire de prisonn iers aux  poings l iés, se dé tachant  
sur des t rophées m i l i ta i res e t  encadra n t  un  cartouche au  monogra mme couronné de Ph i l i ppe 
V .  I l  pourra i t  avoir  é té inspiré par une gravure a nversoise de Jacques Harrewij n, datée 1 705 
et mon l ran t  les a rmoi ries de l 'É lec leur  de Bavière .  I l  s'agi t-là d'un program me iconogra phique 
remo n t a n t  à la  Rena issa nce (75 ) .  

De te ls t rophées pourra ien t  ra ppeler ceux ornant les cabinets d'André-Charles Boul le, 
qu' i ls soien t en  marque terie flo ra le ou en marque terie mé ta l l ique ('6 ) . Ces é lémen ts son t  les 
u n iques para l l è les i n téressan ts à re lever entre les ceuvres des deux ébénistes ; en  effe t ,  l'évolu­
t ion de la forme généra le des ca b inets en Europe pourra i t  expl iquer à e lle-seu le les  a u t res si­
m i l i t udes ('ï ) .  Les d issembla nces résiden t dans les a rchaïsmes anversois  tels que s t ru c t u res de 
bois doré sur les f lancs du  meub le, ma in t ien des colonnet tes, -cet te  fo is  reléguées sur les cötés 
de la façade et surmon tan t  un pe t i t  socle, prétext e  à un  portra i t  de marqueterie, et ,  su1tout ,  
persis ta nce d'u n décor com posé d e  ta blea u t i ns évoq uan t  d ivers événements rel a t i fs à l a  vie d u  
jeune monarque .  A l'opposé d e  Bou l le, Van Soest  se pla isa i t  à re la ter sur ces cab ine ts  e t  scri­
bans, des h i s to i res se dérou l an l  so i t  en Ch ine, soi t  à la cour du Renard ou, comme ic i ,  penda n t  
les guerres de P h i l i ppe V .  C'est peu t-è l re d'a i l leurs par t rad i t ion qu' i l  prit c e  part i ,  les ébénistes 
anverso is les premiers orna n t  leurs cab ine ts  de t ableaux pe in t s  à l'hu i le évoq uant  les pérégri­
na l ions de t e l  héros, généra lemen t  b ib l ique ou myt hologique .  Ma is  il fut Ie premier à réa l iser à 
A nvcrs des pan neaux rel a ta n t  des fa i t s  h is toriques contempora i ns, à la glo ire d 'un roi .  

Bou l le, a p rès a vo i r  réa l isé à l a  fin du  x v 1 1e siècle, Ie cabinet  a c tue l lemen t conservé au  J .  
Paul  Get ty M useu m  don l l a  sym bo l ique est s i  obscure q u e  les a u teurs n e  s'accorden t  rée l le­
menl sur son sens, préféra par la su i t e  se can tonner dans des décors p lus a bs t ra i t s, composés 
de vo l u tes ou de t o u t  a u t re orncrne n l  dépourvu de sign i fica l ions précises, réserva n t  parfois ce 
róle aux bronzes dorés, comme un  Lou i s  X I V  t ransformé en ernpereur  roma in  e t  en  l l ercule 
t riompha n t ,  posé sur  Ic  va n t a i l  du  cabi net  en  marquelerie méta l l ique  du  Louvre préc i t é  (78 ) .  

( ï.- ) B ru xel les, B ib l io l hèque Hoya lc A lbcrl Ier, Cab inc l  des  Esla m pcs, i l l \'. S l i l  306,1 1  Fol . ;  rcprodu i l c  dans  
l<urfürsl Max Emmanuel, op.ei/" ca l .  1\0 "l ïO. 

( ï6 )  Nous pensons a u x  cabincls suiva n l s :  deux présc n l a n t  au cen l re de ces l rophécs m i l i t a i res une méda i l le de 
Louis X I V, dont  les plus connus sonl  celui du musée J. Paul  Gel l y  (C 1 1 .  8 R E�I ER-DA v 1 0  cl a u l res, Deco­

ralive 1\ ris, an illuslra/ed s111nmary calalogue of the colleclions of the J. Paul Celly Museum, i\la l ibu, 1 993, 

pp. 1 4 - 1 5  ou celu i  de la Wa l lacc col lcc l ion ( P . l l t:G1 1 Es, The \ \ 'al/ace Colleclion, Calalogue of Furnilure. l .  

I l ,  pp. 553-563) o u  celui e n  marquc leric méla l l ique conscrvé a u  muséc d u  Louvre présen l a n l  e n  son ccn l rc 
u 1 1c  rosa cc, Louis X I V  é lan l  rcpréscnlé  sur Ic ,·a n l a i l  ccn l ra l  ( o .  ALCOU FFE et consorls, Le Mobilier du 

J\/ usée du Louvre, T. 1 ,  1 993, p. 60). L'iconographie des l rophées d'i\ ndré-Charles Boul lc  a é lé  largcmcnl  

él udiéc pa r L G 1' S I 1' G I I  Sc11 EURLEER ( ' P ierre Gole  i n  rnl lc glorie i n  hel H ij ksmuseu m', Bullelin van lwl 

Htjksmusewn, 1 993, 11° 2, pp.  92-9 1 ). 

(ïï)  Les caria l idcs de bois doré son l un élémen l d'ameublemenl lypiquemenl fra nçais. les A m·ersois nc l"adop­
l a n l  que forl  l a rd dans l'ébénis lerie.  

( ï8 )  Sur !'exemp la i re du muséc Ge l ly, rnir  nolc  ï6. Sur cclui  orné de Louis X I \' en empcrcur roma in  du 
musée du Louvre, \'o ir  D . .  \ 1 .cO l ' FFE cl  consorls, op.cit" p. 60.  Cc cabincl est  l "un des derniers que réalisa 
Boul le, ,·ers 1 ïOO. Il préscn l c  lou les les nouYellcs caraclérisl iqucs des cabinels de cel l c  époque : i l  csl c 1 1  
rnarquclerie  m é l a l l ique, Boul le  : iba nc lonna n l  délï n i l i ,·emcnl l : i  1mirquclerie de bo is  exol iques, cl. csl  or­
donnancé d i ffércmmen l : Ic va n l a i l  cen l ra l  renfcrme en fa i l  unc série de l i ro irs, landis  que ceux qu i  a u l re­
fo is  l 'cncn d ra ien l  sonl déplacés sur les cólés du rneublc. Les piél cmenls, en ou l re, son l ,  ccl lc  fois, 
com posés de pieds gai nes. 
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Fig. 1 0 . Projet de bureau plat el profil d 'un carlonnier el son support, gravure de la serie des Nouueau:t deisseins 

de meubles el ouurages de bron:e el de marqueterie invenlés el gravés par André-Charles 80111/e, chez i\ la rieLLe, 
planchc 3, vers 1 705- 1 707 ( repris de l'ouvrage de Samoya u l l ,  A ndré-Charles Boulle el sa Familie, p. 2 1 6) .  

l e i ,  nous sommes l o i n  des  débu L s  du  règne de  Lou is  X IV ,  q u i  v i ren t  l a  réa l i sa l ion des  cab ine ts  
les  plus embléma t iq ues, vo i re mème a pologé t iques : ceux de Cucc i ,  d'a bord ,  -Les cabinels de 

Diane el A pollon, commencés en 1 662 ou ceux d i t s  de la Gloire el de la Verlu, achevés en 
févricr 1 667- ou ceux de P ierre Gole ,  a ppe lés Les cabinels de la Guerre el  de la Paix, mieux 
connus depuis les  recherches de Ca l in  Demetrescu (7n ) .  L e  progra mme iconograph ique  des qua­
t re dcrn iers es t  des  p lus i n té ressa n Ls pour no t re propos e l  Ic  dessin des  ca b ine l s  de la G uerre 
et de la Pa ix ( fig. ! ! ) , exécu té par Cornei l l e  Gole, Ie fi ls de l'ébénisLe ,  mon L re, a u  een L re, I e  
bus Le  du  ro i sur  un piédest a l ,  deux priso n ni ers, sem ble-t -i l ,  à ses pieds, t and i s  qu 'unc  inscrip­
L ion sur les n iches de ga uche et de dro i t e  évoq ue les suj e l s  représen tés : à ga uche,  les ' Ta­

bleaux de la prise de 1\11 ars al' et à dro ite,  'l\11 ignalures la prise de Dunkerque'. La descri pt ion 
de deux de ces cabinels Lémoigne, en o u tre ,  d'un décor voisin des cabinels de Ph i l i ppe V :  'Lou! 

/edit cabinel couvert de pelils lableau:r de m ignalure qui représenlenl les combals el les siéges de 

( 79 )  C. Ü E M ETH Escu, ' Domenico Cucci, Le plus baroque des ébénisl es de Louis  X I V', L 'Estarnpille L 'O�jel d 'arl, 
oclobrc 1 996, pp. 60-63. 
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Fig. 1 1 . Cornci l lc  Golc, Les Cabinels de la Guerre el de la Paix d e  PiPrre Gole, l ivrés :i Louis X I V  vers 1 667, 
gra vure.  Bcrl in ,  Kuns lh ib l io l hek ( voir  L' Eslampille-L 'Objel d 'arl, ocl obre 1 996, p .  62). 

1 05 



T l l l BA U T  WOL\' E S P ERGES 

vil/es (ails depuis Ie régne du Roy', t a nd is  que  Ie second,  appclé ce lu i  de la G uerre, 'les por/rails 

du Roy de France el du Roy d 'Espagne, avec plusieurs pelils lableaux de mignalure qui représen­

lenl des combals' (x0 ) . Le choix des t hes représentés  n'est d'a i l lcurs pas l rès é lo igné de la fa­
meusc t en t ure de L 'f! isloire du Roi, t i ssée aux  Gobel ins sous la d i rect ion de Cha rles Lcbrun,  
re la t a n t  des hauls  fa i t s  des premières a nnées du règne de Louis X I V ,  de 105 1 à 1 668 (8 1 ) . 

Si nous avons évoq ué p lus  hau t  Ie p i é l cmcnt  de bois c loré e l  l' i n l' luence proba b lc  de Da­
n ie l  l a ro l ,  i l  esl  L cmps d'abordcr l ' iconogra phie de  ces pre L igieux cab inc ts .  Sur Ic va n l a i l  
cen l ra l  de chaque cab ine l ,  nous re l rOU\"Ons  I e  jeune  Ph i l i ppe \' en majest é ,  l róna n l  sur u n  
piédes t a l  au  bas duque l  son l  cnchainés d e u x  prisonn iers, I c  t o u l  u r  un  fond de t ro phécs mi­
l i l a i res. La figurc du  ro i ,  que nous pouvons rapprocher de son porl ra i l  gravé pa r 
C .  Vermeulen en 1 70 1  d'a 1 rè · V iv ien (82) , esl surmon tée d'unc Renom méc jouan L  du  cor de 
chassc c l  tena n t  unc ma ppcmonde ou  a ppara i l  l 'Espagne el  Ie  nom de Madrid .  En dessous, 
un  L i ro i r  aux cótés évasés jouc Ic ró le de soc le .  Au  fron ton ,  la déesse de la Paix L crrassc J\ l a rs, 
d icu de la guerre . Les ·o lon nes encadra n t  les L ro i s  t ravées son l  ornées de bus lcs de Ph i l i ppe 
V, surmon tan t  ses i n i l ia lcs PV .  De part et d'a u t re de la L ravée cen t ra le, hu i l  t i ro i rs son l  ornés 
de scènes m i l i t a i rcs L rop peu préciscs pour pouvoir les ra t l acher à une quelconquc ca mpagne 
connuc .  

En cffe t ,  l e s  sujc l s  rcpré ·cntés sur  chaquc pa i re de cab ine ls, soi t  seizc t i ro i rs au  Lo l a l ,  
n'o n L  pu è t re ra pprochés de manière conva inca n l e  d e  gravures contempora i ncs, en c c  sen 
qu' i l  n'a pas é t é  possi b lc  de rc l rouvcr les scènes in extenso, qu'el les soicn L  c l 'origi ne frança ise 
ou f lama nde.  Van  Socsl a u ra i l - i l  joué  de l a  mèmc man ière que pou r  les ·cr ibans à décor 'à la 
Ch i ne', c'est-à-dire pa r rcconsl ruc l ion d'un décor à part ir de mu l t iples gravure don l  i l  n'a ura i l  
gardé q u e  certa i ns dé la i ls (8:1 ) ?  Cerl a ins  a u t eurs y décèlcron l  peu L -è L re l a  ma in  d e  Van der 
Meu len ,  dont une pa r l i c  de  l'ccuvrc fu t gravée pa r Sébas l ien Leclerc l 1 637- 1 7 1 4 J , c l  à q u i  
n o u s  devons des vues des p l u s  import a n tes  ba t a i l lcs d e  Louis X I V  ou la fa meuse séric des 
Tenlures de l 'li isloire du Roy, t i ssécs pour la première série aux Gobel ins  e n l rc 1 665 e l  
1 680 (8 1 ) .  \'a n  Soesl é l a n l  a nvcrsois, nous dcvons éga leme n l  nous tou rncr vers des cruvres 

(80) . J .  G L - 1 FFREY, lnuenlaire général du l\lobilier de la Couronne sous Louis )\ / \! ( 1 663- 1 7 t.5) ,  Pa ris, L . I ,  1 886, 

p .  1 38, n° 57-58. 

( 8 1 ) D.  i\ I EY ER , L 'llisloire du !toy, Paris, 1 980. 

(82) Bru xelles, B i b l iol hèque royale, C; 1 b ine l  des Eslarnpes, inv .  N° . I l  9 1 . 1 5 1 . Le j e u ne roi csl vu de l rois  

quarL ,  arbora n l  Ic col l ier de In Toison d'or, rcv è l u  c l "unc  armurc el  l.cnanl  en ma i n  so 1 1  sce p l rc, dont  nous 

1 1c  voyons que  Ic  1 1 1a 1 1chc .  I l  présc n l e  Ic mèmc a i r  j uv é n i lc .  

(83) I l  csl i n l éressa nl  de nolcr 1 1 1 1 c  ma nière ide n l iquc  de l ra ,·ai l ler à la ma n u fac l u rc de i\ leisscn .  q u i  réa l isa 

e n l rc 1 7 1 3  e l  1 7 1 9  u n  service a u  décor représc n l a n l ,  de surcro i l ,  les principa lcs ba l a i llcs de la . ucccssion 

dï�spagnc ; i\ I .  CASS I D Y-GEIGER.  " Repraesenlalion Belli, ob successionem in Regno llispanico . . . . \ Tea ser­

,·icc and Garni l u rc by l hc Sc/1war;/o/ Decora lor  lgnaz Preisslcr·, Melropolilan ,1f use11m .fournal. vol .2 1 ,  

1 989, pp. 239-25 1 .  

(8 1 )  S n r  Sébasl ien Lcclerc. voir i\ I .  P1ü;AUD,  Bibliolheque nationale, lnvenlaire fonds (ran ·ais, Gra1Jeurs d u  x 1•11 ' 
sipcfe. T. 8, Sébaslien Lee/ere (2 vol . ), Pa ris, 1 980. Qua n l  à la l e n l u rc de L'J-lisloire du Roi, voir  D. � IEYEH,  
op.cit. ( n o l e  8 1 ) . Ccl l c  série fu l  d'::t i l le u rs largemenl com plCléc p a r  l a  ma n u fac l u rc de Bea u va is, sous I c  

l i l rc d e s  Conquèles du Hoi, m a i s  la m è m e  remarque sïmposc q ua n l  aux ra pprochcmcnls  a ,·cc l e s  scènes 

o rn a n l  ces cabinels .  
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Figgs. 1 2- 1 3 . Le Cabine/ de Philippe \' d 'Espagne el  un détail. a l l ribué ti \'an . oes l ,  
vers 1 ï 1 3, co l lcc l ion pri,·ée. (Copyrigh l Sol hcby's) 
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réa l isées en F landres à la  mème époq ue : les quelques gravures de siège de Gaspa rd Bou t t a ts, 
! 'a u t e u r  des v ues de son magasin ,  ne son t  pas dé l erminantes. Par cont re, une gravure de 
Jacques Harrewij n ,  Le siége de Belgrade, datée 1 688, présen lc  q uelq ues déta i ls  i n t éressa n t s  
pour  notre étude .  A i nsi ,  nous  voyons dans  I e  co in i n l'érieur ga uche, une tente deva n l  laque l lc  
d isc u tent  l 'É lecteur de Bavière e l  ses  généra ux, tro is en re tra i t ; pu is, derrière ceux-c i ,  un  
quart ier de ba t terie composé de c inq huches e t  de q ua t re canons deva n t  lesque ls  s'a ffa i re n t  
de nombreux solda t s, tand is  q u'a u cen t re, u n  j e t  de bou le ls  d e  canon, la issa n t  sa t racc dans Ie 
c ie l ,  a t te in t  la v i l l e .  La p lupar t  de ces dé ta i ls son t  repris, s impl i lïés et démunis  de fond sur nos 
cab ine ts, du  mo ins sur cer ta ins  t i ro i rs. I l  n 'y a pas de ra ison que Van  Soest a i t  agi  d i fférem­
ment  pour les a u tres scènes. 

L'his torique de  ces meubles impor lants, -les ca b ine ts re la t an t  des exploi t s  guerriers mar­
quan t s  son t  t rès rares- est pl u töt  con troversé . Au t refois a t t ribués à André-Charles ] ou l le, leur 
ra t ta chcmen t à l 'ceuvre de  Van  Soest ne semble p lus  pouvoir è l re con tred i t. Par con tre, leur 
da l e  de  créa t ion pose d'ép ineux probles. Si Fabri  y voya i t  une oeuvre réa l isée en t re 1 694 e t  
1 7 1 6, !'a u t eur de la no t ice du  ca t a logue de ven te  de 1 97 1 ,  proposan t  aux enchèrcs u n  exem­
pla i re en contrepartie ,  I e  da t a i t  vers 1 7 1 3, da te du  Tra i l é  d'U l recht qui met t a i t  l'i n  à la  guerre 
de Succession d'Espagne. 

L'a nnée du sacre du pe t i t-f i ls  de Louis X I V ,  1 70 1 ,  const i t uc de tou te  façon une da l e  a n l e  
quem.  I l  semble  en  effet peu créd ib le  q u e  d e  tels meub les a icn t  é t é  réa l isés ava n t  cel t e  d a l e  
pour un  autre pr ince européen e l  que  V a n  Soest a u ra i t  accommodés, su i te aux  changemen l s  
po l i l iq ues, i n t rodu isa n t  de nouve l les a rmoiries e t  de nouveaux ta b leaux pour son i l l u s l re 
c l ien t .  D'a u tre par t ,  l'ex is tence d 'une série si importa nte de meubles, sep t  ou h u i l ,  desl inés à 
ce pri nce t o u t  j us te  conforté dans ses pouvoirs par Ic t ra i t é  d'U t rech t ,  pourra i t  ind iquer  une  
comma nde récen te ou p lu tó l ,  I e  t erme semble mieux a pproprié, un  espoir de comma ndes. 

A regarder de p lus  près les cab i ne ts conserYés, nous pou rrions d'a i l l eurs nous dema ndcr si 
Van Soest a u ra i t  osé représen te r  de te l l e  manière Ic jeune Ph i l i ppe V,  s implemen l ap rès une  
v ic lo i re peu  déc is ive ou a près son a vènemenl  sur  Ie t róne, à l'àge de 1 7  ans?  Ph i l i ppe V n'est­
i l  pas figu ré en roi va inqueur, t ena n t ,  dans sa ma in  dro i te ,  la couronne  d'Espagnc e t ,  dans 
ce l le de  ga uche,  Ie scept re roya l ,  t róna n t  sur un piédes l a l  au  pied duque l  son t  encha lnés deux 
solda ts  va incus  a u x  poings l i és ,  cel u i  de dro i t e  port a n t  un  casque orné d'un a igle, regard a n l  à 
ses pieds un bouc l ier  orné d'u n a igle bicépha le, symbolc de l'A u t riche .  Un te l  décorum nc 
devra i t - i l  pas p lu töt correspondre à l'événement marquan l  Ie déb u l  de son règne, la reconna is­
sa ncc de la légi t i m i té de son tröne,  q u' i l  ava i t  mis p lus  de l reize années à obten i r, par Ic t ra i l é  
d '  t recht ? M a lheureusement ,  s i  c e  L ra it é  I e  confort a i t  sur I e  t róne d'Espagnc, i l  pouva i t  éga­
lemen t sign i fier  un échec, la perte des Flandres, q u i  passa ient  sous domina t ion  a u t rich ienne .  

Nous ne voyons pas non p l u s  à q uel le  occasion ce  pri nce remporta des  v ic lo i res sur  des  
na t ions ennemies, pu isq ue a près la défa i t e  de Rami l l ies, i l  ne gagna p lus  a ucun succès décis i l' 
sur  I' \ u l riche, l 'A l lemagne, les Pays-Bas et J 'Anglet erre coal isés con t re l u i  et la Fra nce de 
Louis X I V .  Ces événemen ts  h is toriq ues perme t t en t  d'éme t l re cerl a i nes réserves quan t  à u ne 
rée l le commande de t e ls ca b ine t s  par Ph i l ippe V, t o u l  comme nous restons dubi L a L i l' qua n L  à 
la men l ion 'Le siége de Meenen de S1\ SE' ment ionnée plus hau t ,  car aucun l ivre d 'h is lo i rc ne 
c i l e  de v ic lo ire écrasa ntc de l 'É lec teur  pouvant j us t i lïer la rèa l isa l ion d'un cabinet  à sa gloi rc .  
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Van Soest sera i t- i l  allé au  devan t  d'une cornrnande de Phi l ippe V ,  hypothèse tout à fait 
crédib le  (80) ou, encore rnieux,  ces cabinets auraie n t-i ls pu  ê tre comrna ndés par l'É lecteur de 
Bavière pour orner une  des résidences pri n cières en  Belgique,  ce qu i  expliquerai t  p l us a isé­
ment !'archaïsme des modèles? Ces meubles ressemblent en effet a ux oeuvres que l 'ébéniste 
proposa i t  fièrement à la l o terie orga n isée dans ses magasins  en 1 695 et cela révèle bel et bien 
Ie retard pris par Van Soest,  qui ,  confron té à la réa l isation d'ceuvres extrèmeme n t  irnportan­

tes, au  l i eu d'innover, s'éta i t  au  contra ire contenté de reprod u ire des modèles q u'il maîtrisa i t  
bien et  q u'i l  n e  pouva i t  ou  ne vou la i t  pas varier. Une éventue l le commande pour un  palais en  

Flandres, tou t comme son éloignement parisien, ou d'autres soucis marquaient  sa nouvel le vie, 

pourra i en t  expl iquer Ie choix porté vers un type de rneu ble,  abandonné à Paris depuis une  

qu inzaine d'a nnées, voire vi ngt-c inq,  par  André-Charles Bou l le  e t  ses confrères. 

Les cabinets fure n t-i ls réglés et par qu i ,  ornèrent-ils une  résidence dépendant du pouvoir 
espagno l ?  Nul  ne Ie sai t ,  aucune  trace d'un envoi en  Espagne n'est rnalheureusernent  conser­

vée et nous ne pouvons nous résoudre à érne ttre de plus amples hypothèses. En ou tre, il fau t  

se rernémorer les tro ubles q ui régna i e n t  à Anvers e n  cette fin d e  règne de Louis X I V  e t  l es 

nombreux déboires f ina nciers qu i  comrnençaient à affl iger Van  Soest à l 'époq ue .  E nfin,  i l  ne 

fau t  pas oublier Ie désir du  marchand de vendre l ' intégra l i té de son stock, a lors q ue les cabi­

nets é ta ien t encore en t reposés dans ses rnagasins d' Anvers. S' i l  pressentait la  ven te imminente 
de ceux-ci , ne les aura i t- i l  pas tou t  s implement subst i tués afin de les l ivrer à Ph i l ippe V ,  

plu tö t  que l e s  vendre à son  gendre ? Nous  pensons donc  q ue l e s  cabinets restèrent  à A nvers 
et qu ' i ls y furent  cédés par la suite,  ce qu i  expl iquerait la présence de deux d'entre eux en 
Belgiq u e  depuis  Ie xv1 1  I e  siècle .  

Marchand de stat u re i n ternationale e t  digne successeur  des puissa nts négocian ts anver­
sois, au départ, Ie tou rn a n t  que  prit la ca rrière de Van Soest sui te à sa rencontre avec Maxi­
mil ien de Bavière, cumulé  au  changemen t pol it ique des Fla ndres, l 'entraîna vers une  fa i l l i te 
inéluctable ,  lui qu i  é ta i t  promis à une réussi te exemplaire .  Jarnais autant  la poli t ique n'avait 

in flué  sur l'ceuvre d'un ébéniste : Ie tra ité d'U trech t  et ses conséq uences drama t iques pour Ie 

commerce d'A nvers, son ma uvais choix poli t iq ue, trad u i t  par sa persista nce dans son a t tache­

ment à l 'É lecteur de Bavière, ne fire n t  q ue précip i ter  sa chute .  Le röle de Paris s'affirma n t  
comme capi tale artist ique dès les années 1 665- 1 675, n e  pouva i t  que desservir l'expa nsion de 

son ceuvre d'ébéniste. E n  effet ,  les nornbreux princes et  c l ients français, a insi que plusieurs 

cours étrangères, prirent l 'habitude de comrnander e t  de se fournir chez les ébén istes parisiens 

dès la f in  du règne de Loui s  X I V ,  notamment chez André-Charles Boul le ,  dont les créat ions 

raffinées, frui ts de ses  recherches quot id iennes pour améliorer les forrnes et  l es décors, relé­

guaien t à mille l ieues les meubles de notre Anversois ,  qui ne  pu t ,  faute de temps ou trop 
occupé à ses affaires de banqui er, s'adapter au  goût nouvea u .  

(85) Comme i l  I c  fi t pour la  pa i re de  tables du  chà Lea u d e  Beloei l (vo ir  n o Lc 30), à l ' iconographie com plexe, 
mais pouvan L  cert a i nement  se rapporter à J 'un ou  l'au tre prince a l lemand ou au tr ichien.  On ne peu t que 
déplorer qu' i l  n'c u L  pas Ie temps d' in Légrer les armoiries d u  cl ien L .  
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ANNEXE 1 :  Inventaire des meubles e t  marchandises d'Henry Van Soest e n  1713. 

(Arch .na t . ,  M .C . ,  L I I I  / 30 novembre 1 7 1 3 ]  

n o ta : Ie docu men t ,  v u  son mauva is  é ta t, e s t  conservé à l a  réserve d u  minu tier cen t ra ! ;  nous 
remercions M. Boudignon de nous avoir fac i l i té  la consu ltat ion de ce précieux texte ; les man­

q ues résu l t a n t  de ce mauvais  é ta t  son t  i ndiq ués par des pe t i ts poi n ts e ntre crochets .  

* Inventaire des meubles appartenant à moy Henry Van Soest, qui sont à son do­

micile à Anvers : 

Chambre du deuanl, 

11° l :  deux grands  burea u ,  un t riomphe de marque terie, Histo ire de Horloch a vec deux hercu­

les dorée,  

2:  deux grands  burea ux  de  la C h i ne de marque terie doré ,  

3:  deux gra nds bureaux d'h is to i re de 'f> avec de pierre de ma rbre son voyage d'Espagne 

dessus son pour tra i c t  et ce luy de J a  Reyne e t  c inq vases doré sur qua t re p i l l i ers e t  deux 

a illes noir ,  

4 :  u n  tres be l  pet i t bureau de Fra nce de marqueterie travail lez de bestes e t  poissons i n-

d iennes sur hu i c t  p i l l iers a vec de pe t i tes bou lles d'argent ,  

5 :  un d i tt o bureau t ra va i l lez de  t o u te sorte  de couleurs crotesques, 

6 :  une tab Ie  de  parade très bel le de  marque Lerie, 

7 :  deux gra nds bureaux d'un fond de cu ivre de  marqueterie représentant  I e  si ège de Mee­

nen de SAS E, 

8 :  deux gra nds bureaux de marque tterie représen tan t  la Vic toire de  'f> e t  son portra ict ,  

9:  deux grandes b i b liothèques a vec deux portes fond de cuivre de marq u e terie sur qua t re 

p i l l iers dorés, 

1 0 :  un bureau  de la Ch ine  fond éca i l l e  de marqueterie, 
1 1 :  un grand  coffre de  toi lette fon d  d'éca i l l e  de marq ue terie, 

1 2 :  deux grands  Reynard de  Vos fond d'éca i l le sur q ua tre pi l l iers de pa l i ssa ndre, 

1 3 :  un pet i t  coffre de to i le t t e  deux pieds de lond fond d'ébène, 

1 4 : six gra nds bureaux de la  Ch ine  de pa l i ssa ndre de marqueterie ,  

1 5 :  ( . . .  ] et v ingt deux t i roirs à deux portes sur q ua tre p i l l iers, 

1 6 :  un pet i t  bureau fond de eu ivre sur qua tre p i l l iers dorés, 

1 7 :  u ne gra nde ta ble d'éca i l le  t rès bel le  sur qua t re pi l l iers d'éca i l l e ,  

1 8 :  deux cab inets de pierre de  marbre en  pein tures avec miroir dehors ga rni de cuivre ,  

1 9 :  deux grands bureaux A rmoiri e  d'Espagne de marqueterie fond d 'un bois  de  pal issa ndre ,  

20 : deux  d'ord ina i re R eynard de Vos d 'un  bois de pal issa ndre sur  qua t re p i l l i ers, 
2 1 : un pe t i t bureau de  la Ch ine fond de pa l i ssandre, 

22 : u n  bureau de pali ssandre ermonié a vec de  corniche en frize sur qua tre p i l l iers, 

23 : un gra n d  corn pto ir  avec deux grandes portes pour rne ttre de pap iers sur bu i t  p i l l iers, 
24 : un gra nd bureau de pa l issandre avec de par t  terre sur hui t p i l l i ers, 
25 : une grande  tab le sur qua tre pieds dorés, 

26 : deux pet i tes ta bles fon d  d'ebe ine sur qua tre pieds dorés, 
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27 : une peti te  co mode avec une porte et un t i ro i r  de pa l i ssan dre, 
28 : Une grande table de pa l i ssa ndre avec un t i ro i r  sur  q uatre p i l liers, 
29 : une grand  e ta ble de parade fon d  de pa l i ssa ndre e t  bou lles dorées, 
30 : une ta ble de parade fond de  pa l i ssa ndre sur q u a t re p i l l i ers dorés, 
3 1 : deux gra ndes ta bles de pa l i ssandre avec un t iroir avec de consoles dorées, 
32 : un pet i t  bureau de cu ivre et d'ébène a vec des conso les  dorées, 
33 : tro is tables a escri re a vec un t i ro ir  [ . . .  ) ,  
34 : u n  pe t i t  ecri to i re très bel le  d'ebenne,  
35 : un  pet i t  tab le  de campagne avec du  cu ivre & damas, 
36 : deux cabinets  d'ébène sur un  ba l lustra de avec des p i l l i ers dorés et console, 
37 : un  b ib l iot hèque de  marq ueterie fond de pal issandre ,  
38 : un  miro ir  de 5/4  avec u n  l isté d'ebenne ,  
39 : une gra nde commode fond d'ében ne sur  hu i t  p i l l i ers, 
4 0 :  un pet i t  bureau fond d'ébenne  sur q u a t re p i l l i ers dorés, 
4 1 : une tab le  de pa l i ssandre avec un t iro ir  sur q u a t re p i l l i ers, 
42 : une gra nde caisse a mestre des ha b i t s  de pa l i ssandre avec des festons dorés, 
43 : un d i t to ,  
44 : u n  grand b u rea u de l a  Ch ine  de deux gra nds p i l l i ers dorés, 
45 : deux pet i t es menagiers de marq ueterie dorée, 
46 : un miro ir  de cris t a l  * dorée a vec un capi t a ! , 
4 7 :  [ pas  de 47 ] ,  
48 : u n  pet i t  bureau d'ébenne su r  s i x  p i l l i ers, 
49 : un m iroi r  d'un a u ne a vec Ie l i s te  d'eben ne, 
50 : deux petits burea ux  de t ro i s  t i ro irs sur quat re pieds dorés, 
5 1 : un gra nd bureau fond  d'ébenne des q u i nze mist ères sur deux gra nds pieds dorés, 
52 : qua t re gueridons de pa l l issa ndre avec des cha p i  tea ux dorés, 
53 : deux gra nds miro i rs de  5/4 avec de grands l i stes dorés, 
54 : un gra nd bureau la monarch ie  de quat re t i ro i rs sur qua t re p i l l iers dors de marque té  . . .  
55 : [ . . .  ] t rès grand  cab inet  tr iomphe de )!> fond d'écai l l e  . . .  u n  grand  pieds dorés, 
56 : deux tables t rès bel les de marqueterie fond d'écai l le sur quatre pieds dorés, 
57 : deux gueridons t rès be l l e  de marqueterie fond d'éca i l l e  sur quatre cap i taux dorés, 
58 : deux miro i rs de 5/4 a vec des l istes dorés, 
59 : une commode de France  à f leurs, 

[ Les tab leaux ,  l à 6 1 ) 
Meubles, 

- deux gra nds escrans de perre, 
- deux chenets de cu ivre, 
- une table pour Ie t hé ,  
- une grande ca isse de porce l a i ne, 
- un c laviss inghe, 
- deux gra nds fa u te u i ls ,  
- un  l i ts avec des ridea u x  f lammé, 
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- une chambre de cuir doré fond noir, 
- une chambre de Leatures, 
- une chambre de tapisserie d'au t lisse, 

- une petite chambre avec des cuirs dorés fond noir, 
- une grande chambre avec Leature, 

- un l i t  avec de  rideau jaun ,  
- une chambre de  cu ir  dorrée coul leur vif, 
- un lit avec des rideaux jaunes, 

- une chambre de cuir doré fond noir, 

- une chambre de tapisserie d'autelisse, 

- six grands p lats porcela ine fine, 

- deux grands enfants de marbre, 

- deux l its pour la servante,  
- quatre l i ts de  p lume,  

- trois matelas, 

- cinq couvers, 

- six tambours de flancal  vert et  rouge, 

- onze p ieces de tableaux sur la chambre des enfants, 
- un grançl poisl ou  etuve de fer, 
- un  de plus petite,  

- seize tambouins  d'espagne .  

* Inventaire des marchandises entre les mains de monsieur Anthoine ven den Bus­

som, estant sur la bourse à Anvers, appartenant à Monseur Van Soest, 

- vingt-quatre douzaines cornes de schalnage oou i nstruments, 
- sept demi douzaine de broches, 

- c inquante-six petit d'yvoi r, 

- onze petite f lutte d'oux, 
- six enfants dans des petites caisses, 

- dix neuf pan iers de soye, 

- onze petites caissses de figures, 

- trois caisses de corne de chasse, 

- cinquante sept tabaquiers d'yvoir, 

- un  pacquet de  battons, 
- dix-neuf glaces à feu,  

- hu i t  pommes de cachet d'yvoir, 

- quarente qua tre canifs, 
- sept pommes pour des battons, 
- quinze tabaq u iers, 
- trente et  une oumettes longues, 
- quarente six ditto courte, 
- vingt e t  une d i tto p lus  grande, 
- dix d i t to p lus  pet i t ,  
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- hu i t  flajo lets, 

- huit estuis avec cu i l ler fourchettes et cou teaux,  

- un bras d'yvoir, 

- hu i t  boutei l les d'alabastre, 

- quarente six l ivres d'ardoises, 

- deux scha lmeye de hace ou instruments, 

- [à suivre ] ,  

- une armoire d e  poupon, 

- deux acordances de flu tes, 

- cinq douzaines de Christ de bois de pa l ine ,  

De bureau, 

1 - un grand Reynard de Vos de qua tre t iroirs, 

2 - un bureau de deux t iroirs avec des figures indien nes, 

3 - un bureau de cedre de p a lissandre de deux t i ro irs, 

4 - un di t to ,  

5 - un bureau de trois tiroirs de marqueterie, 

6 - un bureau de trois t iroirs sur quatre p i l l i ers, 

7 - deux bureaux de quatre t i roirs sur deux crotesques, 

8 - un bureau de deux t iroirs d'ebenisterie, 

9 - deux commodes de quatre t i roirs de cu ivre, 

10 - u ne table de campagne de pa l issandre, 

1 1  - quatre tables de cedre a escrire sur un p i l l ier, 

1 2  - une caisse de quatre t i roirs de marqueterie, 

1 3  - un d i t to  de trois tiroirs, 

14 - trois tab les de toi lette de pa l issandre de  marque terie, 

1 5  - une table d'Olyve, 

1 6  - trois jeu de trictraq ,  

1 7  - trois t iroirs a escrire avec des  i nstru ments, 

1 8  - deux ditto trava i l lez, 

1 9  - cinq di tto de marqueterie, 

20 - deux l istes de marqueterie pour des miroirs, 

2 1  - un ditto indienne, 

22 - sep t  pieds de croix ,  

23 - qu inze l istes de miroirs, 

24 - un grand orge, 

25 - un d i t to  petit ,  

26 - quatorze l iste doré, 

27 - un grand tableau représentant  la paix,  

28 - trois ditto de fleurs, 
29 - deux gra nds ditto vingt et un pieds de long et quatorze de h a u t ,  les qua t re éléments, 

signé el paraphé ne vrielur aucl fin de l 'acle passé. 

1 1 4 



HENRY V A N  SOEST, M ARCHAND ÉBÉN I STE ANVERSOIS 

* Inventaire des meubles appartenant à M. Henry Van Soest qui se trouvent dans la 

maison par luy occupée, size dans la rue Comte de Salazar à Bruxelles,  Scavoir : 

Dans la chambre du secrétaire, 

- [ tableaux . . . .  ] ,  

- un fauteuil e t  c i n q  chaises garnis de toile verte, 

- un bureau uny de bois de pal issa ndre,  

- une table de bois couverte de  toi l le ,  

- une bibliothèque de blanc bois avec un  rideau ,  

[ . . .  ] 

Dans L'apparlemenl de M .  Lauwes [sic ] ,  

- six sièges d e  drap . . .  

- un  bureau u ny d e  bois d e  pa l i ssandre, 

- une table de cedre en marqueterie de bois, 

- un ecran a six feuilles en fleuve, 

- un trumeau de  trois p ièces avec un quadre doré, 

- deux peintures . . .  

Antichambre, 

- onze tableaux 

Quarlier d'en bas, 

- un trumeau . . .  

- une table d e  marbre sur un  pied doré, 

- deux plats dorés en q uarré avec deux pagots, 

- deux ditto long avec deux pagots, 

- deux miroirs avec les quadre de  marqueterie, 

- une pendule de Paris,  

- un grand bureau, 

- deux grands vases de fine porcelaine sur !edit b ureau,  

- deux gueridons très grand noir e t  doré, 

[ 1 5  à 1 7, tablea ux ] ,  

A ntichambre d u  bas, 

1 2  - un bureau noir de bois d'ebenne hauteur de quatre layes, 

1 3  - a u tre du bois de cedre avec de celuy de palissandre, 

1 4  - un grand m iroir, 

[ 1 8  à 24, tableaux]  

Chambre d'en bas, 

[25 à 27, tableaux] ,  
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Dans nolre quarlier, 

1 - u n  grand bureau de bois d'ebenne a mettre du papier séparés en h u i t  en deda ns avec une  
gra nde horloge et u n  a nge, 

2 - un grand coffre de to i l e t te, avec cu ivre, éca i l l e  de tortue et a u t res couleurs, sur un pied 
de même, 

3 - un peti t  burea u de marque terie, 
4 - idem en marque terie,  
5 - deux bureaux de France de marqueterie, 
6 - une grande table a réserves de marqueterie, 
7 - un bureau de bois d'ebenne ,  
8 - deux tab les  no ires de  bois d'ebenne ,  
9 - tro is  gra ndes conso les dorés, 

10 - u ne gra nde horl oge, 
1 1  - un  trumeau de six pieces avec un quadre doré, 
12 - un bureau de cedre, 
13 - un  pet i t  coffre de marq ueterie,  
14 - une grande tab le a escrire, 
1 5  - un m i roir, 
16 - une caisse de marq u e terie ,  
1 7  - un bureau en quarré de  marqueterie, 
1 8 - ydem un bureau de marqueterie, 
19 - une t able a escr ire de marqueterie ,  
20 - deux au t res t ab les a escrire, 
21 - une caisse en qua rré, 
22 - deux caisses d i t to en  quarré, 
23 - a u t re ca isse en quarré, 
24 - au t re en quarré, 
25 - une  table de ca mpagne de pa l is-sa ndre ,  
26 - u n  bureau ouvrage de Neuremberg, 
27 - deux miro irs d'une a u ne de hau t ,  
28  - deux  pet i ts burea ux  a escri re ,  
29 - deux pet i ts coffres, 
30 - une grande escri to i re dans une ca isse de bois, 
3 1  - une  ca isse de to i le t L e  de  marqueterie, 
32 - un quadre de m i ro i r  de  to i l e t te ,  
33 - u n  miroir de to i le tte ,  
- deux o uvrages de bo is  doré pour gardeven t ,  
- deux quadres dorés, 
- neuf consoles dorés gra ndes et p e t i  tes, 
- deux double bras de cu iv re doré, 
- deux autres d i t to ,  
- deux s im pies d i t to, 
- une tê te dorée, 
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- u n  grand Mercuri u s  de bronze avec  u n  cupidon dessous, 
- une Ca in  et A be l  de bronze, 
- deux grandes jeunes ercu les, 
- un venus nud,  
- u ne mercure et  une  a ndromède, 
- u n  gra nd apol lo,  
- deux c hevaux de b ronze, 
- deux testes de  bronze, 

Chambre du Haul, 

[ 3L! à 5 1 ,  tab leaux] ,  
52 - un pet i t  b ureau ,  
53  - deux gueridon ,  sep t  gra ndes pièces de poce la ines, d ix pe t i tes pièces d i t to, sept gra ndes 

pago ts, quat re pet i ts  c l i t to,  deux l ic ts garnis, . .  " 
[ 54 - u n  tablea u ] ,  
5 5  - u n e  table d e  seclre avec u n  tapis a l a  turq uoise les a rmes d e  l 'Électeur d e  Bavière f'orme 

d'un gardevent a pet i ts  poin ts, 
[ 56 - 57, tablea ux ] ,  
58  - u n  m i ro ir  avec d u  rouge sur la glace 

Signé el paraphé au dessous de l 'acle passé devanl Le nolaire e i  Paris, ce 23 décembre 7 7 7 3. 

ANNEXE 2 :  Liste des effets appartenant à l'électeur de Bavière et confiés à Van 

Soest en 1 706 après la bataille de Ramillies,  actuellement à Bruxelles ; 

[ Arch . na t "  T/ 1 53-36, cote  1 33 ]  

Lisle des effels apparlenanl ei S.A .S .E .  de Baviére que se lrouve acluellemenl a brusselle lesquelles 

sonl ceux que j'avois mis en main de van sous/ en 1 706 immedialemenl aprés la balaille de Rami­

lies. Il ne faul pas faire allenlion sur ce que les nombres ne soienl plus dans l'ordre par raporl que 

de lems en lems l'on acherche des Caisses lanl a Mons qua Namur el aussi que plusieurs effets on/ 

eslé liré hors de leurs caisses selon la silualion diff érenle ou ce sonl trouvé ceux a qui Ie Sr van 

sousl les avoil donné en garde lanl pour les mellre en seurelé que pendans les demenagemens qu 'ils 

onl f ail, 

n° 1 - I e  grand  burea u de marqueterie qui esto i t  c l ans  la chambre de despeches L enan l  la 
chambre de S .A .S .E .  [ chez M. waulers ] , 

n° 36 - six pieces de bronze [ idem,  en caisse] ,  

n °  37  - h uict  p ieces d e  bronce ( idem ] ,  
n °  39  - u n  escran de  douze feu i l les ouvrage de  la  Ch inne [ en caisse chez I e  s r  Van Sousl J ,  

n° 4 1  - u ne tab le  de marqueterie a p lusieurs t i ra ns, 
11° L J2 - deux ecritoi res en forme de geridons marqueterie [ chez van sous/ mais ne sonl pas en 

caisse ] ,  

n °  43 - Ie pied d e  l a  pendu le  du bea u cab ine t  [ chez M.  waulers, en caisse ] ,  

n °  4 4  - d i x  pieces d e  bronze a savoir  h u i t  figures e t  deux chevaux [ chez van sous/ en caisse j ,  
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n° 4 5  - Ie  bureau d u  pet i t  cabinet tenant la  chambre ou  S .A . S .E . couchai t  au  Cartier den h a u t  
[ chez M .  waulers, en caisse j 

n° 46 - Ie coffre de marq u e terie dans laque l le i l  a l a  garn i ture d u  pet i t  cab inet tenant  la 
chambre de S . A . E  [ chez M .  waulers ] 

n° 4 7  - lescrans dun  cotté doré e t  p i n t  a la crotesque  e t t  de lautre cotté de damas bleu [ chez 

van sousl en caisse] ,  

n°  49 - Ie cannapé es t  I e  deux  fauteu i l les d u  be l  a ppartement  les garnitu res ont  esté emmene 
du  premier abort  [ wa uters] 

n° 50 - deux caisses-le douce plians du bel le appartement les garn i tures ont esté emmenné du 
premier abort [ chez van Saust ] 

a savoir, Ie fau teu l le du  pet i t  cab inet  den haut  de v lour f lorage les matelas les deux pet i ts  
dossiers d u  l i th  de repos du  mesme cabinet  est tout ce qui  depens [ chez van Saust ] 
- la pendul le du bea u cab ine t  du cart ier den bas [ c hez van Saust ] 
- un  a u tre pendul le  avec Ie cab inet  sur laquel le  ! 'on la pausé de marqueterie [ chez van Saust ] 
- deux pet ites caisses de bois chaque cont i ent  t ro is  pet i tes f igures ch ino ises [ chez van Saus t ]  
- un  bureau de  marqueterie l e s  figures a la  ch inoises [ chez van Saust ] 
- u n  a ut re table de marqueterie avec des layes [ c hez van Saust ] 

Il y a encor des pieces qui ce doivenl lrouvez el comme homme d 'a{{aire de Mons van Sousl * esl 

venu ce mal in d 'A nvers ou il demeure il m 'a dil que ce qui peul manquer ici se lrouvera audit 

A nvers de plus je vois dans la maison du Sr Van Sousl plusieurs choses que je crois apparlenir 

a S .A .S .E.  mais comme ils ne sonl pas nollé sur les mémoires que j 'ay lesquelles furenl {ail avec 

assé de présipilalions lors qu 'on mil les e{{ecls en seurellé baplisle pourra mesclaircir de doulles ou 

je suis lorsquil sera de retour dans celle ville puisqu 'il a eslé présenl de même que moy a loul ce qui 

sesl {il pour lors Ie 1 5  {évrier 1 7 15  {ormé celle lisle el envoie Ie jour daprés 1 6eme de Brusselles d 
Sa inl-Cloud ; 

NB il ce nomme van Busdom doil avoir en main un chrisl entre deux bourraux, Ie loul de bronze. 

Le 25me el 26me mars 1 723 je me suis in{ormé d Bruxelles pour savoir ce que ces meubles eloil 

devenus, sans rien avoir pu apprendre icy même parler a M adlle waulers l 'A inée qui m 'a dillle que 

la servanle que Ie Sr van Sousl avo il ici lorsque je m in{orme celle lisle Elesl venue lever les E{{els 

qui eslail chez Elle passé quelques anées sans savoir ce qu 'elle en a {ail, celle servanle élanl au­

jourd 'huy inbecille L 'on ne peul rien aprendre par elle j 'en avois vouloir escrire au Sr van Busdom 

a A nvers pour savoir par luy ce que les e{{els sonl devenus lequel il m 'a répondu ne la pas savoir ; 

ainsi recourl au Sr van Sousl d Paris. 

Noms des pieces de Bronze qui ce lrouvent entre les mains du Sr van Sousl lesquelles sonl dans les 

caisses sous les nombres suivanls, 

n° 36 - deux centaures gro u ppe a n t ique, m i l l iagre ant ique ,  deux figures assises Venus e t  
Flore, un Torrau  a nt ique,  une  grouppe de t ro is  f igures Paumone.  

n° 37 - Hercule a nt ique,  Le rapt des Sabinnes ant ique,  Diane a la chasse an t iq ue,  L'a i r  f igure 
de Femme, Deux Termes Le Sole i l  et la Lune f igures de femme, 

n° 44 - La venus de grece a n tique,  unne grouppe Venus et mercure, L'Ent inois  deux fo is, 
Deux chevaux an t iq ue, ne  grouppe Merc u re avec un  enfans, L'Apol lon ant iq ue, 
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Cayn e t  Abe l  a n t ique G rouppe, Un  Flu teur  a n t iq ue, Les t ro i s  v isages doré de la Bel le  
Chém i n née, Les deux B ras  de  la be l le  Chemminnée a me ttre les Bougies, Deux au t res 
bras de  la Cheminnée du pe t i t  cab ine t  de Cart ies de S .A .E .  madame.  

Ce que dessus marqués sonl des caisses comprises dans la lisle formée Le  1 5me février 1 71 5, la­

quelle lisle pari ce 1 6  me suivanl avec ce mémoire de Brusselle pour Sainl-Cloud. 

SAMEN VATT I NG : 

Dankzij de on tdekking v a n  onu i tgegeven a rchiva l ia  i n  de Parijse A rchives Nalionales 

kwamen het  leven en de loopbaan va n de l aa tste belangrijke A ntwerpse meubelmaker, Hen­
drik Van Soes t  ( 1 659- 1 726) in een n ieuw dagl icht te staan .  

V a n  Soest w a s  e e n  meest e r  i n  zij n v a k  en  een welvarend hande laar. H i j  s laagde erin o m  
a angesteld t e  worden t o t  Banquier e l  pourvoyeur d e  lëlecleur de Baviére d e  Paris. N a a r  aanle i­
d ing h iervan besloot hij zij n A ntwerpse werkplaa ts van de hand te doen .  H ij l ie t  daarom een 
u i t voerige i nventar is maken van al  zij n koopwaren .  Deze inventa ris is,  voor zover bekend,  
een u n icum i n  de wereld van de  A n twerpse meubelmakerij . 

Een vergel ij ki ng met de P a ri j se product ie u i t  dezelfde periode rel a t iveert de a rt i st ieke 
draagwijd te  van zij n oeuvre, dat wel iswaa r  boeiend is, maar ook get uigt  van de achterstand 
d ie de An Lwerpse meubelma kerij aan het e inde van de 1 7de eeuw opge lopen heeft ten aanzien 
van de ontwikke li ngen te Parijs .  Pa rij s had z ich ten  t ijde Lodewijk X I V  i mmers ontwikkeld 
t o t  de a rt is t ieke hoofdstad v a n  Europa . 

SUMM A R Y : 

The discovery o f  unpub li shed a rch ive rnateria l  i n  t he Paris A rchives Nalionales has shed 
new l igh t  on the l i fe a nd career o f  t he last famous A ntwerp furni tu re maker Hendri k  Van  
Soest ( 1 659- 1 726). 

Van Soest was a master o f  h is  L rade a nd a prosperous merchan t ,  who succeeded in 
hav ing himse l f  appoi n t ed Banquier el pourvoyeur de l'élecleur de Baviére de Paris. Thereupon 
he decided to  d ivest o f  his A n t werp workplace, and had a det a i led i nventory drawn up of a l l  
h is merchand ise .  The i nven tory is, a s  far as w e  know, u nique i n  t he A ntwerp furni t u re-ma k­
ing world. 

Comparison w i t h  L he Paris p roduct ion  o f  the same period re la t iv izes the a rt i s t i c  qua l i ty  
of h is  work, wh ich  whi l st certa in ly  a t t rac t ive, a lso tes t i fies t o  t h e  ex ten t t o  wh ich  An twerp 
furn i t u re ma rking a t  t he end of t he 1 7t h cent u ry had fa l len behind developmen t s  in Paris, a 
c i ty which i n  Louis X l V's t ime  had become t he a rt ist ic capi t a !  of Europe.  
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Anne-Marie C L A ESSEN S-P E R É ,  De Slerckshof Collectie. The Slerckshof Colleclion (Stercks­
hof Studies 23) ,  Antwerpen-Deurne, 2003, 239 p . ,  i l l .  en couleur e t  en noir  et bla nc, 
I SBN 90-6625-043-7 . 

Le Musée provincia l  du S terckshof à Deurne, a nciennement musée des arts décora l i fs ,  cha ngea 
d'orie n ta t ion en 1 992 et devin t  Ie Centre de l'Orfévrerie. Bien q u'une partie de ses col lect ions fu l 
déposée dans des musées et inst i t u tions,  des pièces maîtresses ont été conservées, e t  font  l'objct de 
cette publ ica t ion .  Après une in troduction q uadri l i ngue, qui  évoque l 'historique des col lect ions, Ie 
catalogue proprement d i t  prése n te les col lections q u i  re lèvent de d i fférents domai nes techniques 
du 1vc au xxe siècle. Chaque reuvre est  ident i fiée, a ttribuée, décri te. La no lice comprend des ins­
criptions, des marq ues, et parfo is  des références b ib liographiques fort ut i les. Les données techn iques 
e t  l a  provenance des reuvres les complè ten l .  Le texte est bi l ingue néerla nda is-a ngla is .  En ra pporl 
a vec la voca t ion actuel le de l ' instit u tion ,  Ie noyau princ ipal  du musée est const i tué par la collec l ion 
d'orfèvrerie e t  d'argenterie. L'auteur  donne un a perçu très représenta t i f  des pièces d'orfèvrerie c ivi le 
et rel igieuse, pr inc ipalement de nos régions : Anvers en part icul ier, les Pays-Bas méridionaux,  et la 
Belgique de 1 830 à nos jours.  Le fa i t  d'avoir conservé des cruvres réa l isées dans d'au lres ma téria ux 
est fort j udic ieux : el les offrent  un aspect complémen ta i re permettant  d' intégrer l'argen terie dans 
des ensembles a rt ist iques de ! 'époque,  si J'on pense, par exemple, au mobi l ier, aux verres e t  cérami­
q ues oü les productions a nversoises son t  mises à J 'hon neur. L'au leur a tcnu com p te éga lement des 
obje ts évoquant  Jes tradit ions p lus  popula ires, comme les réclames, les menus de jours de fè lcs.  
Bien q u' i l  ne s'agisse pas de chefs-d'reuvre, ces pièces i l lustrent des coutu mes de nos régions. On 
est frap pé par la très gra nde d iversi té des rna tériaux et Ie röl e  majeur des acqu isi l ions de la f in du 
x xc siècle, com me par exemple Ie legs exceptionnel de porce la ines de Tournai  du xv1 1 1 c siècle, 
qu'Henri Reyni ers fit au  Sterckshof  i l  y a une vingta ine  d'années. 

On soul ignera la présentat ion très soignéc de ce l te pub l icat ion qu i  s'i nscri t dans la séric des 
é tudes du Musée : un lay-out très cla ir,  J ' indica l ion des époques par signe l coloré al l a n l  du rouge 
br ique au bleu, en passa nt  par Jes d i fférentes tein tes de mauve et une lrès bel le docu menla l ion 
photogra ph ique .  La fin du volume comporte les photos des marques, un index el  unc b ib liogra ph ie .  
Ce cata logue, adapté à un l arge p u bl ic ,  est un out i l  indispensable pour conna i tre la richcsse de 
notre patrimoine .  

Cla i rc D u M ORTIER 

Elly CocKx-l N D ESTEGE en Jos M . M .  H E R M A N  m . m . v .  Georg Ao LER en Jan  STOR M VAN 

LEEUWEN,  Sluitwerk. Bijdrage Lol  de terminologie van de boekband, Brussel 2004 (Ar­
ch ives e t  b ib l io thèques de Belgique .  Numéro spécial = Archief- en bibl io theekwezen in 
B e lgië .  Extranummer 7 1 ) , 36 p . ,  50 i l l .  Prij s :  7,50 EUR, verzending n ie t  i n begrepen.  
Verkrij gbaar b ij Archief- en bib l iotheekwezen in  België, Keizerslaan 4 1 000 Brussel .  

De afgelopen decennia hebben boekhistorici i n  toenemende ma te aandacht geschonken aan 
het boek als object .  Deze verschu iving in  de in teressesfeer heeft de nood doen on ls la a n  aan  hel 
ontwik kelen van  een specifieke terminologie die in ternationaal gedragen wordt .  I n  hel Nederla ndse 
taalgebied neemt het Belgisch-Nederlands Bandengenootschap hierbij het voortouw.  1 n de re-
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cenlsle publ ica t ie  worden de  meeste d iverse vormen van sluitwerk van boekbanden geana lyseerd . 
Elk Lype, e lk element wordt beknopl beschreven en i n  kleur geïllustreerd. Van elke term wordt 
daarenboven de vertal ing in het Du i l s, het E ngels en het  Frans gegeven.  

Voor een bui tenstaander lijk t  he t  opstel len  van een dergelijk gespecialiseerde terminologie 
well icht  een wat overbodige luxe. Maar iedereen die regelmatig geconfronteerd wordt met beschrij­
vingen van oude drukken zal  gri f toegeven dat de vaagheid waarmee een aantal  ma teriële aspecten 
vaak beschreven wordt niet a l leen storend maar d ikwij ls ook misleidend is .  Deze i n  detai l  u i tge­
werkte terminologie maakt het  mogel i jk dat  ook n iet special isten in de toekomst h e l  correcte 
woord ku nnen gebru iken.  De verta l ing van d e  Nederlandse begrippen i n  de drie belangrij kste we­
tenscha ppelijke talen maakt het  raadplegen van bui tenlandse catalogi een stuk makkelij ker. Hoe­
wel tevens du idelijk word t d a t  de termen vaak elkaar net n iet  volledig dekken. 

Het decora t ieve aspect komt nauwelijks aan bod waardoor toeschrijvingen aan een regio of 
een periode gro tendeels ontbreken .  D i t  zou in  he t  kader van een zu iver terminologische handleiding 
trouwens een stap te ver betekenen. Ondanks deze beperking is  deze publ icat ie n ie t  a l leen bestemd 
voor boekh istoric i .  K u nsth is torici en zelfs archeologen zullen er  zeker hun voordeel u i t  halen.  

Raf  V A N  LAERE 

Brigi tte DE KEYSER ,  Layers of illusion . The M ayer van den Bergh Breuiary .  Lud ion ,  
Ghent-Amsterdam,  2004, 4°, 208 p . ,  i l l .  en  cou leur  e t  en noir et  b lanc .  I SB N : 90-
554 4-53<1 -7 .  

Ce joya u de l a  min ia ture ganto-brugeoise a trouvé un  a uteur e l  u n e  édi l ion d ignes d e  lu i .  
Dans l a  meil leure trad i tion d u  brévia ire, texte e t  min iature s'i nterpellent e t  se  mettent l 'un l'au t re 
en évidence. 

L'ouvrage s'ouvre sur l 'historique de la  col lection qui ,  en  2004 , a célébré Ie cen tena ire de sa 
fonda l ion par Henriette i\fayer van den Bergh . Ce fut en effet pour abri ter les ceuvres d'art rassem­
blées pa r son fï ls, décédé quelques années a uparavan t ,  qu'elle prit non seulemen t l'in i tia tive de la 
const ruc t ion du musée mais qu'elle envisagea aussi sa survie et  sa croissa nce en insta lla n t  un 
consei l  de « régents » qu i  Ie d irigera i t  et qu i  s'est  perpétué j usqu'à nos jours. Acquis par Fri lz en 
1 898, Ie  brévia ire n'é ta i t  cependan t  pas Ie témoignage d'un bibliophile ardent .  La collection ne 
comple que six manuscri ts de d ifférents types, et son proprié ta i re semble avoir é té surtout préoc­
cupé par Ie musée qu' i l  envisagea i t  pour abri ter les p ièces qu'i l  ava i t  réun ies. 

A !'origine,  Ie l ivre é ta i t  « protégé » par une rel iure past iche néo-goth ique, trop serrée, qu i  
menaça i t  son in tégri té e t  empèchait  sa  consu l ta tion .  A !'occasion de sa restaura tion e t  de son dére­
liage, un reportage photogra phique exceptionnel ,  dont Ie lecteur de eet ouvrage profi le  abondam­
ment, a aussi permis une étude minut ieuse d u  manuscri t ,  impossible comme le l ie  a u parava n t .  
E l a n l  donné la richesse du  sujet, on ne peut que survoler les problèmes sur lesquels l'a . s e  penche : 
défïn ir  Ie slyle gan t o-brugeois, son gout de la nature, des scènes prises sur Ie v i f, des personnages à 
mi-corps, les bordures margina les au décor abondant,  les tons modulés s'accorc lant  avec eux, l'em­
ploi de la perspec l ive,  enf in  la  cli ff iculté que Ie lecteur a, face à la c lextérité de l'art iste, de se 
renclre compte qu'il est <levan t  un chef-cl'ceuvre minuscule et non clevant  un paysage inf in i .  Ret ien­
nent aussi l'a t tention de ! 'auteur, Ie va-et-vient  entre peinture, minia ture,  dessin et au tres formes 
cl'art s ;  elle ra ppelle l'i n fluence q ue de grands maîtres comme Campin,  Petrus Christus, Rogier Van 
der  Weyclen, ou l ' in tervent ion  de H ugo Van der  Goes, de Gérarcl David, de Gérard Horenbout ,  
eurent  sur  Ie  Maitre de Maximi l ien, S imon Ben ing, Ie Maître de Jacques I V  c l 'Ecosse et leurs a te­
liers. Les exposi t ions « l l l uminat ing the R e naissance »,  qu i  eurent l ieu à Los A ngeles au  Getty e t  à 
Lonc lres, à la Royal Academy of Arts en 2003-2004 l 'avaient magistralemenl  démontré .  El les o n l  
aussi permis d'imaginer l a  cl iff iculté de préciser p a r  quel(s)  artiste(s) et clans quel les l im i tes d'espace 
et de temps, les thèmes, les moclèles, les recet tes, furent  véhicu lés, in terprétés et avec que !  bonheur. 
Tou tes ces choses compliquent  singul ièrement Ie trava i l  des historiens de !'art e l  c lans Ie cas qu i  
nous  occupe, expl iquent  à la fois l es  clifférentes mains qui  o n t  ceuvré à ce  magnif ique manuscri t s i  
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abondamment en luminé, e t  l a  superv1s10n d 'un « maître » qu i  en a assuré l 'unité de concept ion .  
Reste la frust ra tion de ne connaître n i  Ie  destina ta ire, n i  Je  commandi ta ire de ce bel obje t .  L'a . ,  
ayant  mis  en  évidence p lusieurs é léments qu i  confirmen t  une  i nfluence portugaise,  avance Ie nom 
de Marie de Cast i l le  (bel le-sreur de Marguerit e  d' A utriche, et deuxième épouse, depuis Ie 17 mai 
1 500, de Manuel  l er, rai de Portugal) à qui  Ie bréviaire aura i t  pu ètre destiné ; mais j usqu'ici cette 
hypothèse, a ussi séduisante soi t  el le, a ttend encore confirma t ion .  Notes, bibl iographie ,  transcrip­
tions des i n t i t u lés d u  manuscrit ,  i ndex des minia tures et de leurs au teurs, i ndex des manuscrit s  
cités et  index onomast ique ,  complètent ce très be l  ouvrage. 

Christiane VAN DEN B ERGEN-PANTENS 

Claire DuMORTIER et P a trick HABETS, Porcelaine de Tournai. Le service d 'Orléans. Ed.  
Rac ine .  Bru xel les, 2004 , 1 90 pp . ,  103 i l ! .  en coul .  et en no i r  et b lanc ,  6 repro d u c t ions 
de factures. Cette édit ion de luxe a pu être réal isée grace au  soutien fina ncier de  la 
Ceramica Stiftung Basel .  

La préface de l'ouvrage est due à Madame A n toinette Fa)i-Hallé ,  Conservateur généra l  du 
Pa trimoine e t  D irec teur du  t fusée nat ional  de céramique à Sèvres. Le l ivre se  divise en  l rois par­
t ies : L'historiq ue-Les décors-Les formes. L'h istorique s i tue la  porcelaine tendre de Tournai dans 
l 'histo ire de la porcelaine européenne, fa isan t  la dist inc tion entre la porcela ine d ure à base de kao­
l in ,  comme cel le de Meissen e t  la porcela ine tendre créée dans les manufactures fra nçaises et éga le­
ment à la manufac ture de Tournai ,  fondée en 1 750. 

Le premier chap i tre est consacré a ux services de lable en porcela ine de Tournai .  Le lhème des 
oisea ux fa isa it  partie du répertoire décorat i f  à Sèvres, dès 1 755-56. A Tournai ,  dans les a nnées 60, 

l ichel  Joseph Duvivier, peintre hautement qualif ié,  origina ire de celte v i l le ,  et qui ava i t  fait son 
apprent issage dans la manufacture de Chelsea en A ngle terre, décora des services aux oiseaux de 
fantaisie .  Puis,  dans Ie dernier quart du xv 1 1 1e siècle, Joseph l\fayer devenu premier peinlre de la 
manufa c ture de Tournai ,  produis i t  des services aux o iseaux de Buffon.  

C'est sous sa direct ion que fut exécuté Je service de 1 600 p ièces que Ie duc d'Orléans comman­
da en 1 787 à François-Joseph Peterinck, fondateur e t  d irec teur de la manu fac ture de Tourna i .  Le 
service du duc d'Orléa ns est Ie seul dont une facture générale donne une description exhausl ive.  De 
grands ensembles de pièces san t  encore conservés. La collect ion de v\/ indsor comporte 600 pièces 
acquises en 1 803 et 1 806 par Ie prince de Ga l les, fu tur Georges IV. Mme Louis Solvay et Monsieur 
P ierre Solvay léguèrent  aux Musées royaux d'Art et d'H istoire cinquan te-hu i t  p ièces de ce serY ice 
en 1 994 .  

Les auteurs se  sant a t tachés à cerner la personna l i té du duc d'Orléans. Pu i s  su i l  l 'hisloire de  
toutes les pièces du service qu' i ls situent dans Ie contexte h istorique et  artistique de !'époque .  
L'é tude des décors fai te  avec rigueur, prouve que Ie  principe iconographique de ceux-ci réponda i l  
au  goüt du Siècle des  Lumières et à J 'anglomanie du  duc d'Orléans. Outre Ie décor aux oiseaux de  
Buffon,  des insectes et des  médai l lons à l'an tique, font chacun l'obj et d'un chapitre.  Le  bul  des 
a u teurs fut non seulement de décrire tou tes les pièces de ce service mais aussi de situer ce dernier 
dans Ie  contexte h istorique e t  art ist ique de !'époque. 

Le programme iconographique comporte, ou tre Ie  décor aux oisea ux, celui des insectes et des 
méda i l lons à l'a nt ique qui font  respectivement l'obje t  d'un chapitre. L'engouement pour les sciences 
correspond aux progrès de la botanique et de la biologie dans la seconde moit ié du xv 1 1 1° siècle. La 
manufa cture tournaisienne prend pour thème décorat i f  les oiseaux d'après B uffo n .  Les gravures 
d'Edwards et de Ca tesby serviront aux peintres de Tournai .  O utre les modèles offerts par les gra­
vures, les peintres décora teurs avaient recours aux l ivres i l l ustrés dont bon nombre était  conservé 
dans la bibl iothèque de la vi l le de Tournai .  En 1 757, cette b ib l iothèque avait  ouverl ses partes au  
publ ic .  E l le  conservai t, en tre a u tres, des ouvrages scientif iques tra i tant  d'ornit hologie, de zoologie 
et de botanique .  Les pein tres décora teurs de la  manufacture de Tournai y t rouvèrent de précieux 
modèles.  On sa it ,  en effe t ,  q ue Peterinck y empru n ta l'ouvrage de Jean-Ange Canin i .  Joseph 
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l\ layer, premier pcin l re de la manufa c l u re, mi l  a u  poin l  un  programme iconogra ph ique  s'inscrivant  
dans Ie courant ph i losoph ique  c l  csl hét ique  de !'époque .  

Pour Ie service d'Orléans, on  réa l isa des  porcelaincs à ! ' image de celles que  Sèvres a exécu tées 
en  1 784 . Mais clans les méda i l lons, les tètes à l'ant ique  sont rempla cées par des insec les el Ie fond 
« Ta i l land ier » verl par divers lypes de rincea u x  or sur fond bleu de roi .  Les j a l les, sea ux à glace, 
j a l les à punch,  seaux à bou lc i l le sont  ornés de camées dont Ph i l i ppe d'Orléans posséda i l  u ne col lec­
l ion .  Les tè les à l'an l ique son l  placécs clans des méda i l lons ovales sans i nscript ion .  A cóté de ces 
lè te  , i l  y a de véri lables porl ra i l s  en grisa i l l e .  Tou les les pièces, à l'except ion des j a t tes, son t  or­
nées de pe t i ls méclai l lons dans lcsq uels évoluen t des insec les. Mayer a i n t rodu i t  une gra nde variété 
cl'orncmenls or sur fond ble u .  On en compte environ une cen la ine .  

La lypologie des  formes consl i t u c  la  troisième part ie de l'ouvrage e t  offre u n  a perçu des  usa­
ges de la fin du xv 1 1 1° s iècle .  Le service c l 'Orléans comprend vingt-sept formes d i fféren les, parfois 
en plusieurs grandeurs. 

En  annexe, les au leurs rcproc lu ise n t  e t  commentent  des documents  d'archives concerna n l ,  en­
l re a u l res, la Fac l u re généra lc du service d'Orléa ns, les fac tures du Prince de Gal les, la liste des 
prix des pièces du service de Cobenzl ,  l'offre de prix d'un service bleu e t  or. Su ivent  les no les 
concerna nt  les t rois pa rl ies de l'ouvrage, la l is te des i l l us tra tions et  u ne bibl iographie  exhaust ive .  

En conclusion, un  ouvragc l rès comple t  réal isé avec  un  souci  scien t i f ique remarquab le .  
An ne-Ma rie M A R I ËN-Ü UGA RDIN 

Lucy FREEMAN SA N D LER,  The Lichlenlhal Psaller, and lhe manuscript patronage of lhe 

Bolwn family. Harvey M i l ler  Publ i shers-Brepols, London-Turnhout ,  2004 , 1 80 p . ,  1 1 9 

i l l . ,  w i th  34 i n  colour .  I BN : 1 -87250 1 - 1 3-3. 
Le psa u t ier Lichlcnhal ,  porle Ie nom forge de l'abbaye voisine de Baden Baden dans les ar­

ch ivcs de laquel le il esl conscrvé ( ms. 2 ) .  Exécu té vers 1 380 en A ngleterre, il fu l c lécouvert en 1 987 
e l  i c lenl i fié imméc l ialemcnl comme u n  manuscri t remarquable, l ié à la fami l ie Bohun. C'est son 
é l uc lc m inu l icuse qu i  esl l'objc l  de ce t rava i l .  

L'ou vrage débu l e  par u n  la bleau généa logique de ce l le importa n te fami l ie  qu i  s i t u e  précisé­
men l les mss re l rouvés j usqu'à présen t e t  leur  ayanl  appartenu .  ( p .  1 1 -28, l is le des mss ; p. 1 72- 1 74 ,  
b ibl iogra phie) .  Les premiers bibl iophi les en  son t  H u m phrey, V l e  comte  d e  Hereford e t  d'Essex 
( 1 309- 1 36 1 ) et son neveu et successeur  H u m ph rey V i l  ( 1 342- 1 373), q u i  eure n l  à leur  service copis­
les e l  en lumineurs c lans leur chà leau  de Pleshey (Essex ) ;  l'a u l eu r  s'efforce c l'en c lé terminer les in­
l crven l ions tanl en paléogra ph ie  q u'en m in ia t u res (oü les gro lesq ues son t  nombreux)  el sou l igne 
!'a mbiance « fami l ia le » qui u n issa i l  ma i t res et a rt istes a lors. Le mariage de Mary ( c . 1 369- 1 394) ,  f i l le 
de l l umphrey V i l  cl de Joan ,  fï l le de R ichard,  comte c l 'Arunc le l ,  avec Henry Bol i ngbroke, pe t i t-fils 
d'Edouard ! I l  et fu l u r  ro i d'Angleterre sous Ie nom de Henry IV, ouvre à la fam i l ie  Bohun,  déjà 
pu issa n te.  de nouvellcs perspcc l ivcs. Les six e n fants  issus de cc t l e  un ion fero n t  d'ava n lageux ma­
riagcs e l  joueront c lésormais un  ró le important  dans l 'h istoire d u  pays. C'est certa incmen t en vue ou 
à !'occasion de l 'union de sa lï l le Mary q ue Joan commanc l i la ce somptueux psa u t ier donl  Ie décor 
et  la mise en page pa rlicu 1 ièrc mcn l soignés se c léma rq uen l des ouvrages com ma nc lés pa r ses prédé­
cesseu rs. Les armoiric roya lcs, ccl lcs des Bohu n  et ccl les de lcurs aïeuls par a l l ia nce les B u t ler e t  
les Courlenay, prouvenl que  la  commande in it iale es t  b ien  Ie fa i t  des  Boh u n .  L. Freeman n'ex­
pl ique cepenc lant  pas Ie choix de ces a rmoiri es qu i  ne sont pas liées d irec tement à l' in téressée. 
Peu t-è t re peu t -on comparer leur  présence avec celles des armoiries de fa mi l iers ou de parents  re­
présen lées dans Ie psa u t ier de Guy  de Dampierre ( Bruxel les, K B R ,  ms .  1 0607). L'ensemble du dé­
cor, nolammenl  héra l c l iquc ,  préscn te  un aspecl plus cérémonieux,  p lus  offic ie ! .  Le ms. Ie plus 
comparable est Ie fameux psa u l ier L u t t re l ,  lequel  aya n l  appartenu à Geoffry Lu l l re l ,  inclul dans 
son calcndrier la men l ion des c lécès de plus ieurs membres de la fa mi l ie  Bohun .  

L'a u teur  nous  offrc un l ravai l  l rès i n téressa n t : i l  comporle ou t re une  é t ude d u  mécéna l fami­
l ia l ,  une  descrip l ion d u  ms. avec commenta ire d e  ses i l l us lra l ions et  de son contenu ,  l'é lu c le  compa-
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ra t ive de son contexte ar l ist i que  e t  h istorique ,  ! ' index des mss aya n t  appartenu aux Bohun, les 
en trées du calendrier e t  une b ib l iogra phie .  No tons que les planches en couleur reprodu isent les fo­
l ios à l'échel le  de l'orig ina l .  

Ch rist iane V A N  DEN B ERG EN-PANTENS 

Claude GAJER et P ie tro SABATTI , Les plus belles gravures d 'armes de chasse, Pa ris, Ha­
tier, 1 998, 1 60 p" i l l .  I SBN : 2 .7438.0208 .0 1 .  

C e  t rès beau volume, magnif iquement i l lustré, mon l re Ie soin que  les armuriers e t  les ar t is tes 
graveurs accordèren t  aux décors de ces armes q ui deviendra ient  un  jour les campagnes les p lus 
i n t imes des c hasseurs. Ce fut  cependant  u n  travai l  de séduc t ion,  car a lors que les a rmes à feu 
étaien t depuis longtemps u ti l isées pour la guerre, et décorée el les a ussi , les armes de chasse ne 
fure n t  employées q u'à part ir du xv 1 °  siècle. La chasse é ta i t  un dro i t  féodal  et  pendant des siècles 
un  privi lège de la  nob lesse. Cel le-ci ,  pa r nature conserva l ricc, préféra a u  t ir, la chasse à courre , la 
faucon nerie ou l e  tir à l 'arba lè te .  L'arquebuse n'apparu l comme arme de chasse qu'à parl ir  de 1 500. 

La forme et l a  tenue des armes de chasse évoluèrenl: à !'origine, e l l es ne s'épau la ien t  pas ; c l les 
se posa ien t parfois mème sur la poi tr ine .  Il fal l u t  q u elq ues cen tai nes d'a nnées pour que les crosses 
adoptent  Ie pro f i l  que nous leur conna issons e t  qu i  forrnent Ic charnp du décor. Celu i-ci est gravé, 
porte des incru s t a t ions ou peu l  ê tre rehaussé de gouache .  Les scènes cynégét iques que l'on y l ro uve 
son t  Ie fru i t  de l ' imagina t ion de l'a r l is l e  mais s'i nspiren t  a ussi de ca rlons de tapisserie ou de l ivres 
de modèles. L'évolu t i o n  des méca n ismes de percussions, lcurs d iverses mises au poin l ,  l 'emploi de 
poudre avec ou sans fumée, pu is  ce lu i  de cartouches rigides, dont il n'est pas lieu de d iscu ter ic i ,  
dé terminent  néanmoins Ie choix et  l 'agencement des décors, e l  ceux-ci d i ffèrent  selon les pays et  
selon les  ateliers. « L'essentie l  de ce l ivre est  de savoir  dans que l le  mesure les  préoccupat ions es lhé­
t iques des fabricants e t  des u t i l i sa t eurs o n t  profi té ou se sonl  accommodés de ces oppor lun i lés ou  
de ces  impéra t i fs. » 

De très bel les pho tos pcrmc l t en t  d'apprécier Ie la len l  des graveurs q u i  a l l i en l  la v ir luosi lé  
techn ique  au  sens de l a  composi t ion,  dans l'espace très pa rt icu l ier qu i  leur est dévo lu .  Tou le une 
gra m maire s'y décl i ne : gravure à l 'cau-forte, cise lure,  i ncrusla l ion, darnasqu inure,  dorurc,  l ra i l e­
ments de surfaces des mon lurcs de méta l ,  scu lp ture des crosses en bois. Les s lyles son l  l ou l  a ussi 
d ivers : slyle renaissance avec ses gro lcsques, ses rincca ux cl scs damasqu inures, part icu l ièremen l 
prisées dans Ie monde germa nique  et aux Pays-Bas a u  xv 1 °  siècle ; l'Tta l ie du Nord prend Ie rela is 
dès Ie deuxième q uart  du xv 1 1 °  sièc le .  Une école d'ornernent isles d'une q ual i té  « éblou issa n l e  » se 
développe à B resc ia .  En France,  à la mème époque, les imprimeurs font  c irculer des pla nches mon­
t ran t  des réa l isations des armuriers, e t  la c ircu la t ion de ces rnodèles combina n l  gravure, cisc lure e l  
incrus ta t ions. Les décors baroques, insis lan t sur l 'aspec l  l héà l ra l ,  se développen l  e n  Europe a u  
cours des x v 1 1 °  e t  XY1 1 1° siècles. L' influence frança ise e s t  prépondéra n te alors q u e  les régions ger­
maniq ues sou ffren t  du manquc d 'un i té  e t  d'inspira l ion nouvel le. L'école de Brescia conserve sa su­
périori té  dans la péninsu le ; q ua n l  aux  Anglais,  ils su iven l Ic s ly le l'ra nçais en met lanl  l 'acccn l  sur 
!'aspect fonct ionnel  e t  sur la sobriété ,  s'opposan t  en cela à l 'exubérancc affichée sur Ie Con l ine n l .  l is 
prisen t  part i cu l ièrernent Ie slyle néoc lassique ,  fortemen t  i n fl uencé par l 'Ant iqu i té  et les a pporls my­
l hologiques. A u  x 1 x0 siècle, les cen l res principaux de l'arquebuserie de l uxe son l Paris, Liège e l  
Londres ; vers 1 900, Liège devicnt Ic premier produc lcur  armurier, m i l i ta i re e t  c ivi l ,  du  monde.  
En ce qui  concerne l 'arq uebuserie e l  son décor, c'est la sobrié lé  angla ise qui  !ïnalemenl i n f' lucnccra 
tou te  l 'Europe et ra mènera à de plus j ustes proportions l 'orncmcnta l ion des arm es deven uc l rop 
indépendante de leur  fonct ion réc l le .  « Les armuriers a nglais riva l isen t  de génie pou r  accordcr la 
lechno logie à la b ea u té e t  à la sobriété » .  Et ce san t des firrnes angla ises qu i  réa l isent  a uj ourd'hu i  
encore les  armes de chasse les  p lus prestigieuses ofl'er les aux personnal i tés l es plus en vue ou aux  
c l i en ts  les p lus  exigean ts. 

C'cst ce que démont re ce l exle q u i  all ie si heureusemcn l un propos très spéc ia l isé e l  une i co­
nogra phie ex t rèrnernent  riche. 
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Quclques porLra i Ls de graveurs conLempora i ns, un glossa i rc c l  un  index complé Le n L  ccLLc bel le 
publ ica l ion .  

C hrisL ianc V A N  DEN BERGE1 -PA NTENS 

A n ne-Marie  MAR IËN-ÜUGA R D I N  et C la i re Du MORTIER,  Céramique contemporaine, Mu­

sées Royaux d 'A rl el d'Hisloire. Hedendaagse Ceramiek, Koninklijke Musea voor Kunst 

en Geschieden is, B ru xel les-Brussel ,  2004 , 240 p .  i l ! .  en couleur et  en no ir  et b lanc .  

Cel  ouvragc, b i l ingue, se  présente  comme Ie ca La logue, t rès a ttendu ,  de la  col lect ion de céra­
miq ucs conLemporai nes du M usée, il est a ussi une remarqua ble in t roduc t ion à la céra mique de no­
t rc Lcmps, parL icu l ièrcmcnL  en Belgique .  L'ana lyse des pièces réun ies avec une in fin ie pa t ience et 
bea ucoup de c l iscernemcnL  par les deux conserva Lrices permet tent  en e ffet de suivre l'évo lu t ion c l 'un 
arL  longL cmps considéré comme u t i l i ta i re ou  c l écora t i f, lorsqu e  aux  siècles passés i l  éta i t  élaboré 
c lans des manufa c L u rcs q u i  faisaient parfois a ppel à des pe intres pour  renouveler !'aspect  des vases 
ou des services de L a blc qu'el les produ isaient, a insi q u' i l  esL n o té dans J ' in t roducL ion .  Le tex Le ex­
t rèmcmcnL  c lcnsc de ceL L e  part ie de l'é tu c le  met en l um ière l'im portance des premières années d u  
siècle, ou  des recherches s e  poursuivent  dans d e s  ma n u fac t u res comme chez Boch Frères-Kera mis, 
à La Louvière, el à Bouffiou lx  avec R .  Guérin mais a ussi dans l'enseignemen L .  Il sou l igne a insi 
l'apporl rcmarqua ble,  à Sa in t  Ghisla in ,  de Marius Renarc l ,  sans pour a utan t  négl iger les recherches 
sur Ie grès de E .  A ubry cl de W. Delsa u x  et les créa t ions des frères P a u l us. 1a is au mi l ieu  du x x0 
siècle l o u L  s'accélère lorsque de jeunes art istes, peintres o u  scu l p Leurs s'emparent  de la t erre pour en 
fa i re u n  mode c l 'expression origina l .  C'est a lors aussi q ue les t ravaux e t  les inventions c lans Ie do­
maine de la céra mique prennent  un aspect i n ternationa l .  Le texte met bien en l umière eet aspect 
t rès nouveau des échanges dans ce clomaine .  L' I ta l ie ,  avec Faenza, qui reconst i tue son musée dé­
tru i t  par la guerre, y joue un röle i m portan t  en organ isa nt systémat iquemenL des rencontres 
comme Ic Concor:e inlernazionale della ceramica, mais b ientöt  na issen t  d'au tres centres ou se t ien­
nenl  c l ' importan tes exposi t ions comme V a l lauris  en Fra nce, Zagreb en  Yougoslavie, Nyon en Suisse 
e l  enfin Nino a u  Japon .  

Le  rcnouveau de la céra mique en Belgique est présen té c l ans u n  chapi l re i n l i t u lé Nouvelles 
impulsions de la céramique en Belgique aprés 1 945 qu i  é tud ie l'a c L ion de l 'Ecole nat ionale supérieu re 
c l 'A rch i lec l ure et des Arls  décora t i fs de la Cambre. Les not ices qu i  accompagnen t les ana lyses des 
pièces, souvent remarq uables, de la col lect ion du musée permettent  de connai tre les d ifféren ts pro­
tagon istes de cc L L c véri lab le  renaissa nce e t ,  n o la mment  Pierre Ca i l le ,  dont  on peu t  suivre la car­
rière excepl ionnel le de pein t re et de céra miste .  Nommé à La Cambre en 1 949, il sera u ne des 
chevil lcs ouvriéres de cet te  véri t ab le recréa tion des art s  de la terre en Belgique .  Son enseignement  
L rès ouverL susc i tera nombre de  voca t ions c lans  ce c l oma ine .  I l  fau t  sou l igner a ussi la richesse de l a  
noL ice qu i  I e  concerne. E l l e  m e t  en l um ière ! 'ensemble de s a  carrière e t  t ra i t e  notamment d e  ses 
grandes reuvres décora t ives. Lu i  fon t  su ite ,  regroupés, ses premiers d isciples, nombreux et variés. 
En ou L re son imporLa nce est  encore sou l ignée par des a l l usions à sa présence, comme in i t ia teur,  
dans les biogra phies c l 'un certa ins nombre de céramistes indépendants,  de la même généra L ion,  q u i  
son L  rasscmblés par l a  su i te ,  comme O livier Strebel le o u  Max  Va nderl inden .  Leur nombre e t  la 
qua l i L é  de lcurs reuvrcs font voir assez l ' im por tance que prend l ' invention dans Ie travai l  de ceux 
qu'on nc peu l  plus a ppeler des pot iers. V ienL  e nsui tc La créalion céramique en Belgique de  1 960 d 
nos jours. Quelq ucs uns cncore des a r t istes c i tés cl non des moi nclres, on t  fréquenté !'a tel ier de 
Pierre Ca i l lc, comme par exemple Anto ine De Vinck.  Mais c l 'a u t res centres s' imposent  Le l  !'a te l ier 
de céra mique de l 'abbayc de  Marec lsous, d i rigé à part ir  de 1962 par Antonio La mpecco, de nom­
breuses académies, noLamment cel les d'Et terbeek a u tour  de M i rko Orlandin i ,  ou bien cel les d'An­
vers, de Braine l'A l leu c l ,  de Gancl ,  c l 'A lost ou de Charleroi, el aussi des l nsL i L u L s  Sa in t-Luc, par 
exemplc à Gancl .  On esL frappé éga lement de l'opposi t ion  en t re des art istes qui créent des obj e ts 
u t i l i L a i rcs ou décora L i fs de L rès grande q u a l i Lé ,  comme Lampecco j ustemenL ou Orla nc l in i  et des 
scu lp Lcurs comme Carmen D i onyse, Christi a n  Lcroy, Yves R hayé ou  José Vermeer ch .  D'excel len-
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les i 11 uslra t ions don t q ue lq ues pla nches en  couleur pa rt icu l ièrcmen L bicn c hoisies com plè Lcn L la do­
cu men t a  L ion et perme tt e n t  de se fa i re une idée plus précise d'un art o ü  la couleur jouc un  róle 
essen L i e l .  

Ln  a u tre vo le t  es l  consacré a u x  reuvres d'origine é tra ngère, gro u pées par  pays : Les lendances 
céram iques conlemporaines dans les aulres pays. Ainsi peu l -on se rendre compte de l ' imporlancc 
d'une techn ique d'une grande richesse rormelle qui donne l ieu à énormément de créa t ion à L ravers 
tou te  l 'Europe e t  a ux Eta ts-Unis .  Le caractère internat ional des rapports en t re les ate l iers de céra­
mique a ppara i l  ic i ,  ra ppelan l  ce q u i  ava i t  été d i t  dans l' l n l rodu c l ion .  

U n  précieux document  consa cré aux marques des céra mistes vienl compléter  une é l ude qu i  
comprend a ussi u n  glossai re, véri tab le  i n i t i a t ion aux techniques souven t  t rop peu connues e l  plus 
parl i cu l ièrement  aux matériaux u t i l isés. 

Une riche b ib liograph ie  el une l is te des exposi t ions consacrées à la céra mique en Belg ique 
achèvent  de fa i re de ee t  ouvrage une mine de renseignemen ls  sur Ie suj e l .  Fau l-il ajouler  q ue, Lel 
qu ' i l  se présente ,  il est éga lement  une i nvi t a t ion à découvrir la bea u l é  des pièces sort ies des mains 
des art islcs et les possib i l i tés expressives de la Lerrc Lel ies q u'el les se révèlen l  dans l'arl d'a u­
jourd'hu i .  

Eugénie DE K EYSER 

James I-I. MARROW, Pictorial lnvention in Netherlandish Manuscript l lluminalion of the 

Late M iddle Ages. The Play of l llusion and Meaning, Corpus of I l lum ina led  Ma nu­

scr ipts ,  vol .  1 6 . Ed.  Peeters, Pa ris-Leuven-Dud ley, Ma . ,  2005, 54  p . ,  i l l .  I S B N  90-4 29-
1 6 1 5-X 

Personne n'étai t  mieux placé pour t ra i ler ce suje t  q ue Ie professeu r  James Marrow, research 
fe l low à la Ka thol ieke Un iversi t e i t  Leuven dans Ie cadre de la nouvelle cha i re Roger Van der 
Weyden,  fondée à l'i n i t i a t ive de reu Pau l  Janssen et de son épouse Dora , suje t ,  tra i té une première 
fois lors d'une conférence donnée à Bruxel les en 2002 et ensui le  à Leuven lors de l ' inaugura l ion de 
la cha ire Van der Weyden,  Ie 25 mai 2005 . 

La période envisagée va de ca 1 4 75 à ca 1 540 avec que lques re lours en arrière lorsquc ccux-ci 
se j us t i lïen t .  M a is à l ' in tér ieur de la période é tudiée, l'a u leur renonce à la chronologie, ce qui l u i  
permet  de nous  proposer des ra pporls sa isissants. 

Un premier aspect t ra i t é  concerne l ' infl ucnce de Jan van Eyck sur la min ia lu re flamandc .  
Cel le-ci se  prolongera pendan t  p lus  d'un siècle. Qu' i l  s'agisse d'une copie flagran te  comme les  per­
sonnages de la Vierge el de ! 'Enfant dans u ne église ( Berl in ,  Gcmälde Ga lerie, vers 1 435),  repris 
dans une min ia t u re exécu l ée vers 1 540 par Simon Bening a vec, pour seule d i fférencc, qu' ici  la 
Vierge est représen tée à mi-corps el non en pied ( Dub l in ,  Chester Beatly Library, Ms W 99) ou 
u ne représenta t ion  de l a  Vera Icon  (ou Sa lva tor Mundi )  par Van Eyck ( perdue,  mais donl i l  cxislc 
deux copies con tempora ines) qui  a éga leme n t  connu une bonne fortune dans de nombrcux man us­
cri ts à voca t ion religieuse. Dans d'a u trcs cas, ce son t ,  soi t des dé la i l s  précis,  so i t  des élémen ls  que  
l'on peu t  percevoir comme Ie refl e l  de conceptions métaphysiques q u i  semb len t porlcr l a  gri ffe d u  
Maî t re .  

Sur  ce dernier poin t ,  i l  esl  év idcn l  qu'aucun min iat urisle n'a approché la profondcur concep­
L uel le  d u  chef-d'reuvre que  const i t ue  Ie feu i l le t  représentant  la na issa nce de sa in t  Jean-Ba p l is lc des 
Heurcs de Turin-Mi lan (Tur in ,  M usco Civico d'Arte An t ica,  ! nv .  4 7 ), probablemenl cxécu l é  à La 
Haye vers 1 425 et a t t r ibué  à Van Eyck .  l e i ,  la minia turc,  la l c l t rinc et Ie merve i l leux paysagc 
s'é tendant  au bas du feu i l l c l  son l  i mpl iqués dans l'événemcnt ,  pu isque  Dieu Ie Père est rcprésen lé 
dans la le t t rine e t  q ue Ie Sain l-Espri l descend vers Ie Chrisl au moment  de son ba p lème dans la 
rivière représentée a u  bas d u  fcu i l lc l .  

Seules, peu t-ê tre, deux min ia l ures représentant  l a  Visil a l ion c l  l a  Na t iv i té dans u n  manuscri l 
d û  éga lcmenl  à Simon Bening e t  da table  de ca 1 520- 1 530, rc l rouve n t  ce symbolisme. Dans la Vi­
si l a t ion ,  Ie paysage q u i  se développe j usqu'au bas de la j us t i lï ca l ion représente  une pièce d'ea u oü 
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nagen l  deux cygncs e l  ou v i en l  s'a breuver u n  cerf. Dans la parl ie  i nférieure d u  décor, cn loura n t  la 
mini a l u re de la Na l iv i l é ,  la scène représen le  Marie e l  Joseph (déjà su ivis  par Ie bawr e l  l'äne ! )  
essuya n l  un re[us de la parl de la pa l ronne de l'a uberge. 

Quelques exemples de m in ia tures réal isées dans les provinces du Nord en tre 1 4 1 5  c l  1 440 ré­
vèlenl par un réa l isme q uc lque  peu terre à terre ( ma rge décorée d'un a l ignement  de mou les ou de 
biscu i ts  en l relacés) et par ! 'absence de sign ifica t ion a l l an t  a u  delà de ! ' image, ce q u i  sépare van 
Eyck de ses compa t rio les  con tempora ins. 

Si réa l isme i l  y a ,  dans les Pays-Bas mérid ionaux, celu i-ci est presqu e  toujours tou t  en finesse 
e l  se développe volont i ers en t rompe-l'cei l .  Que  d ire des fentes peintes sur Ie parchemin d'une 
marge uggéran l  q ue les t iges des f leurs qui ornent  la page ont  été g l issées dans Ie [eu i l le t ?  ( Bruges, 
vers 1 485, Cracovie, M usée na t iona l ,  B ib l iothèque Czarlorsky, Ms 3025) .  O u de la l ibe l lu le  grandeur 
na lurc aux ai les d ia phanes, qui  esl  venue se poser sur une  fleur de l a  décora t ion marginale et  dont  
l es  a i les déborden l  à la fois sur Ie texte e t  sur la j us l i fïcat ion d u  texte ? ( B réviaire Grimani ,  Gand 
c l  Bruges, vers 1 5 1 5- 1 520, Venise, B ib l i o teca nazionale Marciana,  Ms la t in  1 ) . Ce dernier codex 
représenle  d'a i l leurs un som m e t  a bsolu dans la recherche  el dans Ie raffinement. 

L'a u lcur se tourne ensu i te vers les représe n ta l ions de bi joux dans les marges, n o ta m me n t  dans 
un feu i l le l  du L rès in léressa nt  Livre d'heures d'Engleberl de Nassau ,  réa l isé à Gand vers 1 475- 1 480 
( Oxford, Bodleian Library, Ms Douce 2 1 29-220) ,  a ll ribué à l 'artiste  responsab le de l'cn luminure d u  
Livre d ' l- l eures d e  Marie de Bourgogne conservé à Vienne .  Ceux-ci ,  d e  concept ion très géométr ique 
c l  of[ra n l  des a l ternances d e  pierres t rès colorées, ne sant  pas sans rappeler Ie fermoir du manteau 
de Dieu Ie Père de l 'Agneau myst ique .  Parmi les bij oux  représen tés, no tre a ttent ion a été  a tt i rée 
par un pendent i [  de forme ovale (camée, miroir?)  représe n l a n t  u ne jeune femme nue a ux cheveux 
langs, un  bras levé, l'a u l re main cachant son sexe : s'agi l- i l  d 'une Eve ou d'une rém in iscence d u  
tab leau perdu d e  V a n  Eyck ( ma is  présen t  s u r  I e  l ableau représen tan t  l a  col lect ion de Cornei l le  
van der Geest)  représen lan t  une  j eune femme à sa to i le l t e ?  Ce même Livre d'heures est célèbre 
pour les deux pages oli les marges san t  en t ièrement couvertes d'extrémités de p lumes de paan dont  
les yeux semblen l  regarder Ie spectateur. A ucune l race du parchemin n'esl visible,  tan t  Ie réseau 
des plumes esl  dense, mais gräce à de légères varia l i ons de tein tes, ! 'ensemble conserve une  in­
croya ble légèreté .  Le mème lype de bordure réa ppara l l ra à Gand en tre 1 500 et  1 5 1 0  dans un B ré­
viaire exéc u té pour Eléonore de Port uga l .  

Parfois, i l  semble que  se  man i feste un certain mépris pour  I e  t exte ,  considéré comme acces­
soire, par rapporl à ! ' image q u i  envah i t  la j uslirica l ion en l ière de la page, à l'excep t ion d 'une di­
zaine de mals enchàssés dans u ne [arme compara ble à u n  L maj uscule i nversé. L'au teur  en 
rcprodui l  deux cxemplcs, l 'un emprunté à u n  Livre d'heures, connu sous Ie nom de la devise de 
son proprié la ire « Vost re demeure », réal isé en t re 1 4 75 et  1 4 80 par Ie Ma l t re du  Livre d'heures de 
!\ larie de Bourgogne déjà c i té,  Lrès innova n l ,  tou t  comme Ie min ia t ur iste du Livre d'heures d'En­
glebert de Nassa u .  Le tex le ,  n o té dans u n  L renversé appara î t ,  exactement sous la même forme, 
dans un manuscril brugeois de ca 1 490 (St Benedict  ( Oregon) ,  Moun t  Angel Abbey, Ms.67) .  

L'a u teur commente éga lement !'ex traord ina ire min ia t ure d u  Brévia i re Grimani  représentant  la  
conslruct ion de la lour  de Babe l .  Cel le-ci se d resse, majest ueuse, sous forme d'une admira ble gri­
sa i l le aux mi l le dé la i ls ,  comme perdue dans Ie brou i l la rd ,  ta nd is q u'exacteme n t  à !'ava nt  de la mi­
nia l u re qua tre poleaux sou t iennent  deux pan nea ux d'affichage forteme n t  colorés portant  chacun 
t rois l ignes d u  réc i t  b ib l ique .  Comme !'a u teur le remarque plaisamment ,  i l  s'agit  sans d o u te de la 
première représen L a  t ion d'u n pan nea u d'a ffichage dans l'h is lo ire de ! 'ar t .  (El le  ra ppel le ,  peu t-être, 
les lex les porlés par des personnages m ue ts dans les représen ta t ions pub l iques de ta bleaux vivants  
l rès couran ls  à ce l le époque en Flandre) .  

La min ia t u re représen tan t  Marie  de Bourgogne l i sa n t  son l ivre d'heu res deva nt  u n  encadre­
menl de [enêtre donna n l  sur un i n l érieu r d'égl ise (« Fensterbild » en a llemand,  !'a u teur  signale  u ne 
é l ude sur ce type de représe n l a t ion  d ue à A nja Grebe parue en 1 999) e t  ou la j eune  princesse, 
en lourée de ses suivan tes, est représentée une seconde [ois, au centre d'une superbe nel' go l h ique,  
assislan l  à l'appari t ion d'une Vierge à ! 'Enfa n t ,  pose u n  problème psycho logique : esl-ce sa dévot ion 
ou son imagina t ion q u i  l'em mène ' to the  sacred rea lm '?  Mains connue, mais posan t  encore davan-
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tage de problèmes d'in terpré tat ion est une au tre minia ture du  même l ivre de prières. La scène dans 
l'église représente l'épisode d u  Christ c loué sur la  croix. La p ièce à !'avan t-plan est  vide ; dans l'em­
brasure de la fenêtre on vo i t  Ie coussin en damas qui, dans la première minia ture, é ta i t  posé sur u n  
taboure t .  C e  coussin e s t  en  principe destiné à recevoi r  I e  livre de prière, u n e  fois l a  lecture termi­
née. Ici, Ie  l ivre entrouvert paraît avoir été abandonné sur Ie  tabouret .  Faut-il  imaginer (ceci es t  
une i nterpré ta tion person nel le) que la princesse s'est enfu ie  <levan t  l'horreur de la  scène qu'el le v i t  
en  imaginat ion,  oubl iant  de ranger son Livre d'heures? 

La représe n ta tion tragique de la  passion de Jésus e t  l'omniprésence de la  mort sous forme de  
squelettes, de crä nes, d'ossements ou de memento mori apparaît tard ivement dans  l'ornementa tion  
des manuscri ts. E l l e  i ra de pair avec l'apparition de gravures i l lustrant  des livres imprimés tels que  
« La danse macabre » L'a .  publie un  curieux exemple légèrement antérieur, une m inia ture exécu tée 
à Tours en  1 484, montra n t  u n  squele t te agenouil lé sur sa propre tombe. 

Signalons deux représe n tat ions, à la fois originales et naïves, dans les Heures de Boussu, dues 
a u  1aître d'An toine Rol in  (d'Aymeries), oü les marges encadrant  l'histoire de la Passion sont par­
semées de larmes, de gouttes de sang ou d'un semis d'yeux pleins de larmes, (Hainaut?  vers 1 490) .  

Part icu lièrement impressionnante, u n e  miniature du  L ivre d'Heures d'Englebert de Nassa u ,  
dé jà  cité,  représentan t  un  e n terrement,  est entourée de deux cötés d'une bordure représe n tant  h u i t  
cränes dans des n iches Plus dure encore, parce que plus contrastée, u n e  minia ture du  bréviaire 
Grimani  représen te u n  crä ne au centre d'un pendentif dont  l'encadremen t  porte l ' inscrip tion, « spe­
culum consciencie », tandis que dans les marges s'étalent ,  on dirait presque j oyeusement,  f leurs 
multico lores e t  papi llons.  

Une dernière rema rque concerne ]'abandon, dans la dernière période de la minia ture fla mande,  
de l'écriture d i te bourguignonne e t  Ie re tour à une écri ture gothique verticale qui  para î t  parfois 
inspirée des caractères mobi les de l'imprimerie .  

Claudine LEMAIRE 

Cyp Q uARLES V A N  UFFO R D ,  Frédéric Faber (1 782-1844) .  Kon inklijk Porselein uil het 

Verenigd Koninkrijk der Nederlanden . Porcelaine Royale du Royaume Uni des Pays­

Bas 1 8 1 5- 1 830, Primavera Pers/Leiden, 2004, 336 p . ,  250 i l ! .  en couleur e t  en no ir  e t  

b lanc .  

Alors que  plusieurs pu blications ont  é té consacrée à l 'histoire de  la porcelaine  de  Bruxel les, 
l'ouvrage de Cyp Q ua rles van Ufford écla ire d'un jour nouveau la  biographie et l'ceuvre de Frédéric 
Faber, pein tre sur porcelaine e t  ensuite fabricant  à Bruxelles. L'auteur retrace les d ifféren tes étapes 
de l'act iv i té de Faber e t  de son entreprise. E lève du pein tre B.-P. Ommeganck, i l  a pprit l a  pein ture 
sur porcelaine dans !'atel ier bruxellois de Louis-Pierre Cretté .  Faber parvint rapidement à concur­
rencer l a  qua l i té des porcelaines de Pa ris, si bien que Ie roi Gui l laume 1 er des Pays-Bas, i nstal lé  à 
Bruxelles, lu i  fit des commandes et fina nça à différen tes reprises l'en treprise de Faber. La décou­
verte de documents inédi ts, notamment dans les Arch ives roya les de La Haye, révè lent  Ie röle  de 
premier plan que Faber j oua dans l'aménagemen t  des demeures royales. I l  participa à des exposi­
tions a rtistiques et industriel les, qui s'inscrivaient dans la pol i t ique économique du  roi : les ceuvres 
de Faber figurèrent  à l'exposition de Gand de 1 8 1 7  e t  en 1 820, lors de l'exposition nationale,  i l  
reçut une  médai l l e  d'or. Sa production comprenait des services à ca fé e t  à thé, ornés de scènes de  
genres e t  de vues de v i l l e .  Faber d irigea i t  un a tel ier de décora t ion rue de la  Madeleine, e t  p lus  tard 
i l  insta l la une manufac ture chaussée de Wavre à Ixel les, oü en 1 823-1 824, i l s'associa à C harles­
Christophe Windisch, na t i f  de Lorrai ne, qui devint direc teur technique de la  manufacture j usqu'en 
1 830. On y réa l isa i t  en  porcelaine à base de kaolin des vases, des services, des assie ttes ornés de 
paysages, de fêtes paysa n nes, de camées à l'an tique et de f leurs. Le répertoire éta i t  néoclassique ,  
selon la mode paris ienne.  Les porcelaines de Faber connurent  un  vif succès à te l  point  qu'e l les 
étaient exportées a ux T ndes néerlandaises, et Gui l laume 1 er fit des commandes qui  servaient  de  
cadeaux diplomat iques. E n  1 825, la fabrique reçoit Ie t i tre de Manufacture Royale.  La  renommée 
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de Faber se v i l  confi rmée e n  1 827- 1 828 lorsq ue  Ie roi l u i  commanda p lus ieurs services de table dont 
les plus connus sont ceux aux oiseaux .  E n  1 829-1 830, pour Ie mariage de sa f i l le ,  la princesse Ma­
rianne,  Gui l laume Ier  f i t  réa l iser par la manu fa c lure bruxel lo ise u n  superbe service de 1 228 pièces. 
Faber présenta des p ièces de ce prestigieux service lors de ! 'ouvertu re de l'exposition de 1 830 a u  
Pala is de ! ' I ndustrie à Bruxelles .  Q uelques jours plus tard, l a  révolu tion beige sévissa i t  e t  Faber d u t  
retirer préc ip i tamment les p ièces de l'exposit ion afin de  l e s  met tre en  sécurité, l a  manufa c tu re su­
bissan t  Ie changemen t  de régime pol i t ique .  Faber ne  put l ivrer Ie  servi ce à La Haye q u'en 1 834-
1 835, et a ujourd'hu i  rares son t  les pièces q u i  ont pu ê t re repérées. Su i te à l 'avènement  de Léopold 
I er, Ie palais de Bruxelles deva i t  être réa ménagé e t  I e  roi fi t a ussi appel à la manufa c ture d'Jxel les. 
A près 1 835, c'est Henri Faber qui poursu iv i l  la fabricat ion.  L'a u teur  a na lyse ensu i te les formes, les 
décors et les dorures, a insi que les marques, en  s'appuya n t  sur des pièces de référence.  

Cet ouvrage remarquable, d ivisé en vingt chapitres, est b i l ingue néerla ndais e t  français avec 
un résumé en a nglais.  C'est un réc i t  passionna nt ,  en u ne langue c la ire,  d'un pan méconnu de l 'h is­
toire de la porcela ine à travers l 'histoire de la Belgiq u e  sous Ie régime hol la ndais .  On sou l ignera la 
très riche documentat ion photogra ph ique : porcela ines, moclèles gravés, eaux-fortes de Faber, l ivres 
i l l ustrés en couleur et noir et  b lanc,  porcela ines i nécli tes des col lections roya les et p ièces de réfé­
rence, q ue !'au teur commen te largement c lans des notices très é tayées. Les annexes regroupent  des 
t ranscrip tions de Jettres et de clocuments, que  complètent un i ndex et une  b ib l iogra phie .  La qua l i té 
de ! ' informa t ion et  cel le de l 'éd it ion en  fon t  u n  l ivre qui  fera da te clans l 'histoire de l a  porce la ine 
européenne. 

Cla i re D uMORTIER 

Rena te ScHREI BER, « Ein galeria nach meinem humor » .  Erzherzog Leopold Wilhelm 

(Schriften des Kunslhislorischen Museums Wien,  Band 8), Vienne ( K unsthistorisches 
Museum), Milan (Skira) ,  2004 , 1 98 p. et 55 + 1 i l lustrations dont  p lusieurs en c o u leur.  
Rel iure toi le sous jaquette . - ISBN 3-85497-085-4. Prix : 49,90 € 

L'Arch icluc Léopold-Gu il laume q u i  fu t l i euten a n t-gouverneur et capita ine généra l des Pays­
Bas espagnols de 1 647 à 1 656 n'a retenu q u e  tout  récemment l'attent ion de nos éru d i ts. I l  convient 
de mentionner à ee t égarcl q ue lques mémoires de l icence présen tés a u  cours des d ix dernières a n­
nées à la K ULeuven e t  deux importan tes exposi tions : celle consacrée à David Teniers de Jonge a u  
M usée royal des Bea ux-Arts d '  A n  vers en 1 99 1  ( c a  talogue p a r  Margret K l inge) e t  cel le consa crée à 
l 'Arch iduc  sous Ie t itre Krijg en K unst à A lden B iesen (Bi lzen) en 2003 (cata logue édité par J .  
Mertens et  Fr. Aumann,  précédé d e  1 6  monographies sur l a  carrière et  les a c tivi tés du  person n age, 
dont une par ! 'a u teur de l 'ouvrage q u e  nous présen t o ns ic i ) .  

Le t ravai l  de Madame Renate Schreiber vient donc à son heure et  s'i nscrit clans  u n  effort de 
redécouverte d'u n  gouverneur-général dont  Ie bi lan dans les domaines pol it ique e t  m i l it a i re est sans 
doute contestable mais qui ,  sur I e  p lan c u l t u re! ,  a certainement  la issé une empreinte d u rable .  Le 
t itre assez déroutant  de sa d issertat ion est empru n té à u ne l e t t re que Ie Gouverneur général écriv i t  
à son frère l'empereu r  Ferdinand I I I  en novembre 1 64 7 : « Wenn i ch  e in  wenig Geld babe, werde i ch  
mir  i n  Brüssel e ine Galerie nach  me inem H umor bauen lassen » .  Le b ib l io théca i re comme Je  b ib l io­
ph i le  n'au ra ient  j amais deviné de quo i  i l  s'agissa i t  si ! 'au teur n'avai t  pas pris soi n  de l e  fai re suivre 
d 'un sous-titre mentionnan t  I e  nom du person nage. 

Léopold-Gu i l la ume ( 1 6 1 4- 1 662) éta i t  Ie fi ls cadet  de l 'empereur  Ferd inand I I  et  Je frère de 
Ferd inand I I I ;  i l  é ta i t  a ussi l 'oncle du ro i d 'Espagne P hi lippe IV qui ,  en 1 649,  avait  épousé sa nièce 
Maria-Anna .  

Destiné très töt  à l ' é tat  ecclésiastique ,  i l  f u t  évêque de Strasbou rg e t  de Passau ,  d'H a lber­
s tadt ,  de Magdebourg, d'Olmütz et de B reslau :  cette mult ip l ic i té  de bénéfices est due  à la perte 
de p lusieurs ièges épiscopau x  a u  cours de la Guerre de Trente A ns .  M a is en bon pré la t  de l a  
Contre-Réforme, i l  ne se  contente pas  d'u n m i nistère tou t  pastoral mais prétend défendre sa  rel i -
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gion dans l'exercice de grandes charges civi les ou par la force des armes, la issa n t  à des desservants 
Ie soin de l'apostola t .  

Sa carrière mi l i t a ire, entamée dès 1 639, connut  des hau ls e l  des bas. Général d e  l'armée impé­
riale qu i  combat ta i t  Ie roi de Suède Gustave Adolphe, il rèussit à l ibérer la Bohème mais, en 1 642,  
i l  subi t  une défa i te décisive près de  Leipzig e t  se re t i ra de l'a rmée. I l  repri t du service en  1 645- 1 646 
comme comma n d a n t  en chef  mais sans parvenir à redresser une s i tuat ion mi l i ta ire q u i  se dètério­
ra i t  de plus en plus .  

Gouverneur généra l des Pays-Bas en 1 64 7  e t  nanti  des ple ins pouvoirs, i l  en  profite pour se 
passer des Conseils col latéraux  et imposer au  pays une sorte d'é t a t  de siège ou tout  é ta i t  sacrifié 
aux beso ins de la défense. La  paix de Munster signée ent re l'Espagne et les Provinces unies (janvier 
1 648) consacra la fermetu re de l 'Escaut .  L'Archiduc essaya alors, à la faveur de la  Fronde, de 
marquer quelques succès sur la  France mais, à partir de 1 655, découragé pa r ! 'absence de tout 
secours venan t  d'Espagne, i l  dema nda e t  obt int  l'au torisa t ion de regagner l'Au triche ou i l  s'occupa 
de l'administra t ion de ses charges ecclésiast iques j usqu'à sa mort. 

Le résu l ta t  Ie plus durable  de son séj our dans les Pays-Bas fut  son ac t iv i té d'a mateur d'ar t  et 
de mécéne. Il s'é ta i t  déjà consti tué  u ne peti te collection person nelle avant d'arriver à Bruxelles 
mais c'est à part ir  de ce moment-là qu'il pourra donner tou te  sa mesure. Les ca isses éta ie n t  vides ; 
Madrid resta i t  sourd à toutes ses demandes de numéraire ; les t roupes n'é ta ient  plus payées ; Ie pays 
envahi ,  mais Léopold - q u i  se déba t ta it avec ses créanciers - ne cessa i t  d'accroître ses collec­
t ions, donnai t  des représentations t héätrales dans son pala is, fa isait  j ouer des opéras i ta l iens e t  
raffola i t  d e  bal lets .  

Dès son a rrivée dans la  cap i tale,  i l  est  assa i l l i  par des marchands de tableaux et songe à in­
stal ler une ga lerie d'art dans son palais - qu' i l  complétera par la sui te dans un  des pavil lons du 
pare - dont David Teniers nous la issera Ie souvenir. Dans Ie marasme généra l ,  Ie budget somp­
tua ire du capitaine général atte ignait  Ie mil l ion de florins. En quelques années, il parv in t  à accu­
muler plus de c inq cents tableaux i ta liens (qui ava ient  sa préférence) parmi lesquels se trouvaient 
des Giorgione, des R aphaël ,  des Tit ien,  des Tintoret, des Véronèse et pas moins de huit cent qua­
tre-vingts  toiles de maîtres flamands ou  hollandais dont des Bruegel, des Rubens, des van Dyck, 
des Teniers a insi que plusieurs cen ta ines de dessins, de gravures et de s ta tues. U ne bonne partie de 
ee t  ensemble incomparable se t rouve a ujourd'hui  au  Kunsth is torisches M useum de Vienne.  

Les Pays-Bas mérid ionaux avaient  la réputa t ion j ust i fiée d'être une source importante 
d'reuvres d'art .  l is possédaient  encore, à !'époque, des t résors de pein tures et  de tapisseries qu i  pa­
ra issa ien t i népu isables. Le commerce d'art - surtout à A nvers - y éta i t  fort bien organ isé. D'au­
tre pa rt ,  l'Arch iduc  venait  à un  moment ou les occasions d'acha t ne manquaient pas : après 
l'exécu tion du roi C ha rles Ier et de q uelques membres de la h a u te aristocra t ie a nglaise - tets les 
ducs de Buckingham et  de Hami l ton  - leurs prodigieuses collec t ions furent d irigées vers les Pays­
Bas pour y être vendues. Léopold-Gu i l laume s'en a ttribua la part du ! ion .  Il lui arriva même 
d'acheter pour compte de son frère, l'empereur Ferdinand I I I ,  dèsireux de redécorer Prague qu i  
vena i t  d'être p i l lée par l es  Suédois.  

Assisté des pein t res Jan van den Hoecke puis David I I  Teniers, l 'Archiduc semble avoir étè u n  
col lec t ionneur en  avance sur son temps. À son époque, en effe t ,  on procéda i t  Ie p lus souvent  à u n  
accrochage décora t i f  a lors q u e  dans Ie pavillon du  pare d e  Bruxelles on pra tiqua i t  déjà I e  groupe­
ment  par écoles de peinture, ce q u i  faci l itait gra ndement les j ugements et les compara isons. 

Léopold-Gu i l laume, préla t n a rcissique e t  imbu de sa h a u te condition, s'est - nous dit-on -
fa i t  représenter 34 fois en peinture .  O n  aurait  pu ajouter qu 'ou tre cela, il s'est fa i t  portra i t u rer une 
v ingta ine de fo is  par des méda i l leurs a ussi importa n ts qu'A lessandro A bondio et  Pau l  Zeggin en 
A l lemagne, ou q u'Adrien Waterloos ( 4  p ièces), V .  Pet i t ,  Jéröme Duq uesnoy e t  Jean Roett iers dans 
les Pays-Bas espagnols. Nous avons tenté récemment d'en dresser u n  inventa ire complet dans notre 
é tude sur Les Waterloos, graveurs bruxellois de médailles el de sceaux ( Louvain-la-Neuve, 2004 , 
p. 1 05-1 1 3) .  La p lupart de ces médai l les présentent  la singulari té  de posséder u n  revers à peu près 
iden tique,  ce qu i  fa i t  penser à tort - car les pièces son t  de da tes bien d i fféren tes - qu'i l  s'agissai t  
d'épreuves desti nées à u n  concours .  On  y voi t  l a  croix d e  l'Ordre teutonique - dont ! '  Archiduc 
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é ta i l  Ie Grand l\ la i l re depu i s  1 6 4 1  - l e s  bras chargés à droite d 'un  rei l  d iv in  e l  à gauche de deux 
mors de chevaux ;  Ie l o u t sou ligné par la parabole b ib l ique d u  l ion e t  de l'agneau vivan t  en bonne 
en len te .  

Le  l ivre de Renate  Schre iber nous offre une biographie  complè le  de Léopold-Gui l laume, per­
sonnage aux aet iv ilés mu l t i ples, tour  à tour  évêque e l  chef  de guerre, gouverneur  et collect ionneur, 
amateur  d'art,  d'opéra e t  d e  poésie. L'a u teur  a eu la bonne for lu ne de pouvoir exploiter pour la 
premiérc fois les 1 1 0 lcllres écri tes par l 'Arch iduc  à son frère Ferd inand I I I  a u  début de sa mission 
dans les Pays-Bas espagnols.  Ce recue i l ,  q u i  faisa i t  part ie du b u t i n  des Suédois, est conservé aux 
arch ives de Stockho lm .  I l  fournit  n o ta mmen t des déta i ls p i t toresq ues a u  suje t  des premières acqu i­
si l ions de la bleaux. 

L'ouvrage, bien conçu et admira blemenl  i l lustré ,  présen te u n  réel i ntérê t  pou r  l 'histoire pol i­
t ique e l  c u l lurelle de notre pays. I l  fa i t  honneur à son a u teur  et apporte u ne contr ibut ion majeure 
à la série des publ ical ions d u  K unsth is lorisches Museum de Vienne.  

Luc SMOLDEHEN 
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Grace à une i ntervent ion de l a  Fonda t ion Roi  Ba udouin l 'Académie roya le d'Archéologie de 
Belgique peut pu b lier  sa b i b l iogra ph ie  de l 'histoire de J 'art na t ional  sur I n ternet .  La b ib l iogra­
phie peut  être consu l tée sur www.aca d . be 
Ce site donne a ussi des i n formations générales sur  l 'Académie e t  notammen t les s t a tu ts, I e  
règlement du  prix S imone Bergma ns, l es  résumés des  articles publ iés dans la Revue e t  la l iste 
des membres. 
Pour tout  renseignement supp lémenta i re on peut s'adresser à i n fo@acad.be 

BIBLIOGRAFIE VAN D E  NATIONALE KUNSTGESCHIEDENIS  

Dankz ij een tussenkomst van d e  St icht ing Koning Boudewij n kan d e  Koninkl i jke Academie 
voor Oudheidk u nde van België haar b i bl iografie va n de na t iona le  kunstgeschiedenis op in ter­
net  pub li ceren .  De b ib l iogra fie kan  geraadpleegd worden op www.acad .be 
O p  deze website kan  men tevens enke le  a lgemene in l i cht ingen over de Academie vinden,  on­
der meer de statuten ,  he t  reg lement  van de Prijs Simone Bergma ns, de samenva t t ingen va n 
de art ikels die i n  het  Tijdschrift verschenen zij n e n  de leden li j s t .  
Voor b i jkomende i n formatie kan men z ich richten tot  info@acad . be 

BIBLIOGRAPHY OF THE NATIONAL ART 

Thanks to  a n  i nterven tion o f  the  K i ng Baudouin Founda t ion,  the Roya l  Aca demy for Ar­
chaeology of Belgi um is ab l e  to pub lish the b ib l iogra phy of the nat ional  art of Belgium on 
t he  i n ternet .  Th is b ibl iogra phy can be consu l ted a t  www.acad .be 
This website a l so gives some genera !  i n forma tion on the Aca demy e .g .  i ts objectives, in forma­
tion on  the Simone Bergmans Award ,  abs tracts from the a rticles publ ished in  the Revue and 
the  l i s t  o f  members. 
For more informat ion  p lease m a i l  to i n fo@acad .be  
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ACADÉMIE ROYALE 
D'ARCHÉOLOGIE DE BELGIQUE 

KONINKLIJKE ACADEMIE 
VOOR OUDHEIDKUNDE VAN BELGIË 

EXTRAITS DES PROCÈS-VERBAUX 
UITTREKSELS UIT DE VERSLAGEN 

PROCÈS-\' E R BA L  D E  LA SÉANCE O R DI NA !H E  DU 1 7  AVRI L 2004 
E XC G HSIO A B R UXELLES 

NOTULEN VAN DE GEWONE ZITTING VAN 17  APRIL 2004 
UITSTAP NAAR B R USSEL 

Presc n l s  / aanwezig : Mesdames / de Da mes : Bergmans, Coppens, De Pauw-Deveen, Dumorl ier, Lemaire ; 

l\lessieurs / de ! leren : Cardon, Cu lo l ,  Del ma reel, Smolderen, \'ander A u wera. 

Excuses / verontschu ld igd : l\ l esda me / de Dames : Bücken, De Poorler, De Smed l ,  Leclercq-1\larx, Serck­

Dewa ide ; ;\ lessieurs / de Heren : Coomans, Demeler, DuYosquel,  l\ loussel ,  \'an  Laere. 

De n ie l  zeer la lr i jk opgekomen leden wrzamelen zich vanaf l Ou in hel i ndrukwekkende decor van he l  
gro le  foru m \·an de Kon inkl i jke l\l usea rnor Schone K u nsten van  België Le  Brussel, om er de rel rospecl ieve 

Ferna nd Khnopff ( 1 858- 1 92 1 ) te bezoeke n ;  ze worden \·erwelkomd in Audi torium B door Dr. Frederik Leen,  

depa rlemen l shoofd l\lodcrne Kunsl en Commissaris van de ten loons le l l ing. Aa ngezien rondleidingen in de zalen 
niel toegelaten z i jn ,  geell dr .  Leen mel behu lp  van een powerpo in l-presenla l ie gedurende ongeveer vijfen lw in­

l ig minu len loel ich l i ng bij de persoon l ijk heid Yan de kunslenaar en hel  karak ler van zijn subtiele in l roverle 
kunsl a lsook bij de origine le  manier waarop deze gepresenteerd werden en de museologische keuzes die gemaakt 

werden en de wijze waarop problemen op dal domein een oplossing vonden. Daarop volgen er vragen van de 
Dames De Pauw-De\·een, Lemaire en Dhr. \'ander A uwera. 

Gewapend met die professionele en exclusie\·e kennis bege\·en de leden zich daarna in de za len die ze eersl 
o mstreeks l 2h 1 5  dan na een bijzondere en boeiende est het ische erva ring verlaten .  

Le Secrélaire généra/ 
De A /gemeen Secretaris 
Joost VANDER AuwERA 

Le Présidenl 
De Voorziller 

Luc SMOLDEHEN 
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P ROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE O R DI NA IR E  D U  15  M A i  2004 
NOTULEN VAN DE GEWONE Z ITTING VAN 1 5  MEI 2004 

Prése n ls / aanwezig : Mesdames / de Dames : Bonenfan l-Feyl m a ns, Bücken, Coppens, De Ruyl ,  Du l ière, Folie, 
Mariën-Dujard i n, Périer-D'I e teren, Serck-Dewaide, lrix-Closset, Van den Bergen-Pan lens, Van de Wincke l ;  
Messieurs / d e  Heren : Smolderen,  Basli n ,  Dcmeler, D e  Ren, D e  Smedl ,  D e  Valkeneer, Jacobs, Did ier Martens, 

i\ loerman,  \lander A uwera, Van Laere. 

Excusés / verontschu ld igd : Mesdames / de Dames : Bcrgmans, de Nave, De Pa uw-Deveen, De Poorler, 

D'l l a inau l-Zveny, 1 l aderma n-Mi sguich,  Leclercq-i\l arx, Masschelc in-Kle iner, P iérard, Soenen, Van Ncrom, 

Walch ; Messieurs / de ! leren : Cardon, Col lard ,  Coomans de Brachène, De Va lken eer, Duvosquel, Lcblicq, 

Lemeu n ier, Roberts-Jones, Smets, Trizna, Van de Ve lde. 

Le Président déclare la séa nce ord i na i re ouvcrte à 1 0 h 1 0. Il cède la parole au  Secré la irc généra l qui donne 

lecture des rapporls des séances ord ina ires d u  20 mars c l  du 1 7  avril 2004, qu i  son t  a pprouvés. 

Ensui le, Ie Président i n lrodu i l  la conférence de nolrc confrère A la in  Jacobs sur L 'école de sculplure mali­

noise, 1 770-1860. Ce sujc l  fera l'obje l  d'unc expos i t ion  à M a l i nes. Néa n mo ins, la recherche q u i  a été menée en 

vue de ccl lc  mani fes la l ion,  a déjà prod u i l  des résu l l a ls scien t i fiques i m porlan ls, que notre confrère a Ie p la isir 

de nous présen ler. I l  Lra i tc des problèmes hcuris l iques, aussi bien des sources écri les (b ib l iograph ie e l  fonds 
d'arch ives) q ue des sources monumenl a lcs L an t  d ispcrsées ou mal connues. L'é tude de la chronologie, des prola­

gonislcs comme Guil laume Herrcyns, Joseph Tuerl i nckx, . Jan Frans van Geel ,  Jean-Bapl i s le  de Bay, Louis 
Royer, Egide van Buscom,  Pieter Jan Ta m buyser e l  Mat l h icu  Kessels et enfin de l'évo lu l ion slyl isl ique, per­

me l len l  de t irer des conclusions innova t riccs qua n l  à l' importance réelle de cette école de scu lp lure mal i noise. 

Ce riche expo é soulève des q uesl ions de la parl de nolre consoeur Serck-Dewaide, a insi q ue de nol re 

Préside n l  et de nos confrères Bast in ,  De Schryver, de Cal la lay et De Smedl. 

A l 2h Ic présiden t lèvc la séa nee. 

Le Secrélaire général 

De A /gemeen Secrelaris 

Joost VANDER At.:wERA 

Le Présidenl 

De Voor::iller 

Luc SMOLDERE ' 

PROCÈS-VERBAL D E  LA SÉANCE 0 1  D INA I R E  D 1 6  OCTO B R E  2004 
NOTULEN VAN DE GEWONE ZITTING VA 1 6  OKTOBER 2004 

Présenls  / aanwezig : Mesdames / de Da mes : Dacos-Crifo, De . Jonge, De Pauw-Dcvccn, Dul ière, Ma riën­

Dugard in ,  Masschelein-Klei ner, Périer-D' l elcren, Serck-Dewaide, Van de 'vVincke l ;  1cssieurs / de l lere n :  Col­

man, Cu lol ,  De Smcd l ,  Leblicq, Mocrman, Serck, Smolderen, Van Lacre, Van W ijnsberghe. 

Excusés / vero n tschuldigd : Mesdames / de Dames de Nave, De Poorter, D'Hainau l-Zveny, Dumorl ier, 

Leclercq-Marcx, Lemaire, Van Nerom ; Messieurs / de  ! l eren : Cauchies, De Schryver, Duvosquel .  

De Voorz i t ter opent de gewone z i l l i ng om 1 0u20 en heet  de aanwezigen welkom in de Koninkl i jke Musea 
voor Schone K u nsten van België te Brusse l .  

! l ij deel t  de Academie h e t  droeve n ieuws mee van  het  overlijden i n  mei  d i l  jaar van Barones Edi th  

Greindl .  ons  oudste l id .  Z ij werd reeds i n  1 94 7  corresponderend l id,  daarna t i telvoerend l id  i n  1 950 en Lcnslot le  
ere-l id i n  1 987.  De voorz i t ter spreek l  hel  i n  memoriam u i l  en verzoekt  de aanwezigen één minuut  s t i l te i n  ach t  
te  nemen. 
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Vervolgens verleent de Voorzitter het woord aan Mw Périer-D'le teren die het belang Loel ich l van de ten­
toonstelling over de glasramen van de Sint-Bonifatiuskerk, die wordl i ngeri c h t  aan de ULB tol 1 6  december 
2004 . 

De Voorz i t ter nodigt h e l  gezelschap u i t  om Dhr. Joost Vander Auwera, de Algemeen Secretaris, te volgen 
bij zij n rond leiding in  de Leyszaal van de Koninklij ke Musea voor Schone K unsten van België. Spreker-rond­

leider, tevens co-commissaris va n de tentoonstelling Van (aanleg )tekening lol schilderij. Sebasliaen Vrancx ( A nt­

werpen 1573-1647) en zijn samenwerking mei andere meesters, belic h t  zowel de esthe tisch-arlislieke als tevens de 

socio-economisch e ,  stijlkritische, biografische en labo-technische aspecten. 

Vragen worden gesteld door de Dames Dacos-Crifó, De Pauw- Deveen, Serck-Dewaide en Périer-D'leteren 

en door de Heren Colman en Gaier. 

De Voorzitter s l u i t  de gewone z i t ting om 1 2u l 0 . 

Le Secrélaire général 

De Algemeen Secretaris 

Joost VANDER AUWERA 

Le Président 

De Voorziller 

Luc SMOLDEREN 

PROCÈS-V E R B A L  D E  LA SÉANCE OOR DT NAIRE D U  20 N OVEMBR E  2004 
NOTULEN VAN D E  GEWONE ZITTING VAN 20 NOVEMBER 2004 

Présents / aanwezig : Mesdames / de Dames : De Pauw- Deveen, De Poorter, De R uyt,  D'l- Iainaut-Zveny, 

Dulière, Dumortier, Lemaire,  Mariën-Dugardin, Masschelein-Kleiner, Périer-d'leteren, Robcrts-Joncs, Serck­
Dewaide, Ulrix-Closset, Van de Winckel,  Van Nero m ;  Messieurs / de Here n :  Bast in,  Cockshaw, Colman, Culot, 

de Cal l a tay, De Smedt, De Valkeneer, Forgeur, Lemeunier, Smolderen, Vander A uwera, Van Laere. 

Excusés / verontschu ldigd : Mesdames / de Dames : Bergmans, Bücken, De Jonge, de Nave, Folie, Leclercq­

Marx ; Messieurs / de H eren : Cardon,  Demeter, De Schryver, Duvosq uel,  Jacobs, Mousset, Roberls-Jones. 

De Voorzi t ter open t de vergadering om 1 0 u 1 5  en verleent het woord aan de Algemeen Secretaris, die hel  

verslag voorleest van de gewone zitting van 16  oktober 2004 , waarop d i t  verslag word t goedgekeurd. 

De Voorzitter nodigt Mevrouw Lemaire u i l  om de na kende ui treiking toe Le l ich ten van de vijfjaarlijkse 

prijs Eugène Baie van de Provincie Antwerpen aan kandid a a t  bu i tenlands geassocieerd lid Thomas Kren op 1 0  

december eerstkomende. Verder geeft Mevrouw Dumortier o p  zijn vraag toel ich t ing bij d e  enigszins vertraagde 

publicatie van het nieuwe n ummer van ons Tijdschrift, aanvang 2005. 

Na de overwinning van enkele technische moeilij kheden op informaticagebied met behulp van de techni­

cus van de Koninklijke B ibliotheek, brengt de spreker, confrater Pierre Colman, daaropvolgend een ui teenzet­

ting over het vroege beschilderde paneel van Kortessem in de Koninklij ke M usea voor Schone K u nsten van 

België te Brussel .  Hij  schetst a c htereenvolgens zij n tot nu toe gekende h istoriek, zij n  bibl iogra fie, de fysieke 

karakteristieken, de meest waarschi jn lijke datering, de iconografie, de stij l ,  de  mogelij ke originele functie, het 

well icht I ta l iaans-Lombardische a u teurschap ervan en tenslo t te zijn waarschij n l ij ke herkomst u i l  Tongeren. Die 

boeiende analyses en hypotheses lokken talrijke vragen u it, met name van de Voorzitter, van de Da mes 

D'Hainaut-Zveny, Lemaire, Périer-cl ' leteren, Roberts-Jones, Serck-Dewaide, U lrix-Closset, en ook van de Heren 

Bast in ,  Forgeur, Lemeunier, Van Laere en Vanwijnsberghe. 

De Voorz i t ter s luit  de vergadering o m  l l u50. 

Le Secrélaire général 
De A !gemeen Secretaris 

Joost VANDER A uwERA 

Le Présidenl 
De Voorziller 

Luc SMOLDEHEN 
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P ROCÈS-VE R BA L  DE LA SÉANCE OO RDINAI R E  DU 1 8  D ÉCE M B RE 2004 
NOTULEN V A N  DE GEWO NE Z ITTI N G  VAN 1 8  DECEMBER 2004 

Présents / aanwezig : Mesdames/ de Dames : Bücken, De Ruyt,  D umortier, Lemaire, Mariën-Dugardin, Massche­

lein-Kleincr, Serck-Dewa ide, Soenen, Van de Winckel ; Messieurs / de Here n :  Bastin,  Cockshaw, Coomans de 
Brachène, de Callatay, Demeter, D e  Smedt, De Valkeneer, D.  Marlens, Moerma n ,  Smolderen,  \la nder Auwera . 

Excusés / vero n lschuldigd : Mesdames / de Dames : Bergma ns, De J o nge, de Nave, De Pauw-Deveen, De 

Poorler, Folie, Périer-D'leteren, Van Nerom ; Messieurs / de Heren : Cardon, De Schryver, Duvosquel,  Leblicq, 

Trizna, Va nwij nsberghe. 

Le Président déclare la séance ouverte à 1 0h 1 7 . Il cède la parole à notre confrère Pierre Cockshaw. Celui-ci 

nous propose une analyse fascinante des A rdoises de Villers-la- Ville. Ces c inq tablettes portan t  des inscript ions 

anciennes de nature péremptoire, ont été foui llées en 1 894 dans les rui nes de l 'abbaye sous Ie pavement du 

dortoir renouvelé au xv11 1e siècle .  Après leur découverte, ces monuments paléographi ques fort intéressants ont 

été déposés par ordre du Gouvernement  à l a  Bibliothèque royale .  Notre confrère et  conservateur en chef hono­

raire de cette instit ution en prépare la publication scientifique. Des problèmes multi p les sont l iés à leur édit ion 

comme en témoignent les solutions d ifférentes q ui ont  été choisies par p lusieurs ouvrages heuristiques de réfé­

rence dans cc domainc, dont Ie confércncier a fait cxposer dans l'auditoire quelques exemples parlants. 

Des ardoises en question,  i l  aborde successivement les aspects p hysiques, leur monture et caractéristiques 

formelles, leur examen paléogra ph i q ue, les essais de photographies, leur contenu divers, et enfin l'existence 

d'une sixième ardoise révélée récemment par une p u blica tion locale qui en donne une analyse qui ne semble 

pas convaincante sous Lous ses aspects. 

Suivent les questions du Président Smolderen a i nsi que des confrères et consoeurs Masschelein, Bastin, 

Demeter, Cooma ns de Brachène, de Calla ta y  et \la n der Auwera . 

Le président deciare la séa nce levée à 1 l h30. 

Le Secrélaire général 

De A /gemeen Secre/aris 

.Joost VAN OER AUWERA 

Le Présidenl 

De Voorziller 

Luc SMOLDEREN 

P ROCÈS-V E R B A L  DE LA SÉA N C E O R D I NA IR E DU 1 5  J A N V I E R  2005 
NOTULEN VA N DE G E W O N E  ZITTING V A N  1 5  JANUAR I  2005 

Préscnts / aa nwezig : Mesdames / de Dames : Bergma ns, Coppens, Dacos-Crifo, De Pauw- Deveen, De Poorter, 

Dickstcin, I- Iaderman-Misguich,  Lcclercq-Marx, Masschelein-Kleiner, Serck-Dcwaide,Van den Bergen-Pantens, 

Van Ncrom, Van de W inckel ; Messieurs / de Heren : Cardon, Demeter, D e  Smedt, De Valkeneer, Jacobs, Smol­

dercn, \lander Auwcra. 

Excuses / veron tschuld igd : Mesdames / de Dames : Bücken, De Jonge,  de Nave, Mariën-Dugardin,  Périer­
cl' l e leren, Piérarcl ; Messieurs / de l ieren : Cockshaw, Colman, De Schryver, Duvosquel, Leblicq, Van Laere. 

A 1 0  h 1 2, Luc Smolcleren, Président, déclare la séancc ouverte. 

I l  annonce la publica t ion de l 'année 2004 de notre Revue et en fe l icite Madame D u m ortier ainsi que la 

Commission des publications. 

Puis i l  cède la parole au Secretaire General,  qui, après s'être excusé pour Ie  retard clans la  présenta t ion de 
ses rapports, l i t  successivcme n l  les comptes rendus des seances orclinaires d u  15  mai  , du 20 novembre a insi que 
du 1 8  clécembre 2004 . I l  son l  Lous les  trois a pprouvés. 
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Le Président invite notre consoeur Céci le Du lière à présenter sa conférence sur la collection de scu lptures 
d'Abel Warocqué .  Cet « aristocrate sans particule », fils du pionnier de l 'exploitation des mines de charbon au 
Borinage, Nicolas Warocqué, ne se manifesta i t  pas seulement comme u n  pa tron à !'esprit inventif, mais a ussi 
comme un amateur d'art et un col lectionneur plein d'ini tiatives. Il commandait  n o tamment des sculptures 
a uprès des plus i mporta n ts artistes d e  !'époque, comme Gui llaume Geefs, directeur de l'Académie d'Anvers, Ie 

Liégeois Eugène Simonis, qu i  sera Ie nouveau directeur de !'Academie de Bruxelles ou Charles-A uguste Fra ikin,  

né à H erentals e t  dont  t o u t  ! 'atelier a e té en tièremen t conservé. Ce qu'on peut, heureusement,  a ussi dire des 

archives inépuisables des Warocqué à Mariemont.  Abel Warocque documentait avec minutie ses commandes 

dans des l ivres de comptes. Ses prédi lections en matière de sculpture refletaient Ie gotl t  des grands collectio­

neurs belges qui  se laissa ient  avant  tout i nspirer par Ie style qui eta i t  preconisé par la Cour. Warocqué savait  

bien jouer les rival i tes entre artistes.  La réputation de sa collection lu i  tenai t  beaucoup à cceur. Les sculptures 

qu'i l  commandait et qui o n t  pu survivre au grand incendie du chàteau de Mariemont en 1 960, sont un peu 

tombées dans l 'oubli  e t  ceci à tort car elles témoignent de la fort belle qual i té d'exécution dont leurs au teurs 

de grande renommmée é ta i e n t  capables. 

Cet exposé i ntéressa n t  suscite des questions de la part du Président, des consoeurs Dacos, H a inaut-Zveny, 

Serck-Dewaide e t  Van den Bergen P a n tens, a insi q ue des confrères Bastin, Coomans e t  Jacobs. 

La seance est  levée à l l h37 

Le Secrélaire généra/ 

De A /gemeen Secretaris 

Joost VAN D ER A UWERA 

Le Présidenl 

De \! oorziller 

Luc SMOLDEREN 

PROCÈS-VERBAL D E  LA SÉANCE O RDI N A IR E  DU 1 9  FÉVHIER 2005 
NOTULEN VAN DE GEWONE Z ITTING VAN 1 9  FEB RUA HI 2005 

Présen ts / aanwezig :  Mesdames / d e  Dames : A llart, Bergmans, De Pauw-Deveen, D'I- Iainaut-Zveny, Dickstein­

Bernard, Dulière, D umortier, Haderma nn-Misguich,  Mariën-Dugardin, Lemaire, Masschelein-K leiner, Périer­

D'Ieteren,  Serck-Dewaidc, Ulrix-Closset, Vanden Bemden, Van de Winckel, Van Nero m ;  Messieurs / de Heren : 

Bastin, Cockshaw, Colman, Coomans de Brachène, de Callatay, De Ren,  De Smedt,  De Valkeneer, Leblicq, 

Moerman, Nys, Smolderen, Vander A u wera, Van Laere, Vanwij nsberghe. 

Excuses / verontschu ld igd : Mesdames / de Dames : Dacos-Crifó, De Jonge, de Nave, Logie, Pièrard, Roberls­

Jones, Soenen, Van den Bergen-Pan tens, Walch ; Messieurs / de Heren : Cardon, Cauchies, Culot ,  Delmarcel, 

Duvosquel ,  Eeckhout,  Gaier, Lemeun ier, Roberts-.Jones. 

Le Président deciare l a  sèance ordinaire ouverte à 1 1  h26. 

Il a nnonce que l'Assemblée générale sta tuta ire des mernbres ti tula ires vient de nornmer no lre confrère e l  

Vice-Président R a phaël D e  Smedt comme Président ainsi que notre con frère Norbert Bastin comme Vicc-Pré­

sident de l'Académie. Les confrères Coomans et Demeter sont élus membres t itulaires, Messieurs Pierre Roscn­

berg, Thomas Kren et Scot M e  Kendrick nous rejoignent comme associés étra ngers ; tandis que Madame I lona 

1 -lans-Colas et M onsieur Michel  Lefftz on l été acceptés comme membres correspondan ts. 

Le Président a nnonce en o utre que Ie j ury, designé pour décerner Ie  Prix Simone Bergmans 2005, qui  eta i t  

composé de Mesdames Yvette Vanden Bemden et . Jacqueline Folie, de Messieurs Guy Delmarcel e t  Luc Smol­

deren, l'a a ttribué u na nimemen t à Madame Ma thilde Bert pour son étude sur « La peinturc de la Renaissance 
l ue à travers Pl ine !'Ancien ».  Madame Vanden Bemelen informera la lauréa te et prendra contact  avec elle, pour 
la publ ica tion éve n t uelle de son article dans la Revue beige d 'A rchéologie el d'l-fisloire de /'Art. 

Puis Ie Prési dent  céde la parole à notre conferencier et confrère .Jacques Paviot, associé é l ra nger, venu 

spécialement de Paris pour l'occasio n .  I l  nous élucide Ie sens et Ie non-sens des inscriptions en caractères ou 
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pscudo-caraclères la l i ns, grecs e l  hébraïques chez . Jean van Eyck. C e l  exposé r icheme n l  i l luslré d e  c léla i l s  des 
ceuvrcs cyckiennes a insi que de  m u l l ip les analyses de caraclères anciens, susc i te  de vivcs quesl ions de Ja parl  de 
nos consoeurs e l  confrères Lemai re, Périer, Bast in ,  Colman el Smolclcrcn .  

Le  présic lent cléclare la séa nce ord ina ire levée à 1 21128. 

Le Secrélaire général 
/)e A /gemeen Secretaris 

. Joosl v ANDEl1 A UW ERA 

Le Président 
De Voor:iller 

Luc SMOLDERE1' 

P ROCÈS-V E R B A L  DE LA SÈANCE O R D I N A IR E DU 1 9  M A R S  2005 
NOTULEN V A N  DE GEWONE ZITTING V A N  1 9  MAART 2005 

Préscnls / aanwez ig :  Mesdames / de Dames : Bergmans, Coppens, D'Ha inaut-Zveny, D ickstcin-Bcrnarcl, Du l ière, 

Dumorlicr, Fol ie,  1 la clermann-M isguich,  Masschelein-K leiner, Serck-Dewaicle, U lrix-Closse l ,  Van den Bergen­

Pan lens ; l\ lessieurs / de Heren : Basl in ,  Bla nkoff, Dcmelcr, De Smec l l ,  Leblicq, Mousscl ,  Rosenbcrg, \lander 

Auwcra. 

Excusés / vcronlschulcl igcl : i\ lesda mes / de Da mes : B ücken, De Jonge, de Nave, De Pauw-Dcveen, De Poorter, 

Dhancns, Lemaire, i\ lariën-Duga rdin ,  Péricr-cl ' l eteren,  Robcrls-Jones, \/a ncien Bemelen ; l essieurs / de Heren : 

Cnrc lon, Cauchies, Cockshaw, Coomans de Brachène, Culol ,  de Cal la la5-, De Ren ,  D uvosquel ,  Eeckhout ,  Ro­
berls-. Joncs, Vanwijnsberghe.  

Le nouveau Président, M.  Raphaël De Sme c l l ,  c léclare Ja séance ord i na ire ouverte à 1 0h 1 3  e l  sou l1a i te  la 
bicnvcnue à nos associés é t ra ngers Jea n-Luc Mousscl el Pierre Roscnbcrg. Pu is, i l  loue les méri lcs mu l l i ples de 

son préclécesseur, M .  Luc Smoldercn .  Loua nges qui sonl rcçucs par les a pplauclissemen l s  de loule  J'assisla nce. 
M. Smolclcren réagi t en remerc ian l  son succcsseur pour ses m o ls louchants, a ins i  que Ie  Bureau pour sa colla­
bora l ion cfficace el  agréable et scs consoeurs c l  confrères pour leur sy mpa th i e  el encouragcmcnls lors de son 

manda l comme Prési c lent .  

Le Présic l en l  fa i l  parl du décès de no lre con frère A n l oinc De Schryver e l  c lema ncle de respcclcr une 
minu le de silence à la mémoire de cel a imable ancien Présidenl  de notre Acaclémie.  Pu is, i l  cèc lc la parole au  

sccréla i re général, qu i  donne Jccl ure du ra pporl de la séance ord ina ire du 19  fhrier 2005, rapporl qu i  es l  a p­

prouvé. 

Le Présiclent invi te a lors no l re confrère Pa lrick i\ larcl1c l l i ,  à c lon ner sa conférence sur La femme mise en 

scene dans / 'art grec. Le conférencier cléveloppc Jes face l lcs mu l l i p lcs de son suj e l  sécluisa n l  en suiva n l  comme f i l  

rouge Je cycle de vie de Ja femme a n l ique : de sa tenclrc jcuncsse el  de f i l le encore viergc, en passa n l  par son 

s la tu l  de femme mariée et  de mère, en lïn issan l  par Jes [em mes en deu i l  ou les pleureuses. Il en clon ne des 

cxcmples c lans la pein ture, la scu l p l ure, la céramique cl la numismatique,  qu i  ne sont pas sculcmcn t parlants 

sur Ie plan cslhélique mais  aussi for l  ins lruc t i fs du poinl de vue sociologique. I l  clémonlre Ic c léveloppement de 
cc l l1èmc populaire à lravcrs les s ièclcs, de J'ère prolo l1 islorique à !'époque hel lénis l ique en  passa n l  par !'époque 

classiquc. Son exposé incite à de m u l l ip les quesl ions. 

La séance ord ina ire qui cs l  c ló lurée par le présic lenl à 1 21130 esl su1v1e au  M usée des l ns lru ments de 
i\ l usique par la réception et  le  cléjcuncr t ra c l i t ionnels en honneur des nouveaux membres. Cela nous permet de 
rcnoucr clans une a tmospl1ère des plus conviviale nos l iens confra lerncls sur Je plan n a lional  c l  in lernat ional .  
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De A /gemeen Secrelaris 
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Le Présidenl 
De Voorziller 
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IN MEMORIAM 

J U LI U S  HELD ( 1 905-2002) 

Door he t  overli jden van J ul i u s  Held op 22 december 2002, Le Bennington, Vermont ,  ver­
dwijn t  de l aa t st overgeblevene van de Du i tse kunsth is torici die in de jaren vóór de Tweede We­
reldoorlog door het nazi-regime uit  hun geboorteland verdreven z i jn en d ie,  vooral i n  de 
A ngelsaksische landen,  een nieuwe i mpuls hebben gegeven aan de kunstgesch iedenis.  Een a a n ta l  
van hen,  waaronder J u l ius  Held ,  hebben specifiek in  de s tud ie  van de kunst van de Nederlanden 
een grote betekenis gehad .  Bij  d e  oudere generat ie denkt men voora l aan Erwin Panofsky ( 1 892-
1 968), de au leur  van h e l  baanbrekende Early Nelherlandish Painling ( 1 953) en aan Ludwig B u r­
chard ( 1 886- 1 960), wiens onvo l tooid levenswerk, de oeuvrecatalogus van P ie ler Paul  R u bens, na 
z i jn d ood is overgenomen door h e t  Corpus Rubenianum dat  zij n naam draagt .  Panofsky en Bur­
c hard hadden a l  een gevest igde naam,  toen zij  in de j a ren dert ig  respect ievelijk naar de Verenigde 
Staten en naar Londen emigreerden. Ju l i us  Held stond Loen nog aan het begin van zij n beroeps­
carrière. 

H ij werd geboren op 1 5  a pr i l  1 905 t e  Mosbach,  Baden-W ür t temberg en sch red zich in  aan de 
u ni versi te i t  va n het  nabije Heidelberg in 1 923. Z ij n  s l ud ies brachten hem verder nog in  de Wi lhe lm 
Humboldt  Un iversitä t Le  Berlij n en in  de u n iversi te i ten van ·wenen en Freiburg. Daar promo­
veerde h ij in 1 930 onder le iding van Hans  Jantzen op een verhandeling die reeds zij n in teresse voor 
de kuns t  van de Nederla nden toonde : Dürers W irkung au( die n iederländische f{ unsl seiner Zeil 
(Den H aag, 1 93 1  ) . Tot zijn vroegere mentoren behoorden ook Frederick An tal ,  Oskar Fische l ,  
Adolf  Goldschmidt  en J u l i us  von Sch losser. l n  1 93 1  werd Held medewerker van Max J .  Friedlän­
der aan  het  K aiser Friedrich Museum t e  Berlij n ,  wat  z i jn belangstell ing voor de V laamse kuns l  
enkel kan verhoogd hebben.  Z i j  b l ij k t  reeds u i t  een vroege b i jdrage to t  het  Belgisch Tijdschrift voor 
Oudheidkunde en kunstgeschieden is (Nachträglich veränderle Komposi t ionen bei Jacob J ordaens, I I ! ,  
1 933, p .  2 1 4 -233) ,  d ie ook getu ig t  van 1- le lds consta n te overtu iging d a l  het  k unstwerk zelf  i n  a l  z ij n  
aspecten d e  eerste bron va n het  kuns th i s torisch onderzoek d ient  t e  zij n .  I n  d e  aa nvangszinnen van 
dit artikel stelt h ij dit u i tdru kke l ij k : « Eine erste Bedingung j eder kunsth istorischen Betrachtung 
ist  es, s ich Rechenschaft über d ie  Bescha ffenhei t  des Objek tes abzu legen. Manche Fragen, über d ie  
man m i t  st i l istischen und h istorischen A rgumenten vergebens deba L L ieren würde, f inden a l le in 
schon bei der Beschre ibung des Erha l l u ngs-Zustandes des Gegensta nds a usreichend Bean twor­
tung.  » 

l n  1 934 vestigde h ij z ich in de Verenigde S ta ten .  Na een korte periode waarin hij les gaf aan  
New York Uni vers i ty,  vond  h ij z i jn defi n i t ieve plaa l s  aan het  Barnard Col lege va n Colu mbia U n i­
versity, 1ew York, waar hij van  1 937 to t  1 970 doceerde en ta lrij ke kunsth istori ci vormde .  I n  ons 
land za l  h ij voora l i n  herinnering bl i jven door zijn ve le  baanbrekende publicaties over de Vlaam se 
sch i lderkunst va n de zeven t iende eeuw, in de eerste plaa ts over R u bens. Zi jn eerste boek over deze 
k unstenaar verscheen reeds kort na de Tweede Wereldoorlog ( Rubens in A merica, 1 94 7 ,  i n  samen­
werking met  Ja n-Albert Goris ) .  Held was, zoals al aangehaald,  vooral geïnteresseerd in  de nauwe 
studie van het  k unstwerk, en was  vooral gefascineerd door he t  scheppingsproces erva n .  Z i jn  belang­
rij kste boeken over R u bens gaa n  dan over zij n tekeningen ( Rubens. Selecled Drawings, 1 959, 2de 
ed .  1 986) en z ij n  ol ieverfschetsen,  waarvan h ij een monumentale cata logue ra isonné sch reef ( The 
Oil Sketches of Peter Paul Rubens, 1 980) .  In ta lrijke L ijdschri f tart ikels en cata logi heeft hij d iverse 
aspecten beha ndeld va n h e l  werk va n R u bens en de meeste andere Vlaamse barokkunstenaars, Jan 
Boeckhorst, Gaspar  de Crayer, A nton ie van Dyck, Lucas Francois, Fi l ips Fruyt iers, Wi l lem van 
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l Iaech l ,  Abraham Ja nssens, Jacob J ordaens, om er maar enkele Le  noemen.  1 le id had een bijzon­
dere band mel  ons land, da l hij vaa k  en  graag bezocht .  I n  1 974 werd h ij benoemd lot officier in  de 
Kroonorde. De Konink l ij ke Academie voor O udheidkunde van België benoemde hem to t  bu i len­
lands l id in 1 994 . 

Carl VAN DE VELDE 

A R P A G  M E KH ITAR I A N  ( 1 9 1 1 -2004) 

Doyen de l'égy p lologie be ige, Arpag Mekhi tarian s'est é te i n t  à Bruxel les Ie 27 avril 2004 , cla ns 
sa no na n te-l roisième année.  

Né en 1 9 1 1 à Tan ta ,  dans Ic Delta égyptien, de  pare n ts arméniens exi lés,  i l  est arrivé en  
Bclgiquc avcc sa fa mi l ie en 1 925. Dès  ses seize ans, en  1 927, un heureux hasard Ie mène  c lroit à 
l'égypl ologie : son professeur de français à l'A t h énée d' Ixel les lu i  suggère de trai ter, comme sujet  de 
d isscrl a l ion, un t héme égyptologique tel le mythe d'Isis e t  Osiris, e t  lu i  conse i l le  de se documenter 
à la Foncla l ion égyplologique reine El isabeth .  Là,  i l  est reçu pa r Maurice Stracmans qui ,  conquis 
pa r son in le l l igence e l  son e n lhousiasme, propose de lui  apprendre à l ire les h iéroglyphes. I l  est 
alors i n l roduit  au près de Jean Capar l ,  q u i  cl'emblée s'i n téresse à lu i  e t  l'encourage dans son aspira­
t ion à se consacrer à l'égyptologie : à dix-hu i t  ans, en 1 929-30, i l  accompagne déjà son maî tre en 
Egyple et  lui donne ses premières leçons d'arabe .  I l  travai l le dès ce moment à la Fondation, tout 
en apprenant Ie grec e t  Ie lat in ,  puis i l  acquiert  Ie diplöme de phi lologie orientale à l 'Université de 
Liège. Entretemps, en 1 937, i l  est déjà nommé secrétaire de la Fondation. Plus tard, i l  en sera 
secré la i rc généra l ,  poste qu' i l  assumera j usqu'à la fin de sa carrière, en même temps que celu i  de 
conserva teur des Ant iqu i tés is lamiques aux  M usées royaux d'Art et  d'Histoire. 

Jean Caparl se l'adjo int  en  1 938 pour part iciper a ux fou i l les du site d'El-Kab, mais aussi pour 
l'a ider à communiquer en arabe a vec les ouvriers et  les a u tori tés égypt iennes. Ces fou i l les son t  
in lcrrompues par la guerre. E n  mai  1 940, Ie Consulat  d'Egypte engage vivement  les ressortissan ts 
du pays à ren trer au plus v i te en Egypte. Arpag Mekhitar ian va mettre ces années à profit pour 
t ravai l ler  à l ' Insti tut  fra nçais du  Caire e t  faire connaître la Fondat ion égyptologique par des con­
férences dans les cercles égypt iens du Caire et d'A lexandrie .  I l  participe aussi à des missions épigra­
phiques, notammenl à Deir-el-Medineh .  Après la guerre, en 1 947 ,  Ie trava i l  reprend à El-Kab e t ,  en  
col labora t ion avec !'abbé Janssen, professeur  à l 'Université de Leyde, i l  assure un  premier relevé 
des inscript ions rupesl res de ! 'Ancien Empire .  Ce répertoire a é té complété u l térieurement par plu­
sieurs égyptologue notamment par Herman De Meu lenaere, e t  publ ié en  deux volumes (« Die  
Felsinschriften des Wadi Hi lä l  » ( El-Kab V I )  Fonda t ion égypto logique reine E l isabeth,  200 1 ), un 
volume de texte et  un de p lanches, dont  la  p l us grande part  a été réa l isée par  Arpag Mekhitarian .  
J'a i é té moi-même témoin de ! ' immense j oie  q u e  l a  parution de eet ouvrage s i  impa tiemme n t  a t­
tendu lu i  a procurée peu de temps avant  son décès. 

Ficlèle à ses origines, il s'attache à l'é tude des arts arméniens, auxquels i l  consacre publ ications 
et conférences. Vénéré e t  aimé de la communauté annénienne de Belgique, i l  en  a été Ie président  
penda nt de longues a nnées e t  Ie Cent re social a rménien porte aujourd'hui  son nom en  hommage à 
ses nombreuses act ivi tés en faveur de cette communau té .  

Ma is  l'égyptologie reste sa  première passion : non  seulement  i l  se  dépense sans compter pou r la 
Fonda l ion ,  mais i l  ressent surlout Ie beso in  de communiquer cette passion aux aud itoires de ses 
innombrables conférences, en Be lgique et à l'étranger, notamment à la Société frança ise d'Egypto­
logie. Il esl avant tout  fasc iné par les peintures des tombes t héba ines et, à la demande des édit ions 
Skira ,  leur consacre Ie volume sur « La pein t u re égypt ienne » ( 1 954) dans la Col lection « Gra nds 
siècles de la peinture » .  Ce volume fa i t  a lors date dans sa révéla t ion,  même pour les égyptologues, 
de la fra îcheur et de la poésie de ces peintures, qui n'é ta ient  connues j usqu'alors que par des dessins 
au  l ra i l, des photographies en noir  e t  b lanc et des fac-s imi lés à l'aquarel le ; i l  est aussi Ie premier à 
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tenter d'y dist i nguer des a rt i s Les, des a tel iers. Lui  q u i  a visi L é  des d i za i ne de tombes a é L é  Lémoin 
de l e u r  état  d e  grave dégrada t ion ; dans plusieurs art ic les, i l  a d'a i l l e u rs a L L i ré l'a L L c n L ion sur  « la 
m isère des t om bes t hébai nes ». A la fin de sa vie,  il mène a u ssi un comba t acharné pour l'ide n L i fï­
ca t ion des fa u x  dans !'ar t  égyp L ie n .  

S a  fa m i l i e  a é té p o ur l u i  u n e  source d e  j oies profo ndcs : son frèrc, ses e n fan Ls,  scs pcL i L s-cn­
fa n ts dont i l  a i m a i t  saisir  ! ' image, et surto u t  sa mervei l lcusc é pouse d'origine su isse q u' i l  a re ncon­
t rée à Genève alors que son o u v rage a l l a i t  sort i r  de presse, cl q u i  s'est  t o t a lement  i n Légréc à son 
act ivi té en faveur de la  comm u n a u t é  a rménienne,  n o t a m m e n L  lors d u  t remblement d e  L c rre de 
1 988. 

Pour l'a vair  bien con n u  depuis 1 946,  j e  puis témoigncr, comme ses nombreux amis e l  con­
frères, d u  carac tère fasc i n a n t  d e  sa personnal i té ,  de son sens profond de l'a m i tié,  de sa générosi L é  
d e  c�ur, d e  I ' h u mo u r  espiègle reflété dans ses yeux, d e  son éru d i t ion masquée sous unc désa rma n t e  
modest ie, e n f i n  d'une séré n i L é ,  d 'une dignitè q uasi pharaoniq ues.  

. Jacq ue l i ne l ' O L I E  

E R I K  DUVERGER ( 1 932-2004 ) 

E rik D uverger, d ie  corresponderend l id werd van onze Academie in 1 969 en L i L e lvoerend l id i n  
1 983, zag o p  3 a ugustus  1 932 h e t  levens l i c h t  te  Gent .  I n  d i e  stad genoo L h ij zij n ople i d i ng a a n  de 
R ij ksu n i versi t e i t ,  o p l e i d i ng die o peenvolgend bekroond werd meL het di ploma van l icen L ia a L  ( 1 957)  
en - na verdere s t u d i e  t e  M ü n c h e n  en D e n  H a a g  - m e t  d a t  va n doctor ( 1 96 1 )  i n  de K u nsL­
gesch iedenis e n  O u d he i d k u n d e .  Dat  laats te  gesch i edde m e t  een proefschrift  over  J( unslhande/ en 
kunstverzamelingen Ie Gent (ca . 1 600 lol ca. 1 850) .  Vanaf h e l  academiejaar 1 988- 1 989 L o l  aan z i j n  
pensioneri ng, zou hi j  a a n  de G e n Lse U n i vers i t e i t  de va kken Geschiedenis van d e  Europese sierkunst 
en K unst en kunsthandel docere n .  H ij was er tevens redac teur  va n de Gen/se Bijdragen lol rfp Kunst­
gesch iedenis en Oudheidkunde, een rol die h i j  eerder vervulde voor h e t  t ijdschrifL  A rles Te.xliles. 
Binnen de textiele k u nsten ge n o o t  de tapij t k u nst  z i jn  bijzondere belangs t e l l i ng. Da l kwam t o l  
u i ting in z ijn voorz i t terschap v a n  d e  Vereniging voor d e  Geschiedenis van d e  Te.xliPle J(unslen, zi jn  
act ieve deelname a a n  h e t  lnleruniversilair Centrum voor de  Geschiedenis van de Vlaamse Tap(jlkunsl, 
en in de ta l rij k e  i n i t ia t ieven d i e  h ij inzake de s t u d ie van de L a p ij t k u nst  o n t plooide in de vorm van 
publ ica t ies, en bij de orga n isa t i e  van ten L oonst e l l i ngen en col loq u ia in b innen- en bu i L en l a n d .  

D a a rn a a s t  bouwde h i j  een m o o i e  loopbaan u i t  a ls vorser a a n  het  N a t ionaal  F o n d s  voor We­
tenscha ppe l i j k  O nderzoe k .  H ij werd er a c htereenvolgens a a ngeste ld tot aspira n t  ( 1 958-1 962), a a n­
gesteld navorser ( 1 962- 1 966), bevoegd verklaard na vorser ( 1 966- 1 970) en onderzoeksle ider ( 1 973-). 
In 1 960 werd hij bekroond a ls Laureaat van de K lasse der Schone K u n s ten van de K o n i n kl i jke 
Academie voor Wetensc h a p p e n ,  Letteren, en Schone K u nsten .  H ij werd lid van de K lasse i n  
1 992. D iezelfde K o n i n k l i j k e  A ca d e m ie g a f  i n  de serie Fonles H isloriae A rlis Neerlandica!' - Bronnen 
voor de Kunstgeschiedenis van de Nederlanden, zij n w e l l i c h L  bekendsLe werk in druk u i t, de monu­
mentale  serie van A ntwerpse K unslinvenlarissen uil  de zeventiende eeuw ( 1 984-). Die indrukwekkende 
reeks volumes vormen ech ter s lec h t s  één voorbeeld onder de vele p u bl ica L ies die resu l Leerden u i l  
Erik D uvergers o nverdro ten e n  l e t terl ij k decenniala nge vorsersarbeid i n  d e  a rc h ieve n .  Da l monni­
kenwerk h eeft de besc h i kbaa rheid va n de primaire gesch reven bronnen voor onze n a L ionalc k u n s L ­
geschiedenis f u n d a m e n teel verbe Lerd en vestigde terec h L  de repu t a t ie van de b e L reurde confra L e r  
t o t  v e r  bui ten onze l a n d sgrenzen.  

A c h ter e e n  op het  eerste gezich L terughoudende persoo n l i j k heid ,  ging een gevoel ig mens en 
medelevend c o l lega s c h u i l .  H ij ze L te z ich  m e t  grote toew ijding i n  voor de vorm ing va n de sL uden­
ten .  J o ngere vorsers l i e t  h ij - zoals wijzelf  moch ten onderv i nden - met gro te gcne ros i L e i L  delen 
in z ijn fenomenale k e n n i s  van d e  a rch ieven, met i n begrip van de ongepubliceerde onderzoeksresul­
taten daarva n .  "lij z u l len ons het gastvrij e h u i s  en de sc h a L kamcr van kennis  op de Coupure in 
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Gen l met  weemoed b l ijven herinneren en  denken daarbij i n  h e t  bijzonder en  met oprechte deel­
neming aan zijn weduwe, eveneens k unsthistorica en na zij n onverhoeds overlijden op 10 maart 
2004 de piëteitsvol le behoedster van z ij n  wetenschappe l ij ke na la tenschap .  

Joost VANDER AUWERA 

A NTOINE DE SCHRYVER ( 1 924-2005) 

M e t  het plots verdwij nen van A n toine de Schryver op 9 maart  2005, aan  de gevolgen van een 
ch i rurgische i ngreep, verliezen wij een erud ie te  col lega en vriend, een geleerd kuns thistoricus.  Gebo­
ren op 27 maart 1 924 te Lochrist i ,  was h ij in 1 95 1  en 1 952 t i jdel i jk wetenschappel i jk medewerker 
bij het Centraal Labora tori u m  der Belgische M usea en van 1 953 tot 1 955 aspira n t  b ij het Nat ionaal  
Fonds voor Wetenschappel ij k Onderzoek.  In  1 957 verdedigde hi j  aan de  toenmal ige R ij ksun iversi­
tei t Gent  een proefschrift  tot he t  behalen va n de graad van doctor in de kunstgeschiedenis en oud­
heidkunde.  Daarmee maak te h ij grote i ndru k  da nkzij de vernieuwende conclusies. H ij bestudeerde 
de min ia turisten ten t ijde van Karel de Sto u te,  een onderwerp waarvan men kon geloven dat  de 
opzoekingen sedert Pau l  Durrieu en Friedrich Wink ler, waren a fgerond,  maar d a t  hij vernieuwde 
door zij n methodisch onderzoe k  van archiefstukken en h andschriften.  Z ij n  voornaamste ontdekking 
was dat  de min ia turen die a a n  de Fransman P h i l ippe de Mazero l les ( bekend tussen 1 454 en 1 479) 

werden toegeschreven in  fei te het werk waren van een talentvol le Gentenaar Lievin van Lathem. 
Hij baseerde z ich op de ident i ficatie van een get ijdenboek uit  de verzamel ing van graaf  Durrieu ,  
waa rva n de verlucht ing aan Lievin van  Lathem was betaa ld .  Di t  ha ndschri ft i s  n u  in  het  bezi t  
van het  J .  Pau l  Getty M useu m .  Net voor z i jn dood, had A n toine de Schryver de tekst persklaar 
gemaald. Zijn wetenschappelij ke veeleisendheid had hem telkens de publ icat ie ervan doen u itstel­
len. Hopel ij k versch ij n t  he t  boek weldra . Jammer genoeg zal de a u teur  d i t  niet meer beleven. 

A l le onderzoekers aanvaarden nu de thesis van A n toine de Schryver. Het  corol lariu m ,  te we­
ten de producten die wel a a n  P h il i ppe de Mazerol les k unnen worden toegesch reven, n l .  deze die 
onder de voorlopige naam Meester Antoine van Bourgondië bekend staa t ,  stu i ten tengevolge van 
een laa tt ij d ige bekendmaking nog op een zeker voorbehoud .  A n to ine De Schryver heeft deze t hesis 
in  versch i l lende artikels u i teengezet en voor kort nog in een u itgebreide studie Philippe de Maze­
rolles Ie livre d 'lieures noir el les man uscrils d 'Ordonnances mililaires de Charles Le Téméraire ( Revue de 
l 'arl, n° 1 26,  1 999-4 , p. 50-67) .  Een vervolg h ierop bestaat vermoedel i jk  en komt  wel l icht weldra 
van de pers. 

A n toine de Schryver is de a u teur  van een u i tstekende stud ie  over de verluch t ing van een der 
beroemdste handschriften op het gebied van de Vlaamse min ia t uur, n l .  h e t  Gebelbuch Karls des 
Kiihnen vel polius Slundenbuch der Maria van Burgund, Graz, 1 969 (Codices Select i ,  vol .  X I X) .  
H i j  aanzag d e  Gentse ka l l igraa f  Nicolas Spierinc a l s  de a u teur  v a n  d ie  wondere min ia turen .  Een 
vernufl ige t hesis die niet a lgemeen wordt aanvaard .  

Van 1 958 tot 1 97 1  was A ntoine de Sch ryver conservator van de Oudheidku ndige M usea van 
de S tad Gent .  In  1 960 begon z ij n  u ni versi ta i re carrière a ls  docent aan  de R ij ksun iversite i t  Gent .  In  
1 976 werd h ij tot hoogleraar  benoemd en in  1 981  tot  gewoon hoogleraar .  I n m iddels zetelde h i j  
va naf 1 964 i n  de raad va n bestu u r  van  de Na tionale St icht ing Prinses Marie-José, d ie  h i j  vanaf 
1 975 voorzat .  In  1 965 werd hi j  to t  corresponderend l id  en i n  1 969 tot t i te lvoerend l id  van de Ko­
ninkl i jke Academie voor Oudheidkunde van Be lgië verkozen .  H ij bekleedde er achtereenvolgens de 
funct ies van a lgemeen secre taris ( 1 975-1 977),  ondervoorzi tter ( 1 979- 1 98 1 )  en voorz i t ter ( 1 98 1 - 1 983) .  

Jaren lang was h ij een minza a m  en wijs raadgever in de raad  van bestuur. I n  1 984 werd h ij geas­
socieerd lid van de Koninkl ij ke V laamse Academie van België voor Wetenschappen en K unsten en 
vier j aar  l ater  t i tu laris. Hij was grootoff ic ier in de Leopoldsorde .  

Een  ware obsessie van  nauwkeurigheid belette  hem meer te publ iceren. Wie hem raadpleegde 
over de 1 5de eeuw, deed het noo i t  tevergeefs. Z ij n  eruditie was onme te l ij k .  Net a ls  vele anderen, 
ben ik  hem persoonl i jk veel verschu ld igd . 

A lbert Cttt\TELET 
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MATTHYS,  André 1 990 DE POORTER, Alexandra 

CoRBIAU,  Marie-Hélène 1 992 SERCK-DEWAI DE, Myriam 

v AN LENNEP, Jacques 1 992 VEROUGSTRAETE, Hélène 

CARDON, Hubert 1 993 Nvs, Ludovic 

w AELKENS, Marc 1 993 V ANWIJNSBERGHE, Dominique 

ALLART, Dominique 1 995 o'HAINAUT-ZVENY, Brigitte 

DE V o s ,  Dirk 1 995 HANS-COLLAS, Ilona 

D E  W AELE, Eric 1 995 LEFFTz, Michel 

Correspondants honoraires - Erecorresponderende leden 

W ANGERMÉE, Robert 

DttANENS, Elisabeth 

MERCIER, Philippe 

FRÉDÉRI CQ-LILAR, Marie 

DE WILDE,  Eliane 

1 967 / 1 986 

1 958 / 1 995 

1 978 / 1 995 

1 988 / 1 999 

1973 / 1 997 

Associés étrangers - Buitenlandse geassocieerden 

LARSEN, Erik 1 985 VERD I ER, Philippe 

GRJERSON, Philip 1 989 VAN BuREN, Anne 

LEVIE, Simon 1 992 PAVIOT, Jacques 

voN E uw, Anton 1 992 DoMiNGUEZ CASAS, Rafael 

GABORIT-CHOPIN,  Danielle 1 992 MoussET, Jean-Luc 

DiAZ PADRON, Mathias 1 992 RosENBERG, Pierre 

v ACKOVA, Jarmilla 1 992 McKENDRICK, Scot 

CttÀTELET, Albert 1 993 KREN, Thomas 

2001 

2001 

2002 

2002 

2002 

2002 

2004 

2005 

2005 

1 993 

1 997 

1 999 

2002 

2004 

2005 

2005 

2005 

ALLAR T ,  Dominique,  chargé de cours à l'U niversité de Liège, I m passe de la C haîne 1 1 - 1 5 ,  4020 

Liège 

B A S T I N ,  Norbert, conservateur h re des Musées de Groesbeeck de Croix et des Arts anciens du Na-

murois, route de Loyers 90, 5 1 0 1  Lives-sur-Meuse 

B E R G M A N S ,  A n n a ,  docent aan de Universiteit Gent, Baron E. D escamplaan 93, 30 1 8  W ijgmaal 

BLAN KOFF, J ea n ,  professeur à l'Université Libre de Bruxelles, avenue C alypso 13, 1 1 70 B ruxelles 

B oNENFANT - FEYTMANS,  A nne-Marie, archiviste-conservateur hre du M usée de l'Assistance P u b li-

q u e  de Bruxelles, avenue d e  l'U niversité 75 b . 1 3 ,  1 050 Bruxelles 

B o u s M A N N E ,  Bernard, chef de section à la B ibliothèque Royale de Belgique,  avenue des Combat­

tans 1 4 1 , 1 332 Genval 

B R U N A R D ,  Andrée, conservateur hre des M u sées communaux de Bruxelles, avenue de Tervueren 

250, 1 1 50 Bruxelles 
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BRUWIER,  Marie-Céci le ,  d i rec l rice sc ient i f ique a u  M usée Royal  de Mariemont ,  rue Lekernay 8, 7850 

Marcq 

B ücKEN, Véronique,  chef  de sec l ion aux Musées Royaux des Beau x-Arts de Belgique,  Rue  Henr i  

Maubel 29 ,  1 1 90 Bruxel les 

CARDON, H u bert ,  hoogleraar  aan de Ka thol ieke Un iversi te i t  Leuven,  Baron E .  Descamplaan 93, 

301 8  Wijgmaal 

CAUCH I ES, Jean-Marie, professeu r  aux Fac u l tés Universitai res St-Louis à Bruxelles et à l 'Université 

Ca t hol ique de Louvain ,  rue de la Sta t ion  1 73, 7390 Quaregnon 

C 1- 1ÀTELET, A lbert, professeu r  émérit e  de l 'Université des Sciences h u maines, I ns t i t u t  d'Histo ire de 

l'Arl ,  Palais un iversi ta ire,  F-67084 Strasbourg 

Coc K S H A W ,  Pierre, conserva teur  en chef hr" de la B ibl iothèque R oyale de Belgique ,  membre de 

l 'Académie Royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de Belgique, rue P uccini  99, 

1070 B ruxelles 

CoEKELBERGHS,  Denis, docteur  en a rchéologie et histoire de l'a rt, avenue Maréchal Joffre 69, 1 1 90 

B ruxelles 

CoLAERT,  Maurice, prèsiden t  h"0 de la Société Royal e  de N u mismat ique  de Belgique ,  av .  de Messi­

dor 207 b .63, 1 1 80 B ru xel les 

CoLMAN,  Pierre, professeu r  éméri te de l 'Un iversi té de Liége, membre de l'Académie Royale des 

Sciences, des Let t res et des Bea ux-Arts de Belgique,  qua i  Van Hoegaerden 2 b .202, 4000 

Liège 

CooMANS DE B R A C H È N E ,  Thomas, docen t aan  de Vri je  Universi t e i t  Brussel ,  rue André Fau c hi l le  

20,  1 1 50 Bruxelles 

COPPENS  - COPPENS, Marguerite, chef de sec t ion a u x  M usées Royaux d'Art e t  d'H istoi re,  rue des 

Francs 3 ,  1040 Bruxe l les 

CoRB I A U ,  l\ larie-Hélène, docteur  en a rchéologie et h i s to ire de l 'art ,  av .  du Préau 1 3, 1040 B ru xe l les 

C u LOT, Paul,  assis tant  h "0 de la B ibl iothèque R oyale de Belgique ,  av .  Montjo ie 24 , 1 1 80 B ruxel les 

DAcos - CH 1Fo, Nicole, d i recteur  de recherches Fonds Nat .  de la Recherche Scient . ,  via Dal l 'On-

garo 38, 1-00 1 52 Roma 

DEBAE, Margueri le ,  chef  de sec t ion h re de la B ib l io thèque  R oyale de Belgique,  rue  des  Balkans 8 

b .4 ,  1 1 80 Bruxelles 

DE BoE, Guy, oud-d i rec teur  van het I nsti tuu t  van het  A rcheologisch Patrimonium,  V inkenlaan 26, 

3078 Kortenberg 

DE C A LLATAY, François, chef  de département à la  B ibl iothèque Royale de Belgique,  Bou levard de 

l'Empereur  4, 1 000 B ru xel les 

DE JONGE, Krisla,  gewoon hoogleraar Ka thol ieke Universiteit Leuven, lid van de Koninkl i jke 

V laamse Academie voor Wetenschappen en K unsten van België, Groot Eila ndstraat 15 b .3 ,  

1 000 Brussel 

D ELMARCEL, Guy,  em .  gewoon hoogleraar Ka thol ieke Universiteit Leuven, lid van de Koninkl i jke 

Vlaamse Academie voor Wetensc happen en K u nsten van België, Van Schoonbekestra a t  1 40, 

20 1 8  An twerpen 

DEMETER, Stéphane, a t taché au Service des Monuments et  des Sites du M ini s tère de la Région  de 

Bruxelles-Capi ta le ,  rue M a rconi  2 b .32, 1 1 90 B ru xel les 
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Barones D E  N A  VE, Fra ncine,  conserva tor  van het M useum P lan t in  Moretus,  V rijdagmarkt ,  2000 

A ntwerpen 

D E  PA u w - D EVEEN, Lydia, ere-hoogleraar aan de V rije Un iversi te i t  B russel, K lu isstra a t  50 b.3,  

1 050 Bru ssel  

D E  PooRTER, Alexandra, werk leider bij de Koninkl i jke M usea voor K u ns t  en  Geschieden is, S lcen­

zwa l uwenlaan  36, 1 1 60 B ru ssel 

DE R EN , Leo, docent  aan de Ka t holieke Universite i t  Leuven, Tiensest ra a t  243 b .2, 3000 Leuven 

D E  R uvT, C la i re ,  professeu r  a ux Facul tés Univers i ta ires Not re-Dame de la Paix à Namur, Vosberg 

68, 1 970 Wezembeek-Oppe m 

DE SM EDT, R a p haël ,  oud-hoofdconserva tor van de Koninkl i jke Bib l io theek van België, Veemarkt 

29, 2800 Mechelen 

DE V A L K ENEER,  Adelin,  doc teur  en a rchéologie e t  h i s to ire de !'a rt ,  rue du  Chàtelain 6B b . 1 1 ,  1 000 

Bruxelles 

D E  Vos,  Dirk, doctor in  de kuns twe tenschappen, Leopoldplaats 1 0/ 1 1 ,  2000 A ntwerpen 

D E  WAELE, Eric,  professeu r  à J 'Un ivers i té Cat hol ique de Louva in ,  a rchéologue au M in is tère de la 

R égion w al lonne,  avenue C rokaert 1 27, 1 1 50 Bruxelles 

D E  W I LDE, Eliane,  ere-hoofdconserva tor van de Koninkl ijke Musea voor Schone Kunsten van Bel­

gië, Franz  Merjaystra a t  67, 1 050 Brussel 

D'l-I A I N A UT-ZvEr v ,  Brigi t te,  professeu r  à l 'Universi t é  Libre de Bruxel les, Membre d u  Conseil l n ler­

. na t ional  des Monumenls e t  Si tes ( ICOMOS), 20, rue des Touristes, 1 1 70 B ruxelles 

D H AN ENS,  Elisabeth ,  lid van de Kon inkl ijke Vlaamse A cademie voor \<\letenschappen en Kunslen 

va n België ,  Boelare 89, 9900 Eeklo 

D i A Z  PADRON,  M a thias,  conserva teur  en  c hef, Museo del Prado, Paseo de l  Prado, E-28 1 1! !V ladrid 

D 1c K STEI N-BER N A R D ,  Cla ire,  archiviste h"c d u  Cen tre Publ ic d'Aide Sociale de Bruxel les, avenue J.  

van Horenbeeck 1 47a ,  1 1 60 Bruxel les 

D o M i N G UEZ C A SA S ,  R a fael ,  professeu r  à l 'Un iversi t é  de Val ladol id,  Calle R eyes 1 7°B, E-4 7005 Val­

ladol id,  E spagne 

D u uÈRE, Céci le ,  chargé de cours à l 'Universit é  Libre de Bruxelles, rue Geleytsbeek 8 ,  1 1 80 Bru­

xel les 

D uMORTIER,  Cla i re,  chef de t ravaux agrégé a ux Musées Hoya ux d'Arl  et d' I- I is toi re,  av. de l'i\ rba­

lète 5 1 ,  1 1 70 Bruxel les 

D u vosQUEL, Jean-Marie, membre de l 'Académie Royale des Sciences, Le ttres e t  des Bea ux-:\ rls de 

Belgique ,  rue de l'Étoi le Pola ire 37, 1 082 Bruxel les 

EECI< HOUT, Pau l ,  ere-cons. va n het  M useum voor Schone Kunsten te Genl, M.o t senstraa l 1 30, 9820 

Merelbeke 

FETTW E I S, Henri ,  chef  de section h"c des M usées Royaux d'Arl et d'I- l istoire, rue Louis Hap 1 92, 

1040 Bruxel les 

FOLI E, Jacquel ine ,  chef de t ravaux h"c de l ' l nsti t u t  Royal du Pa t rimoine Art is t ique,  avenue l\ larie­

J osé 52, 1 200 Bruxelles 

FonGEUR,  R i ch a rd ,  membre h "cde la Commission R oyale des Monuments e t  des Si tes, bouleva rd 

Frère Orban 39, 4000 Liège 

FRÉDÉR I CQ - L I LA R ,  Marie,  chargé de cours h"e de l 'Universi té Libre de Bruxe l l es, Beaucarncsl raa l 

9, 9700 O u denaarde 
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GABORIT - CHOPIN, Danielle,  conservateur général au Département des obj e ts d'art, M usée du 

Louvre, Quai du Louvre 34-36, F-75058 Paris 

GAIER, Claude, directeur d u  M usée d'Armes d e  Liége, rue F.  Lapierre 35 b . 1 1 ,  4620 Fléron 

GÉN ICOT, Luc-Francis, professeur émérite à J 'Université Catholique de Louva i n ,  pl. Blaise Pascal 1 ,  

1 348 Louvain-la-Neuve 

GRI ERSON, Philip,  professeur h'"0 de l 'Université de Cambridge, Gonville & Caius College, GB-Cam­

bridge CB2 1 T A 

GuÉRET - DE KEYSER, Eugénie, professeur émérite de J'Université Catholique de Louva i n  et des 

Facultés universitaires Sai nt-Louis, membre de J'Académie royale des Sciences, des Lettres et  

des Beaux-Arts de Belgique,  rue de Ja G a re 5, 1 040 Bruxel les 
' 

HADERMANN - M r sGUICH,  Lydie, professeur à l'Université Libre de B ruxelles, dréve des C hàtai­

gniers 2, Domaine de la Motte, 1 470 B ousva l 

H A N S-COLLAS, I lona, collabora trice scientifique à la Bibliothèque Nationale de France, 1 3  avenue 

Gutenberg, F-92800 P uteaux 

H uvENNE, Paul,  a lgemeen d i recteur van het K o n i n k lij k M useum voor Schone K u nsten te A ntwer­

pen, Teirlinckstra a t  20, 2600 Berchem 

H u v s, Bernard, ere-departemen tshoofd bij de K on i nklijke Bibliotheek Albert I ,  l id van de Konink­

lij ke Vlaa mse A cademie voor Wetenschappen en Ku nsten van België, Kasteelstra a t  5, 1 703 

Schepdaal 

JACOBS, Alain, docteur en h istoire de !'art, Marcqstraat  29, 1 54 1  Sint-Pieters-Kapel le  

JADOT, Jean, présiden t h'"c d e  la Sociétè Royale de Numisma tique de Belgique, a venue W. Chur­

chil l  1 22 b .4 ,  1 1 80 Bruxelles 

K L INCKAERT, J a n ,  wetenschappelij k medewerker bij het Centru m  voor Religieuze K u nst en Cul­

tuur, Leeuwerikenstra a t  37 b . 202, 300 1 Heverlee 

K RE 1, Thomas, Curator of the Department of M a nuscripts, The Getty I nstitute, 1 200 Getty D rive, 

Los Angeles CA 3 10-440 7360, SA 

LARSE , Erik, professor emeritus of the University of Ka nsas, 5 1 1 S.  Washington Street, Beverly 

H ills, Florida 34465 -43 1 2, USA 

Baron LE BAILLY DE Tr LLEG H EM ,  Serge, docteur en archéologie et histoire de J'a rt, La Bouqui­

nière, rue de la Goudin ière, 7542 Mont-St-Aubert 

LEBLICQ, Yvon, professeur à l'Université Libre de Bruxelles, av.  Hess-de Li lez 1 3, 1 630 L inkebeek 

LECLERCQ - MARX, Jacqueline,  chargé de cours à l 'Université Libre de Bruxelles, Clos des Essarts 

4 ,  1 4 10 Wa terloo 

LEFFTZ, Michel,  professeur à l 'U . C . L. , rue Léon Delhache 1 9, 1 367 Ramil l ies-Offus 

LEMAIRE - D E  VAERE, Claudine, ere-wetensch appelij k medewerker bij de Koninklij ke Bibliotheek 

A lbert 1 ,  P .  Da miaa nlaan 85, 1 1 50 Brussel 

LEMEU1 I ER, Albert, conserva teur d u  M usée d'Art religieux e t  d'Art mosa n à Liège, rue Forgeur 30, 

4000 Liège 

LEMOI E - I sABEAU, C la ire, collaborateur scientifique au Musée R oyal de l'Armée et d'Histoire 

m i l i taire, avenue Den Doorn 3 b . 1 2, 1 1 80 Bruxelles 

LEVIE, Simon, ere-hoofddirecteur van het Rij ksmuseu m ,  Chopi nstra a t  29, NL-1077 GM A msterdam 

LOGIE, Christia ne, ere-inspe c teur-generaal bij de a tionale Bank van België, R uysbroekstra a t  86, 

1 000 Brussel 
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MARCHETT1 ,  Pa trick, professeu r  ordinaire a u x  Facultés Universitaires Notre-Dame de la Paix à 

Namur, Tienne a u x  C lochers 106,  5 100  J ambes 

M A R I Ë N  - DuGARDIN, A nne-Marie, chef de section h re des Musées Royau x  d'Art et  d'Histoire, rue 

des Confédérés 2 1 ,  1000 Bruxel les 

M ARTENS, Didier, chargé de cours à l 'Université Libre de Bruxel les, rue des Mimosas 32, 1 030 

B ru xelles 

MARTENS, Maximi l iaan,  hoofddocent  Un iversiteit  Gent ,  Vindict ivestrat 6 b.2, 1040 Brussel 

M A RTENS, Mina,  a rchiviste hre de la V i l l e  de Bruxel les, rue Félix Delhasse 25, 1 060 Bruxel les 

MASSCH ELEIN - K LEINER,  Li l iane ,  d irecteur hre de l ' Inst i tu t Roya l du Patrimoine Artist ique,  ave-

nue  des Tourterelles 32, 1 1 50 Bruxelles 

MATTH YS, André, inspecteur généra l  au M inistère de l'Aménagement du Territoire et  du Logement 

de  la Région wal lonne, av .  de l a  Réforme 68 b .2 1 ,  1 083 Bruxelles 

McKEN D R I C K ,  Scat, Head of  Medieval  and Earlier Manuscripts, The British L ibrary, St. Pancras, 

96 Euston Road, London N W l  2DB, U nited K ingdom 

Mrnc1ER,  Phi l ippe, professeur à J 'Un iversité Cathol ique de Louvain ,  rue du Blanc-Ry 1 57/5, 1 342 

L imelette 

MoERMAN,  André, ere-a t taché b ij de Konink l ijke  Musea voor Schone K u nsten van België,  A n toine 

D ansaertstraat 85 b.7, 1 000 Bru ssel 

MON BA LLI EU, Adolf ,  dr. in  de k unstgesch iedenis en  oudheidkunde, Louisastraat 3 1 ,  2800 Mechelen 

MousSET, Jean-Luc, conserva teur  au M usée nat ional  d'histoire et d'art de Luxembourg, membre de 

la Commission nationale des Si tes et  Monuments, membre effec t i f  de la  Section de folklore, 

de toponymie et de l ingu is t ique de J ' l nst itut grand-ducal ,  Marché-au x-Poissons, Luxembourg, 

Gra nd-Du c hé de L u xembourg 

Nvs, L udovic, professeu r  à l 'Universi té de Valenciennes, rue René Delrue 59, 7522 Blandain 

P A UWELS, Henri ,  ere-hoofdconserva tor van de Koninklijke Musea voor Schone K u nsten van Bel­

gië, l id van de Koninkl ijke  Vlaa mse Academie voor Welenschappen en  K unsten va n België, 

Groenpark 1 7, 9840 De P i n te 

P A V I OT ,  Jacques, professeur à l 'Université de Paris X I I-Va l-de-Marne, rue de Voui l l é  2 1 ,  F-7501 5  

Pa ris 

P É R I EH - o' lETEHEN, Cat he l ine,  professeu r  à l 'Université Libre de Bruxelles, avenue de l 'Écuyer 4 ,  

1 640 Rhode-St-Genèse 

P 1-1 1 1 .. 1 P POT, Pau l ,  professeu r  éméri te de l 'Universit é  Libre de B ruxel les, membre de l 'Académie ro­

yale des Sciences, des Lettres e t  des Bea ux-Arts de Belgique, av.  Ch .  Michie ls 1 78 b . 1 7, 1 1 70 

B ru xel les 

P 1 ÉR A R D ,  Christiane, conserva leur  h"0 de la Bibl io thèque publ ique de Mons, rue  Notre-Dame Dé­

bonnaire 2,  7000 Mons 

R A EPSA ET, Georges, professeur à l 'Universi té L ibre de Bruxel les, Drève de la C u re t te 37,  1 495 Vi l­

lers-la-Vi l l e  

RÉMON,  Régine, conservateur d u  Cabinet des  Estampes e t  des  Dessins de l a  V i l le de Liège, rue 

Vol ière 1 5, 4000 Liège 

Baron RoBERTs-JoNES, P hil ippe, secré taire perpé tue l  hre de l 'Académie Royale des Sciences, des 

Le t tres e t  des Bea ux-Arts de Belgique ,  conserva teur en chef hre des M usées royaux des 

B ea ux-Arts de Belgique, membre de l ' I nstitu t ,  rue Roberts-Jones 66, 1 1 80 B ru xel les 
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RoBERTs-JoNES - PoPEL I E R ,  Fra nçoise,  chef de sectio n  hre des M usées royau x  des Bea ux-Arts de 

Belgique,  rue R oberts-Jones 66, 1 1 80 B ruxelles 

RosENBERG, Pierre, de l' Aca démie Française, président directe u r  hrc d u  Musée du Louvre, 35 rue 

de V a ugirard,  F-75006 Paris 

Sc1-1 EERS,  Simone, oud-hoofddocent aan de K a tholieke U niversiteit Leuven, V lamingenstra a t  40, 

3000 Leuven 

ScH ITTEI< AT, Prosper, ere-conservator van de D uinenabdij , b d .  I sa belle Brunell  5 b.4, 5000 Namur 

SERCI<-DEWA I D E ,  Myriam,  d irecteur général de l'I nstit u t  Royal du Patrimoine Artistique,  rue de la 

Ca mbre 327, 1 1 50 Bruxelles 
• 

SMETS, Francis, ere-docent a a n  de Ka tholieke Hogeschool Limburg, Dorpelingenstraat 1 1 9, 1 1 60 

O udergem 

SMOLDEREN,  Luc, a mbassa de u r  hre d e  S . M .  Ie Roi des Belges, av.  de l'Observatoire 9 b . 1 2, 1 1 80 

Bruxelles 

SoENEN,  Micheline,  chef de travaux hre aux A rchives Générales du Royaume, a venue G . E .  Lebon 

109 b .3 ,  1 1 60 B ru xelles 

Sosso N ,  Jea n-Pierre, professeur émérite de l'Université Catholique de Louvain, rue Th . R oosevelt 

30, 1 030 Bruxelles 

STIENNON, Jacques, professeu r  émérite de l 'Universi té de Liège , mernbre de I 'Académie Royale des 

Sciences, des Le ttres e t  des Bea ux-Arts de Belgique, rue des Acacias 34, 4000 Liège 

TR1ZNA,  Jazeps, chef de travaux hre de l'Université C a tholique de Louvain,  rue Émile Goës 1 b .5 ,  

1 348 Louvain-la-Neuve 

U L R I X  - CLOSSET, M a rguerite, mai tre de conférences hre de l 'Université de Liège, rue des Wallons 

266, 4000 Liège 

V ACKOVA, J a rmil la ,  l nstitu t d'Histoire de !'ar t  de I' A cadémie des Sciences, za Polorelcem 1 1 ,  CS-

1 6900 Prague 6 

VAN BUREN,  Anne,  prof. hre Tu ft, R. D .  Box 322, Li ttle Deer l sle, Maine 04650, U . S . A .  

V A N D EN B E M D E N ,  Yvette, professeu r  aux Facultés Universitaires No tre-Dame de la Paix à Na­

m ur ,  rue d u  M o n t-Bl a n c  53, 1 0 60 Bruxe lles 

VAN DEN BERGEN - PANTENS,  Christiane,  colla borateur scientifique hrc au Centre de Codicologie de 

la Bibliothèque Royale de Belgique, Charnp d u  V ert Chasseur 84 , 1000 B ru xe l les 

V A N D ER A UWERA, Joost, doctor in de kunstwetenscha ppen, l icentiaat in het bedrijfsbel1eer, werk­

leider bij de Koninklij ke M usea voor Schone K unsten va n België, Gerechtstraa t  1 5, 2800 

M echelen 

VAN D E R  SToc1< ,  Jan, docen t  aan de Katholieke Universiteit Leuven ,  Mac Leodplein 10, 2050 

Antwerpen 

VAN DE V EL D E , Carl, em. h o oglera a r  aan de V rije U niversiteit Brussel, voorzi tter van de Konink­

lijke Vlaa mse Academie voor W e tenscha p pen e n  K u nsten van B e lgië, W a le nstraa t  1 4- 1 6  b . l ,  

2060 A ntwerpen 

VAN D E  W1 CI< EL, Madele i n e ,  professeur hre de l ' Institut supérieur d'arch i tecture de l'État,  rue 

Marcq 2 1 ,  1000 Bruxelles 

VAN GA N S B E K E  - G ROTH A U S E N ,  M a rie, ere-lerares, B i a rritzsq u a re 6 b.5,  1 050 Brussel 

VAN LAERE, Raf, diensthoofd, Rozenstraat 22, 3500 H asselt 
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VAN LENNEP, Jacques, chef de département hre aux Musées Royaux des Beaux-Arts de Belgique, 

Tienne Sa int Roch 1 5, 1 380 Lasne 

V A N  EROM - DEBUE, Claire, l icenciée en h istoire,  en phi lologie et h istoire orienta les et  en archéo-

l ogie et  h istoire de  !'art, av. Brugmann 28, 1060 B ru xe l les 

VANRIE,  André, chef de section aux A rchives Généra les du Royaume, rue Defacqz 43 b.9,  1050 

Bruxe ll es 

VANWIJNSBERGHE, Dominique, chef de travaux à l ' Inst i tut  Royal du Patrimoine artist ique,  rue 

Gualbert  25, 7540 Kain (Tournai)  

VERD I ER ,  Phi l ippe, professeur h'e  de l'Université de Montréal ,  Haversham Road, U.S .A.  R . I .  

02891 -4233 Westerly 

VERONEE - V E R H A EGEN, l icole, membre-fondateur du Centre d'étude de la pein ture du x ve siècle 

dans les Pays-Bas méridionaux et  la Principau té de Liège e t  membre de son conseil  scienti­

fique, rue de Borzileux 5 ,  6900 H umain 

VEROUGSTRAETE, Hélène,  professeur  à l 'Université Cathol ique de Louva in ,  Rue de la Neuvi l le  72,  

1 348 Louvai n-la-Neuve 

voN E Euw, A n ton,  professeur à l 'Université,  conserva teu r  a u  Schnütgen-Museum, Karol ingerring 

20, D-50678 Kö ln  

WAELKENS, Marc ,  hoogleraar aan de K athol ieke Universi teit Leuven, Graetboslaan 9, 3050 Oud­

Heverlee 

WALCH , Nicole,  chef de  section h re à la B ib l iothèque Royale de Belgique,  rue des Champs-Élysées 

33 b.22, 1050 B ru xe lles 

WA NGERMÉE, Robert ,  professeur émérite de l 'Université L ibre de Bruxel les, membre de l'Académie 

roya le des Sciences, des Lettres e t  des Beaux-Arts de Belgique, av .  Armand H uysmans 205, 

1050 Bruxel les 
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PRIX SIMONE BERGMANS 

Règlement mis à jour par le Conseil d'administration 
de l'Académie le 20 septembre 1995 

1 .  Le prix est destiné à une  étude i nédite sur l 'histoire des beaux-arts ou des arts ap­
pliqués dans les a n ciens Pays-Bas méridionaux et la Principauté de Liège e t, pour la 
période contemporaine, le territoire de la  Belgique .  
Le prix ne peut couronner qu'un travail original et scientifique rédigé dans une des 
langues nationales ou  en a nglais .  L' Académie royale d' Archéologie de Belgique se ré­
serve le droi t  de publication dans sa revue en concertation avec l'auteur. 

2. Les manuscrits en triple exempla ire devron t  parvenir au secrétariat  du prix S. Berg­
mans avant la  date fixée.  U n  exemplaire des travaux présen tés reste déposé dans les 
archives de l' Académie Royale d' Archéologie de Belgique comme étant sa propriété. 
U n délai d 'un mois à compter de la remise du prix est accordé a ux auteurs des tra va ux 
envoyés pour demander la restitution des deux autres exemplaires. Ce délai passé, 
l'Académie n'est plus responsable des manuscrits. 

3. Le prix est trisan nuel  et ne peut être décerné qu'à une personne non membre titu­
laire de l'Académie.  Celle-ci fera un appel public pour annoncer le prix. 

4. Le prix est a ttribué par un j ury de sept membres nommés par le Conseil d'adminis­
tration de l 'Académie.  La décision sera communiquée aux candidats. 

5.  Tou t  litige ou  interprétation concernant ledit règlement est de la compétence exclu­
sive du Conseil  d'a dministration de l'Académie Royale d'Archéologie de Belgique le­
quel  détermine Ie  montant a ttribué aux prix ainsi que la date l imite du dépöt des 
manuscrits. 

En 2007, Ie prix s'élèvera à € 1 .250, Ie lauréat recevra en outre une médaille .  Les 
manuscrits d oivent être déposés avant le 30 mars 2007. 

Secrétariat d u  prix : Mme Yvette Van den B emden, rue du Mont-Blanc 53, B-1060 
Bruxelles. 
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PRIJS SIMONE BERGMANS 

Reglement aangepast door de Raad van Beheer van de Academie op 
20 september 1995 

1 .  De prij s is bestemd voor een onui tgegeven studie over de geschiedenis van de schone 
kunsten of de toegepaste kunsten in de voormal ige Zuidelijke Nederlanden en het 
prinsbisdom Luik en,  voor wat de moderne tij d be treft, het grondgebied van België.  

De prij s word t slechts toegekend aan een oorspronkelijk en wetenschappelij k 
werk, geschreven in  één van de la ndsta len of in het E ngels.  De K o ninklij ke Academie 
voor O udheidkunde van België behoudt zich het recht  voor om de bekroonde studie, 
in overleg met de auteur, te publ iceren in  haar tij dschrift . 

2. Drie exemplaren van elk manuscript moeten vóór de vastgestelde datum bezorgd 
worden aan het  secre tariaat  van de prij s S. Bergmans. Eén exemplaar van elke inzen­
ding b lij ft eigendom van de Koninklij ke Academie voor Oudheidkunde van België en 
wordt i n  haar archief opgenomen .  De  auteurs kunnen binnen de maand na de toeken­
ning van de prij s beide overige exemplaren terugvragen .  Na deze termij n wijst de Aca­
demie a lle verantwoordelij kheid voor de manuscripten af. 

3 .  De prij s is driej aarlij ks en kan slec h ts toegekend worden aan een persoon die geen 
titelvoerend lid va n de A cademie is.  De A cademie zal de prij s aan h e t  publiek aankon­
digen.  

4. De prij s wordt toegekend door een j ury besta ande uit  zeven leden,  benoemd door de 
Raad van Beheer van de Academie. De beslissi ng word t  aan de ka ndidaten medege­
deeld. 

5. In geval van betwisting of  in t erpre ta tie van dit  reglement  is a lleen de Raad van 
Beheer van de Koninklij ke Academie voor Oudheidkunde van België bevoegd. Deze 
bepaalt tevens het bedra g  van de prij s en de einddatum voor de inzending van de 
manuscripten . 

I n  2007 bedraagt de Prij s € 1 .250 . De laureaa t za l  tevens een medail le o ntvangen .  De 
manuscripten dienen vóór 30 maart 2007 ingezonden te worden.  

Secretariaat van de Prij s S .  Bergma ns : Mevrouw Yvette Van den Bemden,  Witte 
Bergstraat 53, B- 1 060 Bru ssel .  
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PUBLICATIONS DE L'ACADÉMIE - UITGAVEN DER ACADEMIE 

De 1 8  13 à 1 930, I' cadé m i e  roya l e  d' Ar­
chéologie de Belgi que  a p u b l i é  des A nnales 

e L  u n  Bulletin . Des Lab les  f igure n L  dans 
les vo lumes des A nnales d e  1 863, 1 877,  
1 886, 1 898 et  1 90 l .  Ces pub l ica L ions son t  
épu isées. 

La Revue beige d 'A rchéologie el d 'fl istoire de 

l 'A rl - Belgisch Tijdschrift voor Oudheid­

kunde en Kunstgeschiedenis a succédé aux 
J\ nnales en  1 93 1 . Des  Tables ( Lome LXI ,  
1 992, supplément,  I SBN 90-9006 1 30-4. ) cou­
vre n L  les vol u mes 1 93 1 - 1990. 

Pour tous rense ignements au suj e L  des 
vol u mes antérieurs e L  des t a b l es, s'a dresser 
au Trésorier Généra l .  
Cclu i-c i  peu L aussi fournir L o u  Les i n forma­
L ions sur la d ispon i b i l ité de  l 'ouvrage édi té 
par l 'Académi e : 

A lpho nse DE \.Y JTTE, Hisloire monétaire des 

comtes de Louvain , ducs de Brabant el mar­

quis du Saint Empire romain .  Bruxel les, 
1 894- 1 900, 977 p. et 85 p l .  en Lrois tomes, 
29,5 x 22,5 cm .  

Van 1 8 13  to t  1 930 pub l i ceerde de  Kon ink­
l ij ke Academie voor O u d he idkunde van 
België de A nnales e n  een Bulletin . I nd i ces 
verschenen in  de A nnales van 1 863, 1 877 ,  
1 886, 1 898 en 1 904 . Geen van deze  pub l i­
caties i nog besch ikbaar. 

I n  1 93 1  werden beide pub l icaties verva ngen 
door heL Belgisch Tijdschrift voor Oudheid­

kunde en J(unstgeschiedeni - Revue beige 

d 'Archéologie el d 'If isloire de l'A rl .  Indices 

over de jaarga ngen 1 93 1 - 1 990 verschenen 
a l s  a fzonderl ijke bij lage b i j  vol u me LXI,  
jaargang 1 992 ( I SB N  90-9006 1 30-tl ) .  

\'oor i n format ie  over o u d e  volu mes en d e  
Indices k a n  men z i c h  wenden t o t  de A lge­
meen PenningmeesLer .  
Deze kan Levens i n l ich t i ngen vers L rekken 
over een andere pub l ica l ie u iLgegeven door 
de Academ ie : 

A lphonse DE W1TTE, Hisloire monéloire des 

comles de Louvain, ducs de Brabant el mar­

quis du Saint Empire romain . Bru sse l ,  1 894-
1 900, 977 blz .  en 85 p in  in drie vo lumes, 
29,5 x 22,5 cm. 
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